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- ENTREPRISES 

BGE à la rencontre 
des entrepreneurs 

• Isabelle BOIDANGHEIN 

Dans le cadre de la semaine 
nationale des TPE, organisée par 
les BGE de l'Hexagone, BGE Picardie 
a invité élus et autres partenaires 
économiques à la découverte des· 
chefs d'entreprises installés dans le 
territoire de l'Abbevillois. 

C 'est au Créapôle d'Abbeville 
que la rencontre s'est déroulée. 
Inauguré le le'octobre 2015, 

Créapôle a vocation à réunir, au sein 
d'un espace mutualisé, l'ensemble 
des réseaux locaux d'appui à la créa­
tion d'entreprises, notamment BGE 
Picardie, Initiative Somme, l' Adie, 
Picardie Active, Grands Ensemble et 
le Parcours Confiance de la Caisse 
d'Épargne de Picardie. La création 
d'entreprises sur le territoire d' Abbe­
ville est pour le moins dynamique. 
1.;an dernier, 589 personnes ont été 
accueillies à Créapôle. Quatre-vingt­
huit entreprises ont été créées par des 
porteurs âgés en moyenne de 29 ans, 
une courte majorité étant des hommes. 
Les secteurs d'activités privilégiés 
sont l'artisanat 46%, le commerce 
35%, les professions libérales 15% 
et l'agriculture à 4%. Pour le début 
2017, déjà 40 entreprises ont vu le jour, 
50% des créateurs ont choisi le statut 
d'auto-entrepreneur ou d'entreprise 
individuelle. I..; autre moitié ont opté 
pour des sociétés plus traditionnelle : 
SAS, SA, SARL. « Sur ce territoire, il 
y eu des efforts de fait de la part de la 
communauté d'agglomération, se féli­
cite Sébastien Dottin, directeur général 

Élus et partenaires économiques ont pu découvrir par le biais de BGE 
Picardie des chefs d'entreprises du territoire abbevillois. 

de BGE Picardie, qui accompagne les 
entrepreneurs. Faire venir des entre­
prises de 100 ou 200 salariés, c'est 
illusoire. En créant, les gens ont moins 
de contraintes. Beaucoup de jeunes se 
lancent. fls n 'ont pas le frein d'un loyer, 
d'une famille ... fls veulent gagner leur 
vie et avoir un mode de vie qui les 
intéresse. » « On ne parle pas assez 
des TPE pourtant implantées dans les 
territoires, assure Brigitte Ferry, prési­
dente de BGE Picardie. Elles créent de 
la valeur, de la richesse, de l'emploi. 
Les mettre à l 'honneur, c 'est une recon­
naissance. A Abbeville 44 % des créa­
teurs sont des femmes. C'est un fait à 
signaler car le chiffre est de 32% au 
niveau national. » 
Pour Nicolas Dumont, maire d' Abbe­
ville et président de la communauté 
d'agglomération de la baie de Somme, 
il est « important de vivre son rêve, y 
compris celui de la création d 'entre­
prises . Les TPE ont un rôle fonda­
mental en termes d'emploi, de richesse 
et de cohésion sociale. Il faut aider à 
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créer et à se pérenniser aussi. » David 
Garnier, 31 ans, d'Ault, a monté un 
studio d'enregistrement mobile après 
de belles études en musique : « Nous 
n'avons plus peur de l'instabilité, 
confie t-il. On se dit que ce que l'on 
cherche n 'existe pas. Alors, on le crée 
et nous sommes déterminés. » À Bois­
mont, Pascal Gilliers, 50 ans, a fondé, 
en début d'année Aménage Home, une 
entreprise qui conçoit et installe des 
cuisines, des dressings et des salles de 
bains. Il a aménagé un showroom dans 
un camion. Il se rend notamment les 
dimanches sur les marchés de Saint­
Valery et de Cayeux-sur-Mer pour se 
faire connaitre. Pascal Gilliers réalise 
également des chantiers sur Amiens 
ou Dieppe : « Je suis ébéniste de 
métier, confie t-il. J'ai travaillé 28 ans 
dans la cuisine, je travaille beaucoup 
grâce au bouche à oreille. En quatre 
mois, j'ai atteint de prévisionnel de 
l'année, je suis heureux car je fais ce 
que je veux et l 'administratif n'est pas 
trop lourd. » • 

www.picardiegazette .fr 
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COURRIER PICARO 
fü l 6 /1\lfll 20!7 

ECONOMIE 

À LA UNE 

- -ILS ONT OSE CREER 
LEUR PETITE ENTREPRISE 
Rencontre avec cinq jeunes entrepreneurs picards qui ont récemment créé leur 
entreprise. lis ont tous reçu pour cela l'aide de BGE Picardie. Témoignages. 

D 
ans les locAux d(' BCE Picardie, 
.l Abbeville, les visages af­
fichent de grands sourires. té• 
moignagcs de fier1é et de 

réussite. Ce jeudi 30 mars. l'as­
sociation d'appui aux cnlrcpre­
neurs org,,nlsail, dans le r.1dre de 
la semaine des Très pclilcs entre­
prises (TPE), une rencontre avec 
des chef; d'entreprise installés 
dans 1,, région d'Abbeville. Elle 
voul.1it valoriser le travail crfcctué 
C'nscmblc. Cet échange a o1insi per­
mis de prfscntcr cinq entrepre­
neurs qui ont dfrnarré leur activité 
réccmmenl, ou c1ui la démarreront 1 

dJns IL• cours de l'année. 

l tUOOVIC POSl{L 
60111101)( DE vmtES ·1p· 
Ludovic Postel csl un passionné 

de musique. Après plusit'urs ,innées 
d,1ns le commerce, il a décidé d'al­
lier sa passion à ses compé1enccs 
commerciales. Il a ouvcrr sa bou­
t ique de disques vinyles cl de vête­
ments en décembre 2016, à Abbe• 
ville. • rn ce sont mes inilfal<'.s, mais 
c'rst aussi lt• sigle anglais qui signijit' 
"1'Înj'/e" •. cxplique-t-il. C'est grâce à 
UGE et l unr étude de marché qu'ils 
onl mrnéc ensemble <111'il s'esl 
tourné vers la vente de vinyles, un 
marché en dcmc1nde dans l,1 région. 
• Sc lancrr tout St•tJt r '<'st di}Jirif<', té­
moigne-t-11. DGE et ses portcnoin•s 
m'onr aidr c) porter mon µrojn • 
Con:~ct: 0)22 204S06, ou LPS~o,~ngt.lr 

2 PASCAL C'lllUIS, 
CUISlf/[S IT SllllS DE DAII/S 
llasc,11 Gilliers. de Ooismonl. 

sillonne l.1 r~ion dc1ns son camion, 
à la rencontre des clitnts. Cet an• 
clcn menuisier ébfoiste a monté 
son cnlreprisc Aménage llome dê­
but janvier. Depuis, aucun regret 
•Je ,·oulafs flll' lancer dep11fs long­
temps. Quand foi étf Uccnd~. Je me 
su& dit quc c:'t'lait le momeuc 011 Ja­
mnis •, annoncr+II. Sa formule le 
démo1rquc et lui permet de travailler 
à des horo1ircs souples et de manière 
aulonomc. , IJCE l'l Pu/e Emploi 
m'ont J)('nnis de posscr des Jonna· 
lions de comptabilité et d<'co11111111ni­
calio11 •· commcntc-t-il. 
Conb<I: 0644 12 S992 
ou pJscal~•menige-horm.fr 

3 DAVID CMIIIUI, 
STUDIO D'IUR!CIS!REllEIII IAOBILE 
David Garnier jout' de la guil,u~ 

depuis qu'il a G ans. r.usionné de 

[n iJUI ' ludo,i< llnltl tl P~til Cilk,o 
En ws , On1d CunlK, Wlli>lel biné Il 
Mllb\!1 Ookn 

musiqut', il l'a d'abord enseignée. 
Aujourd'hui, Il se lance dans une 
nouvelle aventure. • Je wux per­
metlrt à des artistrs quf n'ont pas les 
moyens de se dt'placerde se prodtrirc. 
lndlque-1-il. Cri Aullols prévoit 
pour cela <le p.ircourir l.i France 
dans le bus du label •Panorama». 

qu'il crée en parallèlr. cBGE el Pôte 
emploi m'ont aidé d jinn11ccr le prr­
mis poids lourds•. révèle-t-11. D,wid 
Garnier devrait lancer son entre• 
prise d'ici la fin tle l'Jnnée. • Pour 
mof. cc nr sera pus un tmw1il. mafs 
une passion I • 
Conta<t: <Onlltt~~not.1m1mudcg1oup.com 

BGli PICARD/li, UN APPUI AUX EN111E PRENEURS. 
BGE Picardie propose diverses iniliatives pour aider à créer son entreprise: aides 
linancières (g,àce à des partenarials avec des banques), f01malions, conseils 
individuels ... En 2016, l'associalion a aidé à la créalion de B8 enlreprim. , tes 
rPE "'"' d,s acteurs indispe/JSdbles qui aéenl des lichessrs el des emplois sur 
lem lerriloi,e,, déclare Brigille fe11y, présidente de BGE Piraniie. c BGE aide 
ceux qui le veulent à 1éaliser leu,s p,ojels, vai,e leurs rêves,, résum~l-elle. [n 
savoir plussur MIW.bge-picardie.org. Contact au 09 70 B082 17 ou 
conlacl .a hbevill e@bg ~ pi ra rdie. org 

• 

4rnll/A El LN~t 
D[PANNEUR OtlfCTROMtllAGER 
Emm:mucl Lainé a l'hilbilude 

de tr.w,1iller dans l'~lcclroménager. 
Il a derrière lui 40 ans dt' c,urière 
d.ins cc domaine. li s'est mis .\ son 
compte fin 2015, .1près son liccncle­
menl. ,. Je nC" \'01tlois pas rester au 
ch6ma~~e. alors je me suis trom't du 
tromil tout SC'HI, m~c l'appui dt 
/,\NPE de l'rivillerl de BGE Picordie ,, 
rxpliquc+II. Depuis quclqurs 
mois, son cnlr~prisc, basée à Cré­
bdult-Mcsnil. dans le Vimeu, lournt' 
bien. Sa formulr est all~ch,mte: 
Emmanuel Lainé propose ses ser­
vices l des prix r1u'II juge com~ tl­
tlfs. 
ConUd: 07 85 53 44 04 

g 

Il 

ou enirrunutl·bin~orar,gt.lr 

5 t'AJIMU oomo:1. 
Cll[AJEU8 OE SO!JME AlAR'.,\E 
Mathieu Oorion a créé son rn· 

trcprisc de vente de systèmes 
d'alarmes cl de prolC'C"tion ,l domi­
cile, Somme Alanne.11 a commencé 
son a\'enture cnjanvic-r. cl en dresse 
déj.l un bilan positir. • Ça 111c pfuir.Je 
gère mo11 emptoi du rcmps,jc n'af pas 
dr por,0,1.jt' rnwoWe scul », rrlale-t­
il. Son entreprise est basér .l Drucat, 
près d'Abbeville, oi, il met • profil 
ses 12 années de c,uri~re d.ins des 
sociétés de sécurité électronique.• 
C.nt.Kl:0954 62 8161ou Cl> Sl 4127 0J ou 
nu1hïtuesommr-ah1mdr 
Lll!IIPOO 

UlOill. 
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Article Le Vase Communiquant juillet 2017

En hausse. 

Un Congrès national à Soissons ! 

Ce n'est pas fréquent, c'est à souligner: les BGE 
de France (associations d'appui aux créateurs 
d'entreprise) ont tenu leur rassemblement 
annuel à Soissons, sur deux jours. Près de 200 
congressistes se sont rencontrés à la CMD, 
puis dans les locaux de l'antenne soissonnaise 
rue de Mayenne. Ils ont également passé une 
soirée festive à Bruyères-et-Montbérault. 

Rappelons que les 45 BGE (à Soissons, 
autrefois le CEPAC, rassemblé en une BGE 
de Picardie avec les BGE de l'Oise et de la 
Somme) accueillent les porteurs de projet. 
Les conseillers de la BGE essaient de discerner 
les postures d'entrepreneur, tous n'ont pas le 
profil. Après un bilan de compétence et un 
temps de formation conséquent, les futurs 
entrepreneurs sont aidés dans l'établissement 
de leur plan d'affaires à 3 ans, et conseillés 
dans leurs demandes de financement. 

Les BGE accueillent 80 000 candidats chaque 
année et en forment 55 000. 

contact@bge-picardie.com 

• 
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Article l’Echo

#devenirentrepreneur : le choix du 
statut, ça n'est pas si sorcier ! 

JEANNE LAURIER (RÉSEAU BGE) 1 Le 15/ 12/2017 à 08:00 11-fj •MG Îi:F&• - ~ 

• Shvtt~rstock.com 

Faut-il créer en Entreprise Individuelle 
(El), Société à Responsabilité Limitée 
(SARL) ou Société par Actions Simplifiées 
(SAS)? Voici les 5 bonnes questions à se 
poser pour choisir entre créer sa société ou 
s'installer en entreprise individuelle. 

« JI n'y a pas une bonne forme juridique à adopter pour son entreprise 
mais une forme qui sera adaptée à la situation personne/le, financière, 
familiale, ou encore au type d 'activité de chacun», analyse Nadège 

Perrier , directrice adjointe au pôle création d 'entreprise de BGE 

Picardie . Avant de créer sa structure, il convient donc d'analyser sa 

situation propre et ses priorités. 

1. Dois-je m 1associer ou pas? 

« La volonté de s'associer ou pas est w1 des premiers critères de choix 
de son statut. Lorsqu'une personne crée seule, plusieurs possibilités 
s'offrent à elle: /'entreprise individuelle, El, /'Entreprise unipersonnel/e 
à responsabilité limitée, EURL, appelée aussi Société à responsabilité 
limitée (SARL) uni personne/le ou encore la Société par actions 
simplifiée unipersonnelle, SASU», résume Nadège Perrier. En 

revanche, dès qu 'au moins deux personnes sont à l'origine du projet, 

elles doivent automatiquement opte r pour une forme sociéta le. 

• 
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2. Ai-je du patrimoine à protéger? 

La SARL ou la SAS, y compris lorsqu 'elles ne comptent qu ' un seul 

associé sous leur forme unipersonnelle, sont des statuts plus 

protecteurs que l' EI. « La société établit une séparation entre la 
personne et son statut de chef d 'entreprise», rappelle Nadège Perrier. 

Et donc, entre pat rimoine personnel et biens professionnels, sauf dans 

le cas d'une faute de gestion, où la responsabilité personnelle est 

engagée . En entreprise individuelle, l'entrepreneur est responsable 

des dettes professionnelles sur son patrimoine personnel. Avec 

certaines limites .« Sa résidence principale est automatiquement 
protégée et il est possible d'établir un acte notarié d'insaisissabilité 
pour mettre à l'abri ses autres biens fonciers. L'entreprise individuelle 
à responsabilité limitée (EIRL) permet aussi d'abriter une partie de son 
patdmoine », reprend Nadège Perrier. Revoir ou prévoir son régime 

matrimonial est aussi importa nt pour en pas engager le patrimoine du 

conjoint. 

3. Quelle est la protection sociale recherchée? 

Les dysfonctionnements du RSI, le régime social des indépendants, 

ont fini par avoir raison de son existence puisqu ' il disparaîtra le 1er 

janvier 2018 et sera progressivement transféré au régime général. 

Mais sa mauvaise réputation avait déjà échaudé les nouveaux 

créateurs, au profit de la SAS. La SAS permet en effet aux dirigeants 

d'être rattachés au régime général de la Sécuri té Sociale. 

4. Quel est l'investissement de départ? 

L'EI ne requiert pas de mise de départ . Les sociétés se créent avec un 

capital. « // n'y a pas de montant minimum mais le capital apparaît sur 
tous les documents contractuels. C'est un gage de crédibilité car les 
clients, partenaires, fournisseurs, le voient, et le montant doit être 
correctement dimensionné par rapport à l'activité», sou ligne Nadège 

Perrier. 

5. Et la rémunération ? 

Dans le cadre de l' EI, les bénéfices se confondent avec la rétr ibution . 

La rémunération des dirigeants de SARL est déductible du résultat 

imposable . La SAS bénéficie elle d'une fiscalité qui a séduit Adrien 

Gotty , créateur cette année avec sa compagne et son frère d'un 

organ isme de formation dans le domaine de l ' immobilier. « La SAS 
permet d'effectuer 1m arbitrage entre rémunération et dividendes, car 
les dividendes sont exonérés de charges sociales . JI est donc 
avantageux de se verser moins de rémunération et plus de dividendes 
en fin d 'exercice», souligne-t-il. 

Anicle réalisé en panenariat avec Je réseau BGE dans le cadre de 
la campagne #devenirentrepreneur #adopte 1 coach sur les enjeux de 
la formation à la création et au développement des entreprises. 

SE FORMER 
POUR RÉUSSIR 

#OEVENIRENTREPRENEUR 
#ADOPTEl COACH 

•-• •-• 000.._. ·-• • 

S'il n'y a pas d'age ou de profil idéal pour entreprendre, il y a des 
compétences et des aptitudes indispensables pour réussir C'est 
pourquoi il est nécessaire d'être à la fois challengé, accompagné et 
formé. 

• 
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Mercredi 1er février 2017 1 Le Bonhomme Picard 

Clermont 5 

DES FUTURS ENTREPRENEURS? 
Les lycéens montent des projets d'entreprise 

BREUIL-LE-VERT Une trentaine de lycéens en Bac Pro commerce du lycée Roberval de Breuil-le-Vert 
est sensibilisée par la création d'entreprises par la BGE. 

SENSIBILISER 
Des rencontres 

LA BGE, spécialisée dans l'aide à la 
création d'entreprise, propose depuis 
l'an dernier des sensibilisations dans 
les lycées professionnels. Cette année, 
Chloé Robart, chargée de mission, 
intervient aup rès de trente lycéens en 
Bac Pro commerce au lycée Roberval à 
Breuil-le-Vert. 
Son but : « Travailler avec les élèves sur 
la prise d'initiatives, travailler sur soi­
même, se servir de la dynamique entTe­
preneuriale et donner une borme vision de 
l'entreprise. » 

Et Chloé Robart de poursuivre : « Bien 
souvent, les jeunes s'arrêtent à l'image du 
pauon derrière son fauteuil, riche. L'idée est 
de ne pas avoir une vision erronée de l'en­
Ueprise. L'artisanat et les PME sont aussi 
des enUeprises. Je leur montre qu'avant 
de pouvoir se payer il faut travailler dur et 
parfois quelques mois sans paie. Des enUe­
preneurs sont venus raconter leur histoire 
et témoigner pour montrer qu'il n'est pas 
évident de aéer une enUeprise. fl faut avoir 
des compétences, avoir un savoir-être et un 
savoir-faire. » 

Et d'ajouter : « Je veux leur monuer qu'il 
est possible de aéer son entreprise et sur-
tout leur montrer la réalité des choses ! » Les élèves de bac pro du lycée Roberval ont monté des projets d'entreprise. 

T .....__ __ ~ UN PROJET. .. 
Après la théorie, la pratique 

Après la théo rie et les rencontres, les 
lycéens ont été amenés à mener pa r 
groupe un projet de création d'entre ­
prise original, de l'étude de marché à 
l'élaboration d'un mont age financier. 
Les groupes se sont donc formés et les 
idées ont germé. Karelle, Honorine et 
Océane travaillent sur un magasin de 
prêt -à-por t er de luxe à Toulouse où elles 
mettraient en avant des marques de luxe 
nOn connues. 
Valentine et Camille sont plutôt axées 
bien -être avec le projet d'un institut de 
beauté pour tous les âges. « On propo­
serait aussi des maquillages enfants par 
exemple et du spafish encore peu répan­
du. » 

Priscilla, Antoine et Romaric pensent 
déjà entrep rise et vacances avec un 
projet de camping en bord de me r où les 
logements n e seraient pas des mobil ­
homes, des roulottes ou des cabanes, 
mais des anciens wagons de train 
redécorés . << C'est du camping insolite! » 
lance avec enthousiasme Antoine. 
Sans oublie r Anis, Aymeric, Lucas et 
AleXis qui souhaitent monter un lieu 
de rencontre pour les jeune s autour des 
jeux vidéo, de la restauration et de la 
chicha. Ou encore Ophélie et Allison 
qui veulent faire voyager les gens avec 
leurs agences de voyage aux destinations 
paradisiaques . 

ETAPRËS? ~I ----, 
Défendre son projet + 

Les élèves devront 
ensuite défendre 
leur projet d'entre ­
prise devant un 
jury vendredi 10 
février au lycée 
Roberval. 
Puis les meil-
leurs pourront à 
nouveau présenter 
leur projet, lors du 
forum des initia­
tives, au concours 
régional de la BGE 
avec de beaux lots 
à gagner. 

Créer une entreprise, ça vous tente ? l 
« En tout cas, plus à 

l'heure actuelle. Mon 
mari et moi avons déjà 

, été à notre compte 
dans l'automobile il y a 
uel ues années.» 

Manuel Rodrigues 
BEAUVAIS 

«Je suis même admi­
ratif de cett e prise de 
risquEtr.ll faut en tout 
cas de grandes quali­
tés humaines». 

Sensibiliser les 
jeunes à 
l'entreprenariat 
Chloé Rohart, chargée de mission à lo 
BGE. 

Eric Maître 
CLERMONT 

« Non, ça ne me te nte 
pas. Créer une entre­
prise, ça nécessite de 
l'argent. C'est bon pour 
les jeunes de 20 à 25 

ans!» 

« BGE PICARDIE, association d'aîde à la 
aéation d'en.Ueprise, développe des actions 
de sensibilisation à l'entrepreneuriat au 
sein des établissements scolaires dans le 
but d1initier les jeurzes à la conduite de 
projet et à la cul"ture entrepreneuriale. Ces 
actions so11t encadrées par un accord-cadre 
de coopération signé avec le Ministère de 
rEducation Nationale. 
A ce titre, BGE PICARDIE travaille avec 
plusieurs établissemen.ts scolaires situés en 

• 

« Pourquoi avoir créé 
mon entreprise ? 
L'envie d'indépen­
dance. Aujourd'hui, 
je ne tenterai plus 
l'ex érience. » 

quartier prioritaire sur le départerrzent, à 
travers un module de 21 heures intitulé» 
J'entreprends « . [_/idée est de mettre les 
élèves en action dès le début du dispositif 
pour leur donner envie de s'impliquer très 
vite dans la démarche. » explique Chloé 
Rohart, chargée de missions à la BGE. 
M.M.D. 
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Article L’Axonais mars 2017

17 SOISSONS 
RUE DE MAYENNE À SOISSONS 

BGE Picardie présente son nouveau 
club aux entrepreneurs soissonnais 

BGE Picardie est implanté de­
puis plus de 20 ans dans la ré­
gion et eet 0utll de 
dévelqppement éeçm0mique lo­
cal permet à plus de 1 250 
entrepreneurs de créer leur acti­
vité · chaque année. Depuis le 
4 Janv.lei"' 2017, BGE a mainte­
nant eréer son c;lub, un nouvel 
outil qui a été présenté à plu­
sieurs chefs d'entreprises, mardi 
14 mars à l'antenne de Sois-

sons situé rue de Mayenne. 
Le BGE Club s'~dresse plus 

particulièrement aux entrepre­
neurs de TPE ét micro-entre­
ptises. Dep'uls son lanc·ement, Il 
compte 160 adliére,nts dont déjà 
35 ~ Soissons. Rémi Cardon, 
community manager de BGE 
Picardie; a ainsi exposé plu­
sieurs avantages à Intégrer le 
club : «C'est un moyen de fair(# 
des économies par exemple sur 

Rémi ardon~ community manager de BG,E 
pleine prês~ntation du club créé début janvier. 

vos soJ1ies, vos fournitures et 
autres types d'achats en inté­
grant un comité d'entreprises 
pour les TPE. C'est aussi la 
possibilité de booster son chiffre 
d'affaires gr~'cf~ ·aux modules e­
/earning, aux ateliers théma­
tiques ou aux conseils person­
nall'$é par des experts ... Le club 
permet également d'échanger 
avec d'autres créateurs ou en­
core de gagner du temps et op-

timiser la gestion de son 
entreprise.» Les entrepreneurs 
soissonnais accompélgnés par 
BG,E Picardie orit donc la possi­
bilité d'adhérer au club gratuite­
ment. Rémi Cardon préfère 
cependant le présenter étape 
par étape et solidifier les adhé­
sions par petits groupes, «la 
priorité reste en effet de créer 
un réseau de qualité». 

BM 

Plusieurs entrepreneurs soissonnais ont pris place autour de 
la table et écouté les avantages à intégrer le BGE Club. 

• 
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Article Courrier Picard

8 

ËCONOMIE 

SOISSONS ET SA RÉGION 
MARDI 

20 mi 2011 

Ils prennent les créateurs par la main 
SOISSONS L'association BGE Picardie aide les créateurs d'entrep rise à monte r leur projet. 
Et ça marche. C'est l'agglom ération de Soissons qui en a créé le plus dans l'Aisne en 2016. 

T 
rente -sept entrep rises ont vu 
le jour dans le Soissonnais 
grâce à l'associat ion BGE Picar­
die en 2016. Ce sont par 

exemple, deux anciens salariés qui 
ont créé leur société de géothermie 
au sein du Parc Gouraud à Soissons­
( dom le principe est d'exploit er la 
cha leur stockée dan s le sous-so l). 
L'agglomération a été ainsi le terri­
toire qui a vu émerge r le plus de 
proj et d e création d'ent repri se l' an­
née passée, avec l'accompagne­
ment de BGE Picard ie. Dans le sec­
teur de Villers-Cotterêts, ce sont 21 
nouvelles entités qui furent suivies 
en 2016. et dans le Val de l'Aisne, 10. 

"La création d'entreprise 
est l'une des solutions 
face au chômage. 
C'est aussi une voie 
professionnelle 
qui séduit de plus en plus 
de jeunes" 
Jean-Luc Vi,gne, président li, réseau BG[ 

11 Notre principe, c'est que chaque 
personne est capable de créer son en­
treprise. Nous acrueilfons tout le 
monde. mais tour le monde n'est pas 
fair pour être enrrepreneur "· ob­
serve la présidente de BGE Picardie, 
Brigitte Ferry. 
Jean- Luc Vergne, présid ent d u ré­
seau narional BGE, présent à Sois-

(de g. â d.) Bri~tte Ferry, prêsldente de BGE ?ic:rdie, .kaJH.11: \k!"'1e. président iJ réseau aatioo3 et Stéplmie L4" niez, responsable de l'antenne de Soi~ons. 

sons pour l'a:s:semb lfr de :s 45 an­
te nnes françaises à la ciré de la mu ­
sique, précise : "Lorsque l'on veut 
être entrepreneur, on choisit un par­
cours semé d'obstacles. Dès que quel­
qu'un pousse la porte de chez nous. fa 
première chose que /'on fair. c'est voir 
s'il est fai t pour être entrepreneur." 
Très concrète ment, êtes -vous ca­
pab le de prendre des risques en 
vous endenanr? De ne pas comp -

ter vos heu res? De d irige r des sc:1.la ­
riés? 

LE DER EN DÉCOURAGE Pl.US OUI 
Ensui te, la deux ième étap e est de 
mont er le business plan. un gros 
dossier prése ntant l'intérêt et la 
rentabilité de son projet, puis de 
chercher des investisseurs, et éven­
tu ell ement d e se form er à sa futur e 
activiré.Cest durant l'ensemble de 

• 

ces éta pes que les équipes du ré­
seau accom11agnenr les créateurs 
d'entrepr ise. Et le défi en décou­
rage plu s d'un. Dans l'Aisne, 907 
personnes ont été accueillies en 
2016. Ensuite. un peu plus de la 
moiti é (4941 a comme ncé à êt re 
accompagnée. Au fina l, ce son t 202 
entre prises qui ont été rée llement 
créées. c1 Dans te Soissonnais. tes pro­
fils que nous avons accompagnés 

~ifi?~1~~EfciiflTÉ 
C'est sous le doux nom de« couveuse 
d'entreprise» que le service aux jeunes 
entrepreneurs est désigné. Depuis 
l'année dernière, il est proposé dans 
l'Aisne. Il s'agit de permettre aux 
créateurs d'entreprise de tester leur 
projet en situation réelle d'activité, 
avant d'être immatriculés au registre 
du commerce. Une étapesupplémen. 
taire avant de voler de ses propres ailes 
qui permet de réduire les risques. 

sonf surtout de demandeurs d'em­
ploi, qui onr créé une acciviré arrisa­
nafe 11, observe la responsable de 
l'antenne de Soisso ns. Stép hanie 
Magniez. 
L0 aide proposée par l'association 
permet ainsi à des demandeurs 
d'emp loi de retrouver une activité, 
quel que soir leur niveau d'étude. 
rd.a création d'entreprise est l'une 
des so/urions face au chômage. mais 
pas fa seule. Ensuite, c'est une voie 
professionnelle qui séduit de plus en 
plu s de jew1es n, obse rve le pn;'.'­
sident Jean -Luc Vergne. 
Grâce à BGE, mais aussi aux autres 
structur es du même type, se lancer 
est un peu mo ins risqué:" 60% des 
entreprises créées sans uccompagne­
menc sont pérennes. Citez nous, le 
chiffre est supérieurâ 80%. " • 
JULIEN ASSAILLY 
Contact. Tél. 0970 808 217 ou 
www.bge-pican:lie.org 
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O-se b:1o • N°1220 • 19 juillôt 2017 

CLERMONT . ~ 

magasin ar age our 
so tenir artisans et producteurs 

La place e ignères est 
preso\18 passage~ 
pour :out Cler~!oit:.. Si:uoo 
à mi-ehit~ dans :a ville. elle 
O" lo cr cmen1 de cinq rues 
dans la ville dont cortalnos ar­
~ères ma;eures de oom, 

ne. Elle es. aussi à l'Cfigine 
de bon nombro de crises de 
nerf po<I · 18$ autorroblllstes, 
ce-itaines h1Mes de la ~rnoo. 
t.crs du dero-er ocnseil mun-ci• 
pal 27 Juin, la Tlairle a fait 
un pas oo avélnl on co q.,., 
con:erl!e évolutiO'I cot en• 
dr t. l 'fa IOut d'ecord le suje1 
du magas C8rrefoor 
co,ilsct ,,. , vos t:lldos do d6· 
p.'acem!Nlt Oilt co.rrws~6 Jl'~ 
te oropnetsire N, exp e L-o­
"OI Ollvle: Maire~ Oe~nt 

OC son oô<è. lo rcSl:()nsable 
du magasin. Da\•,d Oup c qu 
n'est dont pas le ptq::fiélalrc 
reste atten·,s:e : ,, Il en avBJI 
~r6 question il y a rrès foog­
temps avec 18 reconstrucri'on 
ou magasm au fom:J o'u par­
k•"1, c~'B,1t II y a eu moins cinq 
ans. ecç ,'s. JO n'ai entendu 
par,'er da r,l(}n H Ensuite, a 
mt. icips.:itè ex;:ose son prc;ol 
luste en faœ du magas • ë. 

3. ruo do aris " Nous 1Jlinns 

acqu,:S p.'us,oors ,'Ors G'Ms œr,•e 
cop«Jpfié!é, pour elfec1usr i'9 
rswt,'ement de lsçsos de œ 
Mtlmont d6g,t1dé mals ausSJ 
pour ccettpe1 10 tocel 
ccmme,cisJ dësaflsdé d:..pu,'s 
ptus."•urs e nées ,. poursuit 
'tdilo. 

Clermont envisago dons ~ 
cadre d'une 00fWent10n a,•ec 
BGE, organisme de sout"el'\ 
aux crba!curs d'c"•rcprses. de 
créer une .. bOutlq<,-e pa,ra­
g e .. peur soute r économie 
locale Gràœ des sub\•en-
lO(lS d'6tat 6" fond de scut.en 

à · n'lo& som tlo:01. 'a ,., 
va con'1er à BGE e so de 

poser à des produc:e rs el 
orusans !OCaux de me~e e"' 
d6p6t rs prcdu ts dans ce 
lotal c.!e 75 m'. La \'8018 )' SO• 
rait ass:urée par un ou deux 
cmp!Ols aidés persoone-s rou­
h ..... t aôc, 10 enlrec>rise ou 
de'16nir prof csslonr es dans 
le commerce. Eslimè à 800t, 
é loyet nSUCI à la ch1Jr9c 
œ BGE Picardio s a , é 
à 400€ pour un bail 
commerc-a de 3 ë."5. Un lalif 
préféren1lel qui oennertra sur­
o,,cnl à BGE d'at11rer prodt.<:· 
teurs ISallS à des 

oon •()ns dè1les. Chaque an- acceptto , lo 00!"\SOII 
ndo BGE dcvtll remettre à la clp? è l'una -nrté. 
ma,ie un bilan qu~ ·atit et Il· 
"IOcier ..a pro,:osibon est Hassan SADI 

Le rt·:. ck clw:Q·:,l" ,h, 3 rue dt Ports. propriltl de la i•iile 
d~ Clt•rmont devù:ndro u-mt1gc1sm por1ogt. 

• 
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• Ressources 

ENVIE D'ENTREPRENDRE? 
DES AIDES POUR SE LANCER 
Chaque année, 500 000 Français décident de se mettre à leur compte. 
Pourquoi pas vous ? 
• Texte : Xavier-Eric Lunion 

Comme 55 ooo 
créateurs chaque 
année, Rougui 
a bénéficié de 
l'accompagnement 
de la BGE pour lancer 
"Un amour de baba", 
pâtisserie parisienne 
qui décline le baba 
au rhum en différents 
parfums. 

~ 

Etre son propre patron, 
réaliser un rêve, donner 
un sens à sa vie ... Les 

motivations pour créer sa 
boîte sont diverses . Mais il y 
a un pas du rêve à la réalité. 
De nombreuses structures 
aident les entrepreneurs 
en herbe à concrétiser leur 
projet. La BGE par exemple, 
propose un accompagnement 
complet , de l'affinement de 
l'idée de départ au dévelop­
pement de l'activité en pas­
sant par le financement . « Le 
passage en "couveuse" BGE a 
été un tremplin pour moi . Cela 

Anne-Cécile crée des vêtements esthétiques et fonctionnels pour les personnes qui 
ont des difjicultés à s'habiller à cause d'un problème physique. 

m'a permis de tester mon pro­
duit et d'être confortée dans 
la viabilité de mon projet », 
témoigne Rougui, créatrice de 
« Un amour de baba» . Chaque 
année, la BGE accompagne 
55 000 personnes, soutient la 
création de 18 000 entreprises 
qui génèrent 30 000 emplois. 

UNE AIDE 
AU DÉMARRAGE 

Pour beaucoup, l'envie d'en­
treprendre est forte, mais 
la question du financement 
reste problématique, quand 
elle ne fait pas peur. « Avant 
de me lancer, il me manquait 
les fonds, confirme Pauline , 
qui a ouvert une franchise de 
monassistantnumérique.com, 
plateforme d'aide informa­
tique aux particuliers . La BGE 
m'a orientée vers l'Adie, qui 
m'a accordé un microcrédit 

pour financer la trésorerie et 
le matériel dont j'avais besoin 
pour démarrer ». Plafonné à 
10 000 €, ce prêt est parti­
culièrement intéressant pour 
tous ceux qui n'ont pas accès 
au crédit bancaire. 
Son remboursement se fait 
mensuellement en fonc­
tion de votre budget et des 
perspectives de revenus de 
l'entreprise , sans pour autant 
vous placer dans une situa­
tion financière précaire. 

····························© 
LIENS 

• adie.org 
Tel : 0 969 328 1 10 
(prix d'un appel local) 
• bge.asso.fr 
Tel : 01 43 20 54 87 
• crea-sol.fr 
• france-microcredit.org 

16 debout 12 • juin-juillet-août 2017 

• 
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Article Journal d’Abbeville

Article Le Courrier Picard

Un soutien pour les entr epreneur s 
Afln dl! sam1r si leur praj~l esl 

viable et b~nl!iider de pr6dou~ 
ron~ils, k!~ !uturs entrepreneurs 
pPtN<ml lntl-91!!1 la <ou11eus~ 
d 'cnll~ J/ÎSI' OEfl 

Un 0tganllrnl! 1.lu gr01Jp11 SGE 
f'it,11d1e qui proposo tl{! 1e>1c1, 
v~liœr pui, uéè 1 un pro;PI d'en-
1iepr1se en toute sécurité 

frNJên411e Bellemboi, lldf­
gc t.le 11m~1on cuu11euses u~ 
an\N,nl!i d'Abbuvllte! m Arnii>ns 
a 1~1u demlèrem~nt une r~un!Ofl 

QER Ab . • ·1lle 1)11 p1 CJl!. dl) 

plusieurs 1eunes e111mpreneurs 
h!!di'.!11ou~ Belt1m1bo1s <IL' 

ra1,-e Sd\'Olr " m1 s'ert réunie 
pour que chacune des cou­
vées pr sente Id son activité, 
lei moyens qu'e lle ;i m,s 1m 
placo pour ~~ faire conmiltre 
et le1 outil\ di? communica­
tion qu'e ll~ ulillSJ!nt. ,, 

• Et J'ai la chance d'avoir 
Marle•A mê Hurt •lie Hu~­
tache qui vient rl'lntégrer I.J 
couveuse et qui souhaite dé­
velopper unf! 11geml! de orn• 
munka11on. En môml? tamps, 
(hacune se présent!?, prend 
tles no t ~. do1111e quelqu es 
conseil . Aprè~ ha411e pré-

Llls jeune, entre preneun de hl cou ve1ae C2ER e n compagnlo de Frédc rlquo Bcllnmbols 

sl!n1atlon. e lle pourra êven, 
tuelleme nt ntervenlr avcc 
dei conseih po ur les ctions 
a mettr e en place d<1ns les 
semaine~ à venir afin d'a rné­
lioror leur communication. H 
ainsi d~velopper leur activité 
plus rapidement. 11 

Les enuapmneurs JH~sents 

èlJI Ill Wromq1l•J Larn:tl I Gwde 
101J11)tlque ;u1 la cominurm de 
Sl-¼ lèry QUI IJI0J)O;e un tlr(Ull 
,ur l v1 Ille villr. de ~l•Vall'.!,y 
téphame L<:cat qui ,1 ln1éqrê 

rt'<ce1nmen1 la couveme, pour 
une a 11<€! de cornmur11ra1lon 
lotalt,w dans le V1J11eu .i •ec u11 
11~11ml!lr1> • H,)ut~ de fr.inœ • 

ABBEVILLE 

Justuu! Hoclia11 QU1 ùSI yo1de 
towi,tique ~•J r A,niun'i notarri 
ment .) lncyclct 1e, ~ur les pro ­
dwts lè\J IOfldUX 1)1 UJll! or~ss Ill! 
~ur Arn ll! JU . Et Mai-,on Hordnlil· 
l.iy, crl!JlJiŒ d'ol1J~ts dô décv• 
rauori .ive< Id cr n11on d'un s11e 
1ntetJ u:t pour la venie 1:11 l1gnr-

BGE Picardie 
informe les futurs 
créateurs 
d'entreprise 
Afin de sensibiliser les habitants 
de l'Abbevillois sur les accompa­
gnements aux projets de création 
d'entreprise, BGE Picardie, l'Adie et 

la Mission locale se sont rendus au supermarché Hyper U ce mardi 
28 mars. Ces différentes structures travaillent ensemble pour aider 
ceux qui voudraient créer leur entreprise à se lancer. Ils informent 
les particuliers sur les aspects administratifs, juridiques, commer­
ciaux ... BGE Picardie vérifie la faisabilité de leurs projets, travaille les 
idées et la personnalité des futurs entrepreneurs, puis les suit durant 
les trois premières années. L'Adie apporte une aide financière à ceux 
qui n'ont pas accès aux prêts bancaires. En dehors de ce genre de 
manifestation, BGE Picardie fait aussi circuler son« BGE bus» dans la 
région afin d'informer les passants. Il sera notamment sur la place 
Jacques Becq ce jeudi 30 mars à 14 heures. L'association organisera 
également ce même jeudi 30 mars à 16 heures un échange entre 
des entrepreneurs, des élus et des partenaires bancaires. La séance 
se tiendra au bistrot d'antan La Ritournelle, situé rue Boucher de 
Perthes. 

• 
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Nogent-sur-Oise : l'école des jeunes 
entrepreneurs accueille sa deuxième 
promotion 

Noge nt -s ur-O ise, vendr edi 1er av ril. Christi an Ndiaye coordonne depuis un an l'école des jeunes ent repreneurs, un 

dispositif qui permet à des Oisiens issus des quarti ers priorita ires de fond er une entr eprise t out en percevant un salaire. 

(LP/E.G.) 

Anaïs, 28 ans, va bientôt créer sa société de plomberie au Meux, près de Compiègne . Si 

tout va bien, son entreprise sera immatriculée en octobre . Annabelle, 25 ans, originaire 

de Montataire, vient de terminer sa formation sur les bancs de l'école internationale du 

relooking, à Paris, pour devenir« consultante en communication par la valorisation de 

l'image». Comme 28 autres jeunes issus de quartiers prioritaires de l'Oise, Anaïs et 

Annabelle font partie de l'école des jeunes entrepreneurs, un dispositif innovant lancé 

dans l'Oise l'année dernière, pour une expérimentation de trois ans. 

En février 2015, le groupe avait été reçu à Paris par François Rebsamen, alors ministre du 

Travail. Ce dispositif permet à des jeunes issus de quartiers défavorisés de fonder leur 

entreprise tout en percevant un salaire. Il s'agit d'un contrat d'avenir de douze mois, 

renouvelable deux fois. Les premiers contrats sont arrivés à terme en janvier. Sur les 30 

jeunes entrepreneurs qui constituaient la première promotion, 13 ont prolongé leur 

contrat . Les 17 autres sont sortis du dispositif (ils ne perçoivent plus de salaire) mais 12 

d'entre eux continuent à bénéficier d'un entretien d'accompagnement une fois par mois . 

Les 5 restants ont retrouvé un emploi ou une formation sans lien avec leur projet initial. « 

Nous avons renouvelé les contrats des jeunes qui défendaient les projets les plus 

aboutis, explique Christian Ndiaye, chef de l'école des jeunes entrepreneurs. Six autres 

candidats ont été recrutés en février pour se lancer dans le parcours. » 

Porté par la BGE Picardie, association d'appui aux entrepreneurs, le dispositif coûte 

environ 500 000 € par an. « C'est un vrai tremplin, résume Christian Ndiaye . Il offre aux 

jeunes la possibilité de décoller dans leur vie professionnelle et personnelle . » 

Karim, 22 ans, domicilié dans le quartier de la Victoire, à Compiègne en est convaincu . Ce 

jeune entrepreneur issu de la première promotion s'apprête à devenir formateur en 

sécurité incendie. Tous les dix jours, il est reçu par Christian Ndiaye au Sarcus, dans les 

locaux de la BGE de Nogent-sur-Oise . « Pour moi, c'est une aide primordiale sans 

laquelle je n'aurais jamais pu développer ce projet, explique le jeune homme . je suis 

pompier volontaire depuis l'âge de 16 ans . C'est ma passion . Ma société va me permettre 

d 'utiliser ma passion comme moyen de subsistance. j'ai déjà des contacts pour être 

intervenant dans un centre de formation à Paris. j'envisage de démarrer en septembre . » 

Elisabeth Gardet 

leparisien .fr 

• 
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onom1e 
> ACCOMPAGNEMENT 

Des p rm nences pour les port urs de projets 
Nationalement, BGt: est le premier 
réseau d'appui aux entrepreneurs. 
À Creil, une permanence est tenue 
gratuitement pour les porteurs de 
pmjets . 

BG E est un réseau nationa l sous la 
form e d'une structure associative d'ac­
compagnement à la création d'entre­
prises, à la reprise d'entrep rises et à sa 
structuration financière au service des 
porteurs de projets et des chefs d'entre­
prise. Son siège régional est à Amiens 
avec des antennes au niveau local. 
En comp lément de l'implantat ion à 
Nogent-sur-Oise, la BGE Picardie as­
sure une permanence gratuite à Creil 
chaque mercredi matin de 9h à 12h. 

Au Centre des cadres sportifs (1 rue du 
Gén. Leclerc), Christian Ndiaye accue ille 
sur rendez-vous, les porteurs de projets : 

S'informer sur la création 
d'entreprise demain 

«Notre rôle est de les accompagner, les 
former et les suivre. Les gens viennent 
nous voir avec une idée de projet et nous 
nous assurons que c'est viable. Nous les 
aidons ensuite dans leurs démarches pour 
qu'ils puissent le concrétiser» explique+il. 

Cette action, financée dans le cadre 
du contrat de ville, est destinée à favo­
riser un développement harmonieux de 
notre territoire êt à soutenir lesïnitiatives 
économiques des habitants. Ce projet 
défend les valeurs de l'économie sociale 
et solidaire. 

• BGE Picardie 
9, rue Ronsard - Nogent-sur-Oise 
0970 808 217 (numéro non surtaxé) 

Les structures de la création d'entreprise BGE Picardie, Initiative Somme, 
Picardie active et Adie organisent une manifestation dans la galerie 
marchande d'Hyper U ce mardi 28 mars. De 10 à 16 heures, ils présente­
ront les seivices qu'ils mettent en place afin d'aider à l'élaboration de 
nouvelles entreprises. Un moyen de renseigner les habitants de l'Abbevil­
lois sur les méthodes mises en place pour les aider dans leurs projets de 
création d'entreprise. Plus de renseignements sur le site internet 
www.bge-picardie.org 

• 
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Concilier baë;oi eréîd •=eru 
28101117 

création d'entreprise 
Une formation dip lômante de niveau bac+2 est 
proposée aux créateurs d'entr eprise en devenir. 

D 
epu~ m.nttrunt plus de 
vin»: ,,mi, Ll Squl,iqUC'~ Il'$ • 
uoo d'encr~ws {BCE) de 
l'Ol$Jr -'«'.()rnJM$rK' lt$ por • 

tf'UU de prokts d.lns leur«l.:auon 
d'c-nu~prist',À p,,;nil" de m..irs 2017. 
SOB dl.Sf)OSl.tif dt ~COIM'IJSt• Vil 
~trc .iux ('ntrc,>r('nt't,n-. non 
scultmMt d'ft~ .iccom~nh 
d,m, rouc('S kurJ ~m..irchn. mii.s 
J.USSI. pour cwx qUl k SOWl.l1ltnt, 
dtWNl'C' unt fotrNI ionQIM .1bc.M.ih· 
r.i;,\ undiplOmeck' ntWJubac-•2. 
Li l((IU\-'t\lSC--. c'rsl quoi? L,) 8C( 
~t tout simp!Nnenl doonrr des 
COAS('ÎIS ) une pcrsonrH.' qui SOU· 
hilllt trttf s.:i lf'M pttiltMlttP,ist 
(TPE} nvis die p,tUI 4llca1m1 lui 
p«,postt son disposi1i( de •COu· 
vwst •: • tt priACu,t ne simpl,r. c,,;. 
ptiq~ Aurtlic Josse. rt'$pons.blt 
1')6d.l:t0f!Qut' et (lu.llité. 5' Ul'fctio• 
t(Ur d't"ltl'l.'Pflk' souJloift' f('Jlff .SM 
projtt(MIIHdt(tJmlM'.IIJ)f1JtbhJ. 

/fc1tr dl" IIMœC'OUWUSf'. AlltSI llptllf. 
com111\'11(ff s,,on orlivirl m fim;1nnC 
les risques puti411rll tu occo,~1# 
po, im consdllrrtptt111tisl ('( doM I(' 
1-,hnt ffi'Jlpj . JI pl'ltUOIIWIIM'fd ptf· 
«"'Ofl"sn:drott$(lll$01t.slllai,r, • 

11S11lOI IMtSOOlttlOK ltlMlt 
Il es-, illMl pos~bk' de, ltSll"I son ,l(• 
tivitt ('n touJ<" $~rtni1t. dik"ovvrir 
son matrl'w ~n g,1ndeur tft'Dt ou 
('~ St Jonncr AU ffiêlÎC'f (k (hd 
d'N'1Cltl)(1St. Prhde 300 ('f~,lttllt'S 
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Article Courrier Picard

Article L’Aisne Nouvelle

10 

SAINT-OUENTIN 

La BGE s'installe 
chez Créatis 
Un lieu pour les créations 
d'entreprises a été inauguré mardi. 

L 
a BGE Picardie (BGE pour 
« boutique de gestion» , bien 
que le terme soit tombé en 
désuétude) a inauguré, mardi 

12 septembre, une antenne à 
Saint-Quentin afin d'y accueillir les 
créateurs d'entreprises. Elle met à 
leur disposition une salle de for­
mation. des bureaux, ainsi qu'un 
accueil des porteurs de projet. 
« Préparer les entreprises, mais aussi 
les entrepreneurs, c'est notre but. 
Notre cible se sont les toutes petites 
entreprises, les entrepreneurs indé­
pendants», explique Sébastien Dot­
tin. directeur général de la BGE Pi­
cardie. Ce nouvel espace se trouve 
au cœur des locaux de Créatis, au 
Bois de la Chocque. Les entrepre ­
neurs pourront trouver ici le sou­
tien qu'ils espèrent, que ce soit sur 
un plan moral.juridique ou de ges­
tion pure. 
Encore en incubateur, Julie Chaput 
est diplômée d'un BTS de vente, 
elle a de l'expérience en restaura­
tion. Elle s'est lancée à son compte 
il y a un an . Elle réalise des objets 
décoratifs personnalisés. « C'est 
une vraie volonté que de créer son 
activité et de pouvoir vivre des fruits 
de son travail. Se lancer et avoir un 
projet qui tienne la route, c'est une 
véritable motivation chaque jour», 
témoigne+elle. 

Valérie Queulin, graphiste, s'est 
lancée à peu près en même temps 
dans la communication visuelle. 
« La création d'une antenne BGE à 
Saint-Quentin, c'est l'assurance 
d'avoir une relation de proximité», 
se félicite-t-elle. « Bien sûr, il faut 
être mobile pour développer son aè­
tivité. Mais auparavant, il fallait se 
déplacer sur Chauny ou sur Soissons, 
ce qui pouvait parfois être compli­
qué. Avec l'antenne Saint-Quenti­
noise, ce sera plus facile. • 

20l7, ANN!E PROSl'tRE 
lis sont nombreux ceux qui veulent 
se lancer dans la création d'entre­
prise. L'année 2017 aura d'ailleurs 
été particulièrement prospère : 
« 24 nouvelles entreprises se sont dé­
veloppées, c'est 41 % de plus que l'an 
dernier. Il est bon de noter que 38 % 
environ des porteurs de ces projets 
sont des femmes», souligne Frédé­
rique Macarez, maire de Saint­
Quentin. • C'est une fierté d'être au 
plus près des entrepreneurs. Près de 
80 entreprises sont présentes à l'es­
pace Créatis, cela représente environ 
250 emplois, avec un ratio de créa­
tion-succès de l'ordre de 90 % », 
poursuit-elle. 
En Picardie, huit mille personnes 
sont déjà venus soumettre des 
projets à la BGE, qui ont abouti à 

AISNE 

(/ 
,, 

JuUeChaputetVal!lieOueulln,des«incub!es»qulselaDcedansl'entreprenariat. 

ENCOURAGER LES PLUS JEUNES 

COURRIER 
VENOREOl 150tCEM 

5000 créations d'entreprises. La 
BGE Picardie, présente sur les trois 
départements, compte 70 sala­
riés.• 

« En 2018, grâce au soutien de la région Hauts-de-France, S 000 lycéens 
l'opportunité de découvrir le monde de l'entreprenariat, et, pourquoi pas, 

~auns~1,•!~~~::~~: ~ta~s X!~!~lru,'.\~%~ie°~ri~~~:~;~'. ~~i;fJ:~~:d~ ,an 

:,i~~~tp~~v~~:t:~~ r 1;i~!rb~~éÎif;!~~:u:~~ ~i~e~PJ:ifir~è:ti~•:
1
~~/;~~ 

de notre EME (Ecole de management et d'entreprenariat), de bac à bac 
un formidable enjeu de développement et une source d'inspiration pour 
nir.» 

• 
J 

La BGE et l'Epide 
organisent, ce jeudi, 
une journée pour aider 
les jeunes à trouver ou 
créer leur emploi. 

e centre social de Neuville ac­
cueille cet après-midi, de 
13 heures à 17 heures, la BGE 

Picardie - • un sigle qui ne se traduit 
.pas», explique la communication 
de la structure -et l'Epide ( établis­
sement pour l'insertion dans 
l'emploi). Les deux structures se 
sont unies pour cette journée d'in­
formation dédiée auxjeunes cher­
cheurs d'emploi, entre autres, in­
téressés par la création d'entre­
prise. 

La BGE .était intervenue en mai dans le quartier Europe lors d'une opération similaire. 

L'antenne axonaise de la BGE s'est 
implantée il y a . un an -à Saint· 
Quentin. « Naus sommes en train de 
développer nos actions sur tout le nord 
de l'.Aisne, jusqu'à Hirson», explique 
Florence Gamess, responsable . 
BGE du secteur. Elle détaille le 
programme annonçant un atelier 
(< Qu'est-ce que la création d'entre­
prise ? » et sur les différentes 
formes que celle-ci peut prendre . 
Il sera suivi à 15 h 30 de l'interven­
tion d'un médiateur social, ainsi 
que celle d'élèves de l'Epide qui 
expliqueront leur parcours. 
En 2016, dans l'Aisne la BGE a ac-

• 

cueilli 907 personnes, pour 497 
personnes entrées dans le proces­
sus d'accompagnement et 202 
créations d'entreprises. 

La BGE accompagne les futurs 
entrepreneurs 
La BGE apporte un soutien admi­
rûstrat:if dans la création mais aus­
si dans la construction du projet. 
« La durée de l'accompagnement varie 
selon l'état d'avancement du projet. Ça 
peut aUer de quelques semaines à plu­
sieurs mois. S'i1 n'en est qu'à l'idée, on 
aide pour la mise en place d'un busi­
ness plan avec les futurs entrepreneurs, 

jusqu'au placement de l'entreprise 
naissante dans un incubateur écono­
mique», explique Martine Co•. 
quart, responsable de la commu­
nication à la BGE. La structure 
prête alors son numéro de SIRET 
pour les premiers mois de vie de la 
nouvelle société « durant 9 à 
10mois ». 
·sur les 494 personnes accompa­
gnées, en 2016, 59 % étaient des 
hommes et 41 % des femmes. No­
tant une présence plus élevée des 
femmes dans l'entrepreneuriat 
qu'au niveau national où ce taux 

-atteint 30 %. '""""' G.L. 
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Article L’Aisne Nouvelle

Un nouvel accueil pour les très petites entreprises 

La BGE a inauguré ses nouveaux locaux à l'espace Créatis, jeudi, pour les entrepreneurs des TPE. 

Par G.L. I Publié le 15/12/2017 

Lors de l'imm.v.urnûon, les nouvea\lli'. looa\lli'. de la BGE aooueillaiwt d~füt de futms ootNimmews, 

« Ces nouveaux locaux que l'on inaugure sont mis à disposition par la communauté d'agglomération 

du Saint-Quentinois, tient à préciser Brigitte Ferry, la présidente de la BGE. Nous avons pour but 

d'accompagner au plus près les futurs créateurs d'entreprise dans leurs démarches avant, pendant 

et jusqu'à trois ans après la création d'entreprise, dans des domaines tels que la gestion, la 

comptabilité et la communication commerciale . » 

Sur le Saint-Quentinois, la BGE avait accueilli, au 30 

novembre 2017, 253 personnes pour 78 

accompagnées dans leur démarche, aboutissant à 

24 créations d'entreprises . 

Donner l'envie d'entreprendre 

La BGE prévoit aussi en 2018 de développer ses 

contacts avec les établissements scolaires pour 

« donner l'envie d'entreprendre aux jeunes. Qu'ils 

prennent conscience que leur avenir peut aussi 

s'envisager en tant que chef d'entreprise», 

développait le directeur de l'association , Sébastien 

Dottin . Misant notamment sur l'EME (l'école de l'entrepreneuriat et du management de la petite et 

moyenne entreprise) qui propose des formations Bac +2 et Bac +4 dans le domaine,« pour 

développer au mieux les compétences de porteurs de projets», souligne le directeur de la structu re, 

appuyant sur le fait que« les TPE sont des acteurs incontournables de l'économie locale». 

• 
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Article Le Vase Communiquant

Condorcet et All Shoes à Lille 
Oisee Hebdo 1211 - 17 mai 2017 
Lundi 15 mai, à Méru, dans 

la salle Sam Braun du Lycée 
Condorcet, la BGE-Picardie a 
remis les prix du parcours 
«J'entreprenqs» aux trois 
meilleurs projets. « C'est un 
module de sensibilisation à 
l'entreprenariat dans le monde 
scolaire, sur 21 h. Cela permet 
à des jeunes de travailler sur 
la savoir-être, le savoir-agir, et 
developper des compétences 
comme le leadership, travail 
d'équipe, l'ambition» explique 
Chloé Robart, chargée de mis­
sion sensibilisation en milieu 

Les lauréats du concours "J'entrep;ends" , aveéCliloé Rohart de la BGE (à droite) 

scolaire. Ils concourent mardi 
23 à Lille en régional. Audrey 
et ses collègues ont remporté 
le concours au lycée Condor­
cet « On ne pensait pas ga­
gner, notre projet Ali Shoes est 

une application de comparai­
son de prix de chaussures» ex­
pliquent-t-ils collégialement. 
« C'est nécessaire d'avoir un 
regard sur le monde de l'entre­
prise. Cela passe par des acti-

vités et des expériences 
comme celle vécu cette an­
née» souligne M Jamal Dora­
fi, proviseur du lycée 
Condoréet 

R. P. 

• • • • • 
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Lancée localement en janvier, la couveuse d'entreprises C2ER portée par la BGE Picardie, avec l'aide financière de la Comm d'Agglo, permet 
de tester son projet de création ou de reprise d'entreprise. 

Le porteur de projet n'est pas salarié, mais 
« Entrepreneur à l'essai "· La couveuse permet 
de tester son activité, valider un projet de vie, se 
confronter à entrepreneuriat, limiter les risques 
et ne pas être seul. La couveuse et le porteur 
de projet vérifient ensemble si le prOJet est 
viable économiquement, testent ses capacités 
personnelles de prospection, de vente et 
l'existence du marché. Ce dispositif n'est pas 
nouveau, l'outil est déjà éprouvé depuis 2004 dans 
l'oise. 

Demandeur d'emploi indemnisé, retraité ou salarié 
à temps partiel, le porteur de projet ne change 
pas de statut, sa situation actuelle n'est pas 
bouleversée. Les critères : avoir des moyens de 
subsistances, du temps, un projet nécessitant peu 
de moyens financiers, pas de locaux commerciaux, 
et non soumis à un ordre professionnel. (Infographie, 
conseil, formation, diététique, coiffure, commerce 
en ligne ... ) 

Concrètement, l'entrepreneur à l'essai conserve 
sa couverture sociale. Contre 10 % de son chiffre 
d'affaire avec un minimum de 30€ par mois et 
10 % de sa marge avec aussi un minimum de 30 
€ par mois, il ne s'occupe pas des rapports avec 
l'Urssaf ou la sécurité sociale. Il dispose d'une 
assurance professionnelle, d'outils comptables, 
d'un accompagnement tout au long du contrat 
En revanche, il gère sa comptabilité et son 

administration commerciale. Le cadre légal Le 
CAPE, Contrat d'Appui au Projet d'Entreprise, 
datant de 2003. 

Ce contrat d'une durée de douze mois en moyenne 
est renouvelable deux fois sous conditions. On en 
sort quand on veut, selon les objectifs fixés au 
départ (CA, développement, commerce, gestion) 

Pour Salah Benhahia, animateur de la couveuse de 
Soissons, « /1 s'agit de se confronter à /a réalité 
plus sereinement. C'est une 
période de quelques mois, 
qui permet au porteur de 
projet de prendre /a décision 
d'y a/Ier ou non. Ce/a permet 
de se former sur des taches 
que l'on pourrait déléguer. 
Recruter un commercial, ok, 
mais encore faut-il savoir 
de quoi on parle avant de 
rentrer dans le management. 
Ce dispositif a pour vocation 
de sécuriser les parcours et de 
professionnaliser /a démarche 
des entrepreneurs. » 

Attention, ne devient pas 
« Entrepreneur à l'essai " qui 
veut, il faut : 

- Avoir été accompagné par un 
organisme d'aide à la création 

• 

ou à la reprise d'entreprise, et justifier d'un dossier 
complet avec compte de résultat prévisionnel ; 

- Avoir été pré-sélectionné sur dossier et entretien ; 

- Avoir présenté son projet devant un comité 
d'intégration. 

En Picardie, les couveuses de la BGE hébergent en 
permanence 150 «couvés" · 

BGE antenne de Soissons 0970 808 217 (appel non 
surtaxé) 
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OISE 

La maison où l'on vient 
apprendre à chercher du travail 
La maison d'économie solidaire n'est jamais à court d'idées pour créer de l'activité, 
proposer de l'aide à domicile, ou proposer des formations, dans l'artisanat en particulier. 
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Les concours
Oi se H ebdo 26 04 2017 

CREIL 
NOGENT-SUR-OISE 

Pour redonner confiance -au 
TPEetPME 

La Communauté de 
l'Agglomération Creil Sud Oise 
convie le plus grand nombre à 
une conférence baptisée 
"Cycle optimisme, bien-être et 
développement de l'entreprise" 
le jeudi 4 mai à 18 heures au 
Centre d'Affaires et 
d'innovation Sociale Sarcus. 

Cette conférence s'adresse 
aux Très petites entreprises et 
Petites et moyennes 
entreprises. Il s'agit d'une 
union du Centre Sarcus, BGE 
Picardie et l'Agence SODA. 
Cette conférence sera animée 

· par Elisabeth 
Grimaud, conférencière pour la 
Ligue des optimistes de 
France. 'Elle est diplômée d'un 
Master en sciences du 
langage, d'un Master en 
psychologie (cognition et 
neurosciences) et d'un 
Doctorat sur l'entraînement 
cérébral. 

Elle expliquera comment 
l'optimisme peut être facteur de 
succès et quelle est sa 
méthode pour l'appliquer au 
quotidien. Tout_µn programme 
donc ... 

Conférence le jeudi 4 mai à 
18 heures au Centre d'affaires 
et d'innovation sociale du 
Sarcus, 9, rue Ronsard à 
Nogent-sur-Oise. Rens au 03 
44 73 91 60 . 

AG de BGE à Soissons. Les 15 et 16 jui 
derniers le réseau associatif nation 
d'aide à la création d'entreprises 
tenu son assemblée générale à la Git 
de la musique et de la danse de Sois 
sons. BGE Picardie est présent dans 1 

département de l'Aisne depuis 2016, 
Laon, Saint-Quentin et Soissons. Ce 
trois antennes principales ont déj 
accueilli 907 personnes, permettant 49 
parcours d'accompagnement et 20 
créations d'entreprises. 

Gazette 30/06/2017 

• 

~GE 
Ji4-i-Ulli 

Appui aux entrepreneurs 

Création / reprise 
d'entreprise : des 
permanences 
BGE à Saint-Leu 
d'Esserent 
Vous avez un projet de 
création ou de reprise 
d'entreprise ? N'hésitez pas 
à contacter BGE Picardie. 
Les professionnels de BGE 
vous aideront à structurer 
votre projet, à le financer 
et à le développer. 

L
, an dernier, BGE Picardie a étudié 

5 200 projets et a aidé à la création 
et/ou à la reprise de 1 200 entre­
prises. BGE Picardie possède 10 

antennes sur la Région dont une est ins­
tallée depu is deux ans au centre d'affaires 
Le Sarcus, rue Ronsard à Nogent-sur-Oise. 

Afin de mieux répondre aux besoins des 
porteurs de projets, BGE Picardie organise 
également des permanences à Saint -Leu 
d'Esserent, dans les locaux de l'ex Com­
munauté de Communes Pierre Sud Oise 
7, avenue de la Gare. 

« Ces permanences sont assurées un 
lundi sur deux sur rendez-vous » exp lique 
la responsable. ~ 

BGE Pièardie 
Tél 09.70.80.82.17 . _ 

Magazine de la communaute 

d"agglomération Creil Sud OisE 
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Les concours
Histoires  
(EXTRA)

ORDINAIRES
DE NOS ENTREPRENEURS

EVENEMENTREPORTACiEEVENEMENTREPORTACiEEVENEMENTREPORTACiEEVENEMENTREPORTACiEEVENEMEN 

CONCOURS Acti'Femmes Somme 
3ème édition, remise des prix par BGE Picardie 

LE CONCOURS A CT!' F EMMES a 
été créé en 2004 pour 
encourager, valoriser 

l'e ntrepreneuriat des femmes et 
lutter contre les discriminations. 
Avec le soutien de ses partenaires , 
BGE Picardie a lancé en novembre 
2016, la JI= édition du concours 
dans la Somme . Pour introduire la 
cérémonie, Sandra Le Grand cheffe 
d'e ntrepri se et conférencière est 
intervenue sur la thématique de 
« l 'Ambition », titre de son dernier 

12 • AvriVMai 2017 • STEMP AMIENS N°13 

ouvrage. Ensuite les quatre lauréates 
ont été récompensées : Emilie 
Rousseaux dans la catégorie 
Artisanat /Commerce pour son 
entreprise Milieo ; Camille Selesta , 
Musicothérapeute, dans la catégorie 
Service ; Marie Lézier, Directrice de 
l'associa tion Les Ambiani dans la 
catégorie Sociale et Solidaire et 
Christine Clercq responsable de la 
Ludothèque Prélude à Abbeville 
dans la catégorie Politique de la 
Ville. Félicitations à e lles ! 

• 
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Deux Abbevilloises actives à l'honneur 
Quatre entrepreneures ont 

été mises à l'honn<!ur le mer­
credi 8 mars à l'occasion de la 
3• remise des prix Acti'femrnes 
dans la Somme, à fa préfecture 
de la Somme à Amiens. 

Un événement qui s'est dé· 
roulé en présence de Philippe 
De Mester, Préfet de la Somme, 
Hubc;rt De Jenlis, Vice-Président 
au Conseil départemental de 
la Somme, Virginie Caron-De­
croix. Vice-Présidente au Conseil 
départemental de fa Somme, Na• 
thalie Lavallard, Maire adjointe à 
la M,,irie d'Amiens, Anne Pinon. 
Maire de Duiy et Brigitte Ferry, 
Présidente ck BGE Picardie. 

Parmi ces quatre femmes. 
deux Abbevilloises. Christine 
Clercq, lauréate politique de 
la ville, de l'association abbe­
villoise Ludothèque Prélude. Le 
partenaire est Céline Coche• 
Dequeant, Directrice territoriale 
Caisse des Dépôts. La remise du 
prix s'est déroulée en compagnie 
de Nicolas Dumont, Président de 

Les lauréates lors de la remise des prix a Amiens 

la Communauté d'Aggloméra­
tion de la Baie de Somme et 
maire d'Abbeville. 

la seconde abbevilloise 
récompensée est Marie Lezier 
(représentée par Marie-Christine 
Sinoquet• trésorière de l'associa• 

Te Parisien Samedi 11 mars 2017 

ELLES SONT sous LES FEUX des 
projecteurs. Quatre chefs d'entre­
prises, toutes des femmes, ont été 
récompensées lors de la 9• édition 
du concours Acti'femmes, jeudi à 
la préfecture. Une consécration et 
une belle récompense pour Sylvie 
Adnet, Fabienne Pringalle, Faïza 
Boudchar et Valérie Ménard. 
« Je voudrais dédier ce prix à tou-

tion), lauréate économie sociale 
et solidaire, directrice de l'asso­
ciation Les Ambiani à Abbeville. 
Les partenaires sont Erick Pitke­
vicht, Cadre de direction à la 
Macif, Philippe De Mester. Préfet 
de la Somrne et Nicolas Dumont. 

Les deux autres lauréates sont 
Émilie Rousseaux, lauréate artisa­
nat/commerce, de l'entreprise : 
Milieo à Dury. Et Camille Selesta, 
lauréate services. de l'entreprise 
Musicothérapie Camille selesta 
à Amiens. 

tes les femmes» s'émeut Faïza. 
Ce concours permet de montrer 
leur volonté et leur envie d'entre­
prendre. 

« Si on veut, on peut », ajoute 
Valérie. En plus d'une dotation fi­
nancière de 1 500 €, cette récom­
pense fait office de label. Créé en 
2014, l'événement est organisé 
par la déléguée régionale et la 
déléguée départementale aux 
droits des femmes et à l'égalité et 
BGE Picardie. 

• 
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Article Le Courrier Picard

EAUVAIS - -ECONOMIE SOLIDAIRE 

Quatre lauréates de l'Oise récompensées aux trophées 
Acti Femmes pour leur envie d'entreprendre 

Elles sont cheffes 
'entreprise, présidente 
'association, et brillent par 

eur parcours. Réunies dans la 
aile de l'hémicycle de la 
réfecture de l'Oise à 
eauvais,_quatre.femmes du 
erritoire ont été mises à 
'honneur par le préfet de l'Oise 
Didier Martin et la présidente 
e l'association BGE Picardie 
rigitte Ferry qui leur a remis 

es trophéee Acti'Femmes. Ce 
encours régional récompense 
es créatrices d'entreprise 
our leur exemplarité, leur 
olonté d'entreprendre et 
'originalité de leur projet. 

Le concours a été créé en 
004 à l'initiative de la 

Délégation Départementale 
ux Droits des Femmes et à 

!'Egalité de l'Oise et de BGE 
Picardie pour encourager et 
aloriser l'entrepreneuriat 
éminin. 

«En France, seulement 30 
1/o des créations d'entreprise 
ont portées par des femmes. 

Parce qu'il est visiblement plus 
ifficite pour les femmes qui 
ouhaitent entreprendre de se 

lancer, BG.E a développé des 
ispositifs et des actions 
édiés aux entrepreneures» 

précise Brigitte Ferry. 
Aujourd'hui, 32% des 

entre~rises qui voient le jour 

a erie enard directrice u pôle santé à Saint Maximin îauréate 'catégorie economze 
sociale et solidaire, récompensée par Franck Pia et Chanez Herbanne. 

grâce à l'action de BGE l'Atelier des couleurs naturelles Une dotation de 1500 euros 
Picardie sont créées par des à Compiègne dans la catégorie sera attribuée à chaque 
femmes (chiffres 2015). «Artisanat-Commerce» lauréate et par département. 

Cette année encore la Fabienne Pringalle dnas la G. M. 
sélection fut difficile, plus de 70 catégorie « Services ». Elle est 
entrepreneures ont déposé un à la tête du cabinet d'expertise 
dossier de candidature, des lnproject à Coye la Forêt. 
partenaires institutionnels, Faïza Boudchar a été 
publics et privés y sont récompensée dans la 
associés, des structures sont . catégorie « Politique de la 
mobilisées aux jurys afin de Ville». Elle est présidente de 
révéler les nouvelles lauréates. Femmes sans frontières ~ 

BGE Picardie a donc Creil. Enfin, Valérie Ménard, 
récompensé lors de cette 9e directirce du centre mutualiste, 
édition du concours dans l'Oise le Pôle santé« à Saint Maximin 
et la 3e édition dans la Somme a été récompensée dans la 
quatre candidates : catégorie « Economie sociale 

Sylvie Adnet, qui dirige et solidaire» 

E TREPRISE 
Les lauréates 
d' Acti'Femmes 
Somme ont reçu 
leur prix 
Les quatre Samariennes honorées 
par la 3 ème édition du prix Ac­
ti'Femmes de la Somme ont reçu, 
mercredi soir, leurs récompenses à 
Amiens. En présence du préfet de 
la Somme, une dotation de 1 500 
euros, pour chacune, leur a été 
remise. Plus de 50 candidatures 

ont été envoyées, réparties entre les quatre catégories retenues 
cette année,« artisanat/commerce», «service~», « économie so­
ciale et solidaire» et« politique de la ville». Emilie Rousseaux, de 
Du~, a été récompensée pour avoir créé Milieo, une marque 
d'objets et accessoires de décoration. Camill.e Selesta, d.'Amiens, a 
été honorée pour ses activités de musicothérapeute, qui 
consistent à améliorer et accélérer la guérison grâce aux proprié­
tés de la musique. Marie Lézier, d'Ab6eville, a eté récompensée 
pour son engagement dans l'association les Ambiani, une troupe 
d'archéologues et de comédiens qui reconstituent la vie des 
Gaulois au 1er siècle avant JC. Enfin, Christine Clerq a été récom­
pensée pour son engagement de longue date au sein de l'asso­
ciation la Ludothèque Prélude, qui propose des jeux aux enfants 
du quartier des Provinces d'Abbeville. 

• 
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LE CONCOURS ACTl'FEMMES ÉDITION 2017 RÉCOMPENSE 
4 LAURÉATS ORIGINAIRES DE L'OISE 

~ M Publie le 10 mars 2017 par Webmaster du Reseau Oise 

La 9ème édition du concours Actl'Femmes s'est déroulée, jeudi 9 

mars 2017, à la Préfecture de Beauvais. 4 femmes en~eneuses 

ont été récompensées pour leur volonté, leur esprit d'entreprendre 

et l'orlg1naUté de leurs parcours. Nadège Lefebvre, Vlce11résldente 

du Conseil départemental chargée de l'évaluation et de la 

performance des politiques départementales, OUvler Paccaud, 

Vice-président chargé de l'éducation, de la jeunesse et de la 

citoyenneté, et Franck Pla, Vlce11résldent chargé de l'action sociale 

et des politiques d'insertion, étalent présents pour remettre les prlx. 

© Crédits photo: BGE Picardie - https:IIWww.facebook.com/BGE.PICARDIE 

Sylvie ADNET. laureare anisana commerce, entreprise: L'are lier des couleurs naturelles a Compiegne. Partenaires: 

adege LEFEBVRE, Vice-Presidenre Conseil depanemenral de l'Oise et Adeline JORE, animatrice partenariats 

Sociere Generale. 

Le concours Acti'Femmes 

Acti"Fflnmes a eté creée en 2 par BGE PiGlfcfie et la Direction Régjonale aux Droits des Femmes et à ("Égalité 

Ha~e-fr.mce (ORDFE}. af de utt s. encourage'" et or{ser ·e epre e · a 

" Ce cor.cours très prisé es un.e be le irJ ·atÏ' e risan• a • arise r a ëuss ite des femmes q · ettent le:ir t en.t et 

eur ênerg ie au se {ce d'U/1 pro ·er en. repreneuria o assoc ia•i ! » a dêclare Nadège Lefebvre ors de so d·,cours . 

.! ca êgo · es so rep,..ése ees au co cours : · sanat / c me-"ce seN ices. po · i ue de e. êcono ie soci e et 

so ·da· e. 

Les 4 lauréates 

- Sylvie Adnet. - êare de la catègo · e art isanat comme ce a ete reco 

natu el es q "el e acree e 2014 a Compiegne . 

nsee pou so Ate ·erdes couleurs 

- Fabienne Pringalle laurêate de la catêgo · e se · ces. a etê ,..êco pensêe pour so e ep ise Ir. o · ect » crêee e 

2015 . â Coye-i.a-Fo êt. 

êate c:e la ca egor · e polit i e de 

sans from 1e""es lancée en 1983. à Cre L 

·ue. a êtë rêco e êe pour son assoc·a ion =e mes 

·e soc ·a1e et so idaÎ"e. a ete~ëco penseE: pour son ce tre 

m 

gran ese 

e a ·en cette an ee . a Saï -Maxi i 

e co siste pas a rece,o 

els . 

ina.nc:ie e. C aq e e treprenewe reço · 

·b e par es acteurs de .a crea ion d'en e se.. es 

Un gai de is"b"litê non êgfgeab e pour ces le rnes act · es e-: i dêpenc1an es. 

Retrouvez plus cf"utfonnations sur le concoU/5 Actt..,femmes 5W' http//www.actifemmes..com/. 

• 
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SANTÉ 

L'étonnant pouvoir des 
notes 

Camille Sélesta est musico t hérapeute à Amiens et lauréate du prix 

Acti 'femmes de la Somme . 

Par Théo Blain I Publi~ le 10/ 03/2 017 

... . ..... . . i ·HIMlfoi 1 IMi:iiïl. 

Cemille Sélesu1 {en bleu) feit partie des qua1re lauréa1es de la 3 e édition du prix Acti'femmes 

Q 
ui ne s'est jamais calmé à l'écoute d'une douce mélodie ou de sonorités 
agréables ? Si vous avez déjà fait cette expérience, alors vous avez 
pratiqué, sans le savoir, la musicothérapie. Comme son nom l'indique, 
cette technique de soins utilise les sons et la musique pour soigner, 

r , ire s'exprimer de manière ap~isée des patients stressés ou souffrants. 

Camille Sélesta est musicothérapeute depuis 2013, et elle est la seule à exercer avec 
ce titre dans la Somme. Elle panage son temps et ses consultations entre son 
cabinet, un foyer de vie et le service de pédiatrie du CHU Amiens Picardie . C'est pour 
cet investissement et l'originalité de sa pratique qu'elle a reçu mercredi 8 mars le prix 
Acti'Femmes, dans la catégorie services, organisé par la BGE Picardie . 

La musicothérapie s'adresse à tous, que ce soit pour faciliter l'acceptation d'un 

handicap, l'expression d'affects refoulés, l'évacuation d'angoisses répétées ou plus 
simplement l'aide à la rééducation . 

« La musique peut 

aider à réduire 

la consommation médicamenteuse • 

Camille Célesta 

La finalité est la même : aider le patient à verbaliser ce qui le préoccupe, pour l'en 

libérer. On peut même avoir recours aux sons de manière préventive, pour favoriser 
l'éveil sensoriel ou anticiper des difficultés d'élocution . 

La finalité est la même : aider le patient à verbaliser ce qui le préoccupe, pour l'en 
libérer. On peut même avoir recours aux sons de manière préventive, pour favoriser 

l'éveil sensoriel ou anticiper des difficultés d'élocution . 

Camille Sélesta répanit ses interventions en deux catégories : , La musicothérapie 
active, quand le patient produit la musique , est indiquée pour un autiste qui cherche à 

verbaliser ses émotions ». La musicothérapie réceptive, elle, joue sur le pouvoir 
d'évocation de la musique, qui favorise la relaxation : , Avec des bols tibétains placés 
autour du patient,je peux faire diminuer sa douleur ». Comme l'ostéopathie, ces 
méthodes sont considérées, par ceux qui les pratiquent comme par les généralistes, 

comme des soins parallèles . , J 'interviens toujours en complément de médicaments 
prescrits , jamais en remplacement . Mais ça peut aider à réduire la consommation 
médicamenteuse », précise l'Amiénoise . Une séance d'une heure est facturée une 
soixantaine d'euros, remboursables selon les mutuelles . 

La majorité du budget de la thérapeute sen à l'achat d'instruments, et on ne parle pas 

là de violon ou de piano : , Hormis la voix, dont je me sers beaucoup , j 'utilise rarement 
des instruments classiques . Je recherche plutôt de l'atypique, et ça peut venir de très 
loin, comme les bols tibétains . L'idée, c 'est de chercher la perle rare qui va attirer 
l'émerveillement , faire travailler l'imaginaire ... ». Dont on ne connaît pas les limites , 

mais que Camille Sélesta peut aider à explorer . 

• 
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h Accueil > 'in stitut ion > crualités 

Concours Actï•Femmes : Emilie Rousseaux, 
une lauréate 100% made in Somme 

Les auréates du concours Aai'Femmes 2017 dans la Somme, de gauche à droite: Marie-Chris ·ne Smoquet, 

résorière de l'association Les Ambiani à Abbeville, représentant la d irectrice Marie Lézier / Chris ·ne C ercq pour 

la ludothèque Prélude à Abbeville/ Emilie Rousseaux pour l'entreprise ilieo à Dury/ e Camille Se esta, 

musicothérapeute à Amiens. 

©Jérêmy Turba - BGE Picardie 

e 8 mars.j ournée in ema ·o ale des dro its des emmes, le Dépa eme de la Somme a récompensé le tale d'une 
créa ice. 

arr ainée par le Co seil dépa emen al, Emilie Rousseaux est la jeune c éatrice d' ne marque d'objets et 
d'accessoires de décoration 100 fra çais, ·Milieo·, installée à Dury. 
Elle es lauréate dans la ca égorie ·sanat/ commerce du prtx Acti'Femmes Somme, lancé pour la oisiè e année 
par l'associa ion BGE Picardie qui accompag e les créateurs, repre eurs et dirigean s d'entreprises de la région a ts· 
de-France. 

Emilie Rousseaux remporte 1 500 € qui lui permett ront de pa iciper a plus grand salon de décora ·on en '"rance : 
aiso e Obj e . 

• Vous ~res un pur produ;c "made in Somme·; l'a félici é Virginie Decroix-Caron, viœ présiden e du Conseil 
dépa emen al. Après avok fair vos études à l'Ecole Supérieure d'AJT ec de Design d' miens, vous avez choisi d~i1sral/er 
à Dury vorre enrreprise Milieo. Une marque qui monre, qui mome avec un sryle scandinave, des couleurs wraminées, 
des matériaux respectueux de l 'envcironnemem et la perspective de la créa ·on de 2 à 3 emplois. La Somme esr fière 
de vous compter parm; les entrepreneurs au fémli1in. 

• 
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5 lauréats pour le concours Talents BGE Hauts-de-France 
i rev. fr /actu al it% C3 %A9/5-lau r%C3 %A9ats-po u r-con cours-ta lents-bge-h auts-france 

30 juin 2017 

Thématiques: 

Développement économique 

Le 23 juin dernier, s'est déroulée, à Arras, la cérémonie des prix Talents BGE Hauts-de-France qui consiste à 
récompenser les créateurs dans différentes catégories. 

5 lauréats ont été primés et ce sont partagés les gains de 14.000 € qui étaient en jeu, pour 250 participants : 

- Catégorie Artisanat : Nicolas Dumoulin pour La forge de l'héritage 

- Catégorie Commerce : Philippe Reynaert pour Les sens motard 

- Catégorie Services : Amandine Krauskopf pour Equinehea/thsport 

- Catégorie Dynamique rurale : Henry Marceau pour Tide/ice 

- Catégorie économie sociale et solidaire : Claire Dallon pour Illico Cuistot 

Ces 5 lauréats se retrouveront dans la compétition nationale pour une cérémonie en septembre 2017. 

Autre concours, Talents des cités, soutenu par le ministère de la ville, la caisse des dépôts et la BGE est 
actuellement ouvert à participation jusqu'au 31 juillet: Concours "Talents des cités" 2017 

• 
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      France 3 Hauts-de-France
Histoires  
(EXTRA)

ORDINAIRES
DE NOS ENTREPRENEURS

Une créatrice de 
casques de moto 
élégants en cuir 

Najette Demi est Compiégnoise. Elle a lancé Came/éon et moi une 
entreprise qui conçoit des casques uniques en collaboration avec des 
artisans spécialisés dans les accessoires en cuir de qualité. 

Hervé Grangeon, 
producteur de 
whisky dans l'Oise 

Ancien chimiste, Hervé Grangeon a créé une distillerie à Passel près de 
Noyon dans l'Oise et produit des gins et des whiskys. Son projet a 
obtenu le soutien du BGE Picardie. 

Elisabeth 
Eggermont 
gérante d'un 
bateau-école à 
Pasly (02) 

Il y a quelques semaines, Elisabeth Eggermont a lancé avec le soutien du 
BGE Picardie un bateau-école à Pasly dans l'Aisne. Elle prépare à 
l1examen des permis fluvial, côtier et hauturier. 

• 
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« Le bois de deux 
mains » : l'insertion 
par la revalorisation 
du bois 

L1association « Le bois de deux mains », créée en 2015 avec le soutien 
du BGE Picardie, propose un projet de valorisation des déchets bois en 
pays soissonnais et dans I Aisne et d'insertion professionnelle. 

Le bowling de 
Saint-Just-en­
Chaussée a 
retrouvé des 
couleurs! 

Depuis un an, Danielle Levy est propriétaire-gérante du « Sunset bowling 
» situé à Saint-Just-en-Chaussée dans I Oise. Le lieu a été refait à neuf et 
propose même des spectacles. 

Christine Delique 
Mercier, 
restauratrice de 
meubles 

Après une première vie professionnelle dans l'import-export, Christine 
Delique Mercier petite-fille d'ébéniste, a fait une formation en 
restauration de meubles. 

• 
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Justine 
Debaecker, 
fondatrice d'une 
agence de 
communication 

Après avoir travaillé comme salariée dans une agence de 
communication, Justine Debaecker a fondé sa propre entreprise , !'Atelier 
comRote , à Domart-en-Ponthieu 

La reconversion 
réussie de Julien : 
cuisiniste 

Après un emploi dans le secteur du matériel médical , Julien Vignoulle a 
décidé de prendre une nouvelle orientation professionnelle : il est 
désormais installateur de cuisines. Le BGE Picard ie l'a aidé dans cette 
reconvertion. Installé à Rantigny, dans l'Oise. Il a fondé la société JV 
Mensuieries. 

Nicolas 
Dumoulin, 
forgeron et auto­
entrepreneur 

Nicolas Dumoulin a lancé les Forges de l'héritage à Verchains Maugré 
dans le Nord. Il a décidé de devenir auto-entrepreneur pour se lancer 
dans son avanet ure. 

• 
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Marie-Sophie Labayle

Conceptrice d’objets d’exception en 
verre réalisés à la main et création 

d’œuvres sur toile

Estelle Legras

Restauratrice d’œuvres d’art

Jus et soupes 100% 
naturels et locaux ? 
Ne cherchez plus ! 

Henry Marceau est lauréat du concours talents Hauts-de-France 2017. Il 
y a deux ans , après avoir travaillé dans la restauration , il a créé son 
entreprise Tidélice et fabrique désormais des soupes et des jus de fruits 
naturels. 

• 
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Antenne Beauvais
Histoires  
(EXTRA)

ORDINAIRES
DE NOS ENTREPRENEURS

ER FICARO 

OISE 13 

GRA DVILLIERS 

Un garage participatif ouvre sous 
l'impulsion d'un joueur du RC Lens 
Un garage automobile participatif ouvre ses portes. L'idée est portée par Jimmy Adjovi -Boco, 
ancien joueur phare du RC Lens, qui dispose d'un garage similaire à Compiègne. 

~ zone commrrmlt dt Cr~nd­
v11!Jr1 vatnl dt , r un nou• 
w~u 1,1r~g, s'ou,,nr. (cntrt A,J. 
10 Ritp;i,r nt d'un tnrt un ptu 

p.arllathtf. f.-gil d'un ~IJ "~ 
~nt p.an, p.ac,r ,o,, p,iprr « 

rr~ Il «lm dt ·so1ocb1rt·, On s·tsi 
Pff(U QUt ltS IU <ro)'lljfflr qut 

c'hoot dr,r,D<' eux flrtU d11Jl(IIO'lr dt 
pn, dt mo,"tns •. t>ephq.,C' Jommy Ad· 
jo...1-Boco. 
CctlC'.IIIClfflllesJc,crc-du l<,m,dt 
1991 1 1997. J anu lt conc~• dt 
s.arJ1V,p.ar11c, ,1,,1, sonfr rt. 
~ Ccmpo~c- le 1«ond N~hss,­
~nt dou ptnl-.«ttrt dt ,ffaftN u 
,u htr konom,qut. En tfflJnt 
(O~C'dt~ p.lmCUl,mt dt(C'IC'f• 
roto11t. • lt ll>J«it }toll·l'UIJI 
Bu mann o 1ro,, i- m r,poct lri. 
ll(llft opp,«ht - plw rurolt. Lt 
mout .-s o tAÇJI ut ull y O\wl 
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Une nouvelle épicerie de produits 
exotiques à Chaumont-en-Vexin 
CHAUMONT-EN-VExlN. 

L 
e 2 mai, Marie Sa­
raga Mounga était 
particulièrement 
émue au moment de 
l'ouverture de son 

magasin, «Exo-Cosmetic des 
îles • dans le centre-ville de 
Chaumont-en-Vexin. Elle pro­
pose à la fois de l'alimentation 
(fruits et légiµnes exotiques) 
ainsf que des produîts cosmé­
tiques, notamment pour che­
veux (défrisants, 
assouplissants, mèches, per­
ruques ... ). Marie Saraga Moun­
ga s'est lancée dans ce projet il 
y a un an et demi après la perte 
de son emploi dans la restaura­
tion collective à Cergy-Pon­
toise. 
<]'ai déménagé dans l'Oise et au­
cun magasin aux alentours ne 
proposait ce type d 'alimeittation. 
J'y ai vu l'opportunité de tra­
vailler dans un autre domaine et 
de devenir mon propre patron, en 
m 'assodant avec mon mari.• 

Compléter l'offre commerciale 
sur Chaumont-en-Vexin 

Pour se faire accompagner 
· dans cette initiative, Marie Sa­
raga Mounga a suivi la forma­
tion 115 jours pour 
entreprendre • proposée par la 

Marie Saraga Mounga propose de l'alimentation exotique et des produits cosmétiques dans sa nouvelle boutique 
ouverte le 2 mai. 

Chambre de commerce et 
d'industrie de l'Oise à Nogent­
sur-Oise. 

«je cherchais à obtenir le Plus 
d'informations possibles sur la 
création et les démarches néces-

safres au démarrage d'une af 
faire. j'ai pu me rendre compte 
que se lancer dans l'aventure 

Retrouvez Exo-Cosmetic des iles sur Facebook à l'adresse suivante . 
https://www.facebook.com/hotmail.comex/?fref=ts 

entrepreneuriale représentait non 
seulement un investissement fi· 
nancier, mais aussi un investisse­
ment moral et la conciliation du 
rôle de chef d'entreprise avec la 
vie de famille. Cette semaine de 
formation m 'a confortée dans 
mon choix.• 

La boutique d'une quarantaine 
de mètres carrés pour laquelle 
Marie Saraga Mounga a investi 
près de 14 000 euros connaît 
déjà un premier succès de cu­
riosité . «Beaucoup de gens 
rentrent, posent des questions et 
se sont montrés contents de l'ar­
rivée de mon magasin. C'est une 
offre supplémentaire dans la ré­
gion.• En cas de succès, Marie 
Sar aga Mounga espère 
agrandir sa surface. 

Emma GERVAIS 

CONTACT 
Exo-Cosmelic des îles 
10 rue de la république 
Chaumont-en-Vexin 

Un jeune entrepreneur propose 
des vêtements pour bébé 

Jérémy Kubiaczyk a lancé sa boutique en ligne en février 2017. fl pro­
pose des vêtements pour beôés. 

OISE. 

En février 2017, Jérémy 
Kubiaczyk a lancé sa boutique 
en ligne de vêtements pour bé­
bés. Une idée venue quand son 
associée Julie et lui-même sont 
devenus parents: ad.eux garçons 
pour moi, deux filles pour elle•, 
sourit-il. Ce sera l'élément dé­
clencheur. «Nous avons alors 
décidé de lancer une boutique en 
ligne de vente de vêtements prêts­
à-porler pour beôés, de O à 2 ans.» 
Une entreprise au nom évoca­
teur: ,Un petit air de grand,. 

Les marchandises sont achetées 
à des grossistes pour être re­
vendues. On y trouve des 
barboteuses, des gigoteuses, 
des grenouillères... A terme, 
Jérémy espère ajouter des 
accessoires (biberons, jouets .. ), 
des vêtements pour enfants, 
puis des habits spéciaux pour 
femmes enceintes. 

Après la formation «cinq jours 
pour entreprendre• qu'ils a 
suivie fin 2016, Jérémy a intégré 
Couv'Oise, la couveuse 

Découvrez le site WEB Un petit arr de grand, 
et particulièrement leur collection printemps-été 2017 sur: 
httpa://unpetitairdegrand.fr 

d'entreprises de la Chambre de 
commerce et d'industrie de 
l'Oise. -De toute façon, nous ne 
comptions pas nous lancer sans 
avoir l'avis de professionnels. 
Intégrer la couveuse nous penne! 
d'avoir un statut juridique, d'être 
renseignés sur les aides auxquelles 
nous avons droit et de bénéficier 
de nombreux services, notamment 
en comptabilité.• 

Un site de vêtements pour petits 
qui aspire à grandir avec ses 
clients ! 

Et suivez les sur : https://www.facebook.com/unpetitairdegrand/?f:ref=tsL 

• 
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EN F ASH 
BEA S 
Un projet de 
food truck a 
t·nancer via Boot 
in Oise 
Envie de manger des Arancini ? 
Sabrina gapit, 42 ans, veut faire 
découvrir ce te délicieuse spécialité 
italienne à travers son futur food• 
truc . Cette Beauvaisienne a fait 
appel à la plateforme de finance-

ment participatif de la Chambre de commerce et de d'industrie de 
l'Oise, Boost in Oise, pour affiner son proJel Les produits proposés 
dans son food• rue seront tous fait maison avec des produits frais de 
saison et locaux. Bon Sam'Petit propose donc des aranciniS, qui 
peu ent se décliner de mille et une manières, ainsi que de bons 
petits plats et desserts. Pr sente sur de nombreux emplacements à 
Beauvais, Sabrina propose aussi d'organiser le se ice raiteur lors de 
vos é nemen s professionnels ou privés. 
Vaa Boost in Oise, Sabrina Agapit cherche récolter S 000 euros en 
plusieurs paliers. le premier palier est sollicité afin d'acquérir une 
partie de son matériel professionnel ( ïrine chauffante, congélateur, 
cuiseur de riz ... ). Si le second palier est a eint. elle pourra s'équiper 
de mat riel sp cifique aux prestations traiteur qu'elle souhaite déve­
lopper. Enfin, le 3· palier pourrait lui perme re d'acheter un four 
multifonctions et un extracteur de jus. lancée en 2016, Boost in Oise 
a d'ores et déj permis le succès de 18 campagnes de financement 
et plus de 100 000 € collect s par les porteurs de projets gr ce à 
plus de 1 000 contributeurs 

COURRIER PICARD 
l 

Beauvais notre territoire Février 2017 

Centre-Ville 

Mode & Style 

des 
" accessoires a 

petits prix 
Meriem Yildizturan tient le magasin 
d'accessoires Mode & Style, rue 
Gambetta à Beauvais. Ce commerce 
du centre-ville conjugue petits prix, 
nouveautés et conseils de qualité. 

« Le magasin propose à la vente des chaussures femmes, 
des sacs à main, des accessoires de mode, des écharpes 
et des montres pour femmes à prix attractifs », explique la 
gérante Meriem Yildizturan. Les prix de Mode & Style sont très 
accessibles : entre 20 et 27 € pour une paire d'escarpins et 

entre 15 et 40€ pour des bottes. Les modèles sont renouvelés 
tous les 15 jours. » 

Cette habitante du Beauvaisis, qui possède plus de 15 ans 
d'expérience dans le secteur de la vente, est très à l'écoute des 
attentes de sa clientèle : « Je réponds également à des demandes 
spécifiques des clients qui souhaitent une couleur, une matière 
ou un modèle particulier pour un produit. Je sélectionne moi­
même mes produits auprès de fournisseurs parisiens, ce qui me 
permet de pouvoir répondre à des demandes personnalisées. » 

Avant d'ouvrir son magasin à Beauvais, Meriem Yildizturan a 
notamment travaillé dans le sud de la France et également au 
Canada. 

• 
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le Parisien jeudi 20 juillet 2017 . 

La cuisine sicilienne aura 
bientôt son food truck 

Sabrina sillonera les zones d'activité pour vous dépayser 
les papilles avec de succulerites spécialités. 

PAR PATRIO<CAFFIN 

tESARANCINI, ous connal ez? 
Les gourmets risquent de devenir 
accros à cette boule de riz farcie et 
panée Importée de Siclle. Bientôt 
vous pourrez savourer cette spé­
clallté slctllenne à Beauval autour 
du food truck de SabrinaAgaplt 

Cette Beauvalsienne de 42 ans, 
ancienne commerciale. a décidé de 
changer de vie pour devenir cuisi 
ntère. « Je travaillais chez Geodis à 
Sain -Ouen-lt\umône (Val d'Oise) 
et j'ai été licenciée, raconte-t-elle. A 
la ulte d'un bilan de compétences, 
les tests que j'ai effectués ont prouvé 
que ·•avais une réelle aptitude pour 
l'entrepreneuriat J'ai vu qu'il était 
po~ible de vivre de la cuisine, ma 
passion depuis toujours.» Un voya­
geen Sicllesera décisif danslaréall-

satlon de œ e aventure. « C'est là­
bas que j'ai découvert les arancini, 
confle-t-elle. Ça a été une révéla­
tion. Je deva:s faire partagerce pro 
duit aux gens. J'ai aussi passé et ob­
tenu un CAP pâtisserie. Malgré tout, 
je ne me sentais pas capable 
d'ouvrir un .-estaurant. Alors Je me 
suis dit : pourquoi pas 1;n food 
truck ? Je suis indépendante, mobi­
le etf apporte aux actifs une solution 
pour manger beau, bon, sain et ra­
pidement» 

DESFOR ULES 
A PARTIR DE 8€ 

En attendant de monter un partena­
riat a ec la ville, Sabrina Agaplt a 
déjà obtenu l'accord de stationner 
son camio:1 sur les parkings de 
Mikonos, dans la zone frandle, du V 
& B, dans la ZAC de Ther et chez RS 
Components. ZAC de la Vatlne. 
« J'alternerai entre ces sites et pro-

poserai deux formules à. 8 €:. une; 
découverte avec quatre mini aran­
clni de 90 g et un dessert ou un 
grarrlarancinide18:>gavecunesa­
ladeet un de ert, annonce-t-elle 
Lescllentsaurontlechoixentreun 
farœ à la viande, une aux légume 
ouuneaupo n.J:yauraa iur. 
platduJourà.9,50 C. Tout sera fait 
mai~on, y compris les desserts. 
a ec des produits locaux de 
saison.» 

Sabrina Agapit a investi 45 000 € 
dans ce projet « Je ens d'acquérir 
lec~on,précise -t-elle.J'aidéposé 
les statuts de ma société qUl devrai: 
être immatriculée d'ici à trois se ­
maines. Au plus tard, je lancerai 
mon activité au l" septembre. » La 
future restauratrice vient de lancer 
unecampagnedefinancementpar­
ticlpatif (www.boostinoise.fr) pou::­
équ per son camtcn d'une vitrine 
chauffante. d'un four multifonctions 
etd'lID.extracteur de jus. 

Beauvais, hier. Sabrina Agaplt proposera des boules de riz fardes~ la viande, aux lég mes ou au poisson. 

• 
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BIENTÔT .À BEAUVAIS 

Un food truck aux saveurs italiennes à Beauvais 
Depuis quelques années _la 

mode des food trucks a débar­
qué en France. Dans l'Oise 
plusieurs entrepreneurs ont 
franchi le pas pour crééer leur 
restaurant ambulant. Une 
Beau\taisienne a décidé de 
lancer dans cette activité sou­
tenue par la CCI, elle mise sur 
les arancinis une spécialité ita­
lienne. 

Vous pouvez participer à son 
projet et au financement si ce 
projet gourmand réveille vos 
papilles. Sabrina Agapit jeune 
Beauvaisienne de 42 ans a 
décidé de s'adonner à sa pas­
sion, la cuisine,-en mode itinér­
rant. Elle s'est lancé dans un 
projetde food truck (camion­
nette restaurant) et proposera 
des spécialités italiennes. Avis 
aux amamteurs ! Pour cela, 
Sabrina a fait appel au finan­
cement participatif via le dispo: 
sitif Boos! in Oise par plusieurs 
paliers . Elle vient de décrocher 
son prêt à taux zéro et elle es­
père d'ici septembre collecter 
la sommé de son premier pa­
lier à savoir 2 Ô00 euros. Son 
food truck baptisé «Bon 
Sam'Petit» tournera sur.Beau­
vais à fa rentrée. 

Au total pour monter en puis­
sance, elle a besoin de 5 000 
euros. Après une carrière dans 
la logistique, la beauvaisienne 
a passé avec succès son CAP 
de pâtissier en candidature 
libre à 42 ans. 

Si Sabrina a choisi d'être iti­
nérante, c'est pour partager sa 
cuisine et aller à la rencontre 
de tous les publics: " Je vou­
lais proposer de bons petits 
plats aux actifs beauvaisiens, 
aux gens pressés. Dans cer­
taines zones, if n'y a rien pour 
manger, je suis une ancienne 
commerciale itinérante, mon 
idée. est de toucher les gens à 
plusieurs endroits. Pour moi la 
cuisine c'est le partage des 
émotions". · 

Imaginez-vous en. Italie et 

plus précisément en Sicile en 
dégustant un bon Arancini..: 
Vous ne connaissez pas ce 
plat ? Et bien c'est le moment 
d'y remédier ! L'idée de Sabri­
na est de créer un endroit pour 
se retrouver, dans une am­
biance conviviale et de faire 
connaître les ar"ancini qui 
peuvent se décliner de mille et 
une manières ! Les produits 
proposés dans son food truck 
seront tous fait maison avec 
des produits frais de saison et 
locaux. Bon Sam'Petit propo-

sera aussi de bons petits plats 
et desserts. Présente sur de 
nombreux emplacements à 
Beauvais, Sabrina propose 
aussi d'organiser le service 
traiteur lors de vos événements 
professionnels ou privés. 

Sabrina a découvert l'origi­
nalité et les saveurs d'un aran­
cini à l'occasion d'un séjour à 
Palerme .. Elle a ensuite voulu 
faire partager cette découverte 
culinaire à ses proches puis, 
très vite, a eu une envie d'en 
faire son métier. Elle aime cui-

siner, rencontrer et b·ouger. .. 
et a donc opté pour un Food 
truck. 

Mais pourquoi le " Bon 
sam'petit » ?· «C'est tout sim­
plement la contraction des 
mots : Sam - qui est son sur­
nom - et d'appétit parce qu'il 
s'agit d'un camion gourmand. 
Depuis son lancement il y a un 
an, la plateforme de crowdfun­
ding territoriale Boost'in Oise 
de la chambre de commerce et 
d'industrie de l'Oise a permis 
de financer avec succès 18 

COURRIER PICARD 
LU 13 , S 2017 

[AC UALITÉ EN FLASH 
C: BEAUVAIS 
- Du lavage de 

voiture à domicile 
À 26 ans, Kévin Fongueuse a décidé 
de lancer sa propre entreprise : 
Auto'Vap 60. L'idée est simple: le 
lavage de véhicule à domicile en 
utilisant des moyens écologiques. 
Après des études dans le milieu de 

l'automobile, cet originaire de Goincourt a travaillé pendant trois ans 
dans un garage avant d'etre licencié en décembre dernier. Comme 
son nom le suggère, Auto'Vap 60 utilise le nettoyage à la vapeur 
pour tout l'intérieur du véhicule. Mais c'est pour l'extérieur que c'est 
le plus innovant. • J'utilise un produit un peu spécial, que je garde 
un peu secret. Pour résumer, on l'applique sur la cauosserie, on es­
suie et cela enlève tout, sans une goutte d'eau et sans faire de 
rayure», explique Kévin Fongueuse. 
Les tarifs se font en fonction du type de véhicule: pour le lavage 
extérieur d'une citadine par exemple, il faut compter 30 euros; pour 
un monospace, 50 euros. Auto'Vap 60 intervient bien évidemment à 
Beauvais, mais aussi à Amiens ou encore Saint-Quentin. Tous les 
renseignements et tarifs sont disponibles sur la page facebook.com/ 
autovap60 ou, directement auprès de M. Fongueuse, par téléphone, 
au 06 48 03 9810. 

• 

projets dans le département. 
Au total plus de 100 000 euros 
ont été collectés sur l'ensemble 
des campagnes grâce à plus 
de 1 000 contributeurs. "Ce 
mode de financement est 
abordable pour le plus grand 
nbmbre. De plus, les plus an­
ciens porteurs de projets sou­
tiennènt les nouveaux venus 

. sur la plateforme en créant un 
véritable réseau", sàuligne 
philippe Enjolras, président de 
laCCI. 

G. M. 
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Vendredi 26 mai 2017 / L:Observateur de Beauvais 

Auneuil -----------21 

UN I.OCAI. HISTORIQUE EN CRÈCHE 
L:ancien centre social devient une micro-crèche 

AUNEUIL l.'.ancien centre social d'Auneuil deviendra une micro-crèche à la rentrée prochaine. Le local sera en tra­
vaux dès le mois prochain. Il accueillera au maximum dix enfants en même temps. 

epuis que le centre 
social rural d'Au­
neuil a déménagé 
rue des Aulnes, les 
anciens locaux 
étaient en train de 
tomber en friche . 

A terme, la municipalité envisa­
geait de raser le bâtiment, afin 
d'y construire du logement. Mais 
le projet de micro -crèche porté 
par l'Auneuilloise Laetitia Nibart 
a charigé la donne. Voilà plus de 
deux ans qu 1elle s'investit pour ou­
vrit sa-structure qui-pourra accueil, -·· 
lir jusqu'à dix enfants en même 
temps, âgés de 10 semaines jusqu'à 
l'entrée à l'école. En septembre 
prochain (octobre au plus tard), 
sa patience sera récompensée . 
«Je serai gestionnaire de la micro­
crèche», souligne Laetitia Nibart, 
qui laissera son fonctionnement à 
trois personnes sur place (une édu­
catrice jeune enfant, une assistante 
maternelle titulaire du CAP petite 
enfance, et une autre personne 
avec le CAP petite enfance). 

LAETl~IA NIBA_RT INVESTIT 
TOUTES SES ECOMOMIES 

Cette organisation s'éloigne donc 
de l'objectif de départ. La carrière 
professionnelle de Laetitia Nibart 
devait initialement être totalement · 
rythmée par sa future activité à la 
micro-crèche. Mais c'était avant 
d'apprendre les modalités pour 
obtenir la subvention du PPICC 
(Plan pluriannuel d'investisse­
ment pour la création de crèches), 
nécessaire pour réaliser des travaux 

:..eatitla-~~~~ 
«Il fallait foum · 
les repas et les 

couches, mais fa 
repr,sentait un 
coDt de 10 oao 

• • 

euros par an,.. 

MAIRIE 
Au départ, Lae· 
titia Nibart avait 
jeté son dévolu 
sur les locaux d'un 
restaurant près 
du Centre des fi­
nances publiques. 
Mais face au 
montant du loyer, 
cette idée n'avait 
pas eu de suite. 
L.:Auneuilloise s'est 
donc rapprochée 
de la municipalité, 
avec le moyen 
de pression de 
concrétiser son 
projet ailleurs. 
Elle a obtenu 
l'ancien centre 
social. 

qui s'élèvent à 30 000 euros . «Pour 
recevoir cette subvention, il fallait 
fournir les repas et les couches, mais 
ça représentait un coût de 10 000 
euros par an». Impossible pour la 
trentenaire d'assumer ces frais. Elle 
a donc pioché dans ses écono -
mies pour concrétiser son pro jet. 
•L'investissement sera amorti au 
bout de trois ans (par rapport au 
PPICC). Pour limiter la prise de 
risque, Laetita Nibart va conserver 
son activité d'enseignante à l'école 
de Saint -Léger en Bray, le temps que 
la micro-crèche trouve son rythme 
de croisière. Elle se donne deux ans 
avant de penser à l'éventualité de se 
consacrer exclusi veme nt à la micro­
crèche . «J'ai un peu l'impression de 
vivre une double vie» 1 sourit-elle. 
Cette sensation n'est pas prête de 
s'estomper puisque cinq dossiers 
d'inscription d'enfants sont bau-

• 

clés. Il en reste au moins le double à 
concrétiser. La future micro-crèche 
d'Auneuil se voudra flexible en 
matières d'horaires d'accueil et 
proposera un tarif en fonction des 
revenus. 

UME TRANSFORMATION EN 
PROFONDEUR 

Sur les 325 m' de superficie totale, 
seul le premier bâtiment en 
hauteur de 115m2 sera destiné aux 
enfants. Le faux plafond fera peau 
neuve, le vieux carrelage laissera 
place à un sol PVC souple et les 
baies vitrées seront rem placées en 
double vitrage. De nombreuses 
cloisons seront démolies pour 
respecter un objectif : «où qu'on 
soit, il y aura toujours une vue sur 
la salle d'activité». La sécurisation 
des enfants justifie aussi la mise 

Laetitia Nibart a investi toutes ses 
économies pour concrétiser son projet 

de micro-crèche. 

en place d'un visiophone, situé au 
portail d'entrée. A l'intérieur du 
local, deux espaces de dortoirs, «un 
pour les petits dormeurs et un pour 
les gros dormeurs», seront créés. 
Le local, situé en contrebas, sera 
réservé au personnel. A l'exté rieur, 
la surface du terrain permettra 
d'y réaliser un potager. Ce der-nier 
point résume l'ambition de Laetitia 
Nibart de faire appel à l'esprit 
créatif des enfants, Elle souhaite 
d'ailleurs mettre son expé rience 
d'enseignante au service de la 
micro -crèche , prônant «le principe 
Montessori» qui fait la part belle à 
l'autonomie . 

Joffrey Meunier 
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RESTAURATION 

L'auberge Les Tilleuls, 
une cuisine de terroir 

• Camille SCHAUB 

Charles-Édouard Barbier, après 
avoir fait ses gammes au sein de 
divers établissements, a repris en 
2009 le dernier commerce de son 
village natal, l'auberge Les Tilleuls, 
à Heilles (Oise). Le restaurateur, qui 
connaissait déjà le lieu - celui-ci 
existe depuis plus de 60 ans - , 
soupçonnait son potentiel. 

A ttaché aux p:oduits de qua­
lité, Charles-Edouard Barbier 
propose une cuisine d'inspi ­

ration picarde. Il privilégie les circuits 
d'approvisionnement courts (viandes 
et légumes locaux) , avec une majorité 
de produits frais (75% à 85%). De fait, 
« 95% des recettes que l 'on offre sont 
picardes et faites maison, avec des 
produits tels que la ficelle picarde, la 
terrine de campagne, le foie gras, ou 
issus de cultures locales (escargots 
picards , cidre ou fromage blanc de 
ferme) », souligne le restaurateur. La 
carte de l'auberge Les Tilleuls évolue 
quatre à cinq fois par an, au rythme 
des saisons : elle est raccourcie en 
période creuse, entre juillet et août. 
Cette cuisine du terroir a permis au 
restaurant d'être gratifié , il y a sept 
ans , du r6seau-label Bistrot de pays . 
« Le réseau de l 'Oise est dynamique, 
il favorise l 'échange de bonnes pra­
tiques, on sent qu 'on n'est pas tout 
seul », précise le restaurateur. Cette 
distinction a aussi accru la notmiété de 
l'établissement : « Nos valeurs, notre 
convivialité et notre volonté de rece­
voir des clients comme des amis sont 

www.picardiega zette.fr 

Attaché aux produits de qualité , Charles-Édouard Barbier propose une 
cuisine d'inspiration picarde . 

récompensés. De plus, cela apporte 
une petite clientèle touristique qui veut 
découvrir notre gastronomie locale. » 

Une activité au-delà 
de la restauration classique 

r..:auberge Les Tilleuls offre de nom­
breux services complémentaires . En 
effet, elle fait également office de bar, 
de relais de poste et de point d'ac­
cueil pour la distribution de paniers 
de légumes. De plus , dès le rachat , 
Charles-Édouard Barbier a développé 
un service traiteur pour l'organisation 
de divers événements (réceptions, 
mariages, anniversaires , décès, etc.), 
dont la zone de couverture s'étend sur 
150 kilomètres autour de Heilles. En 
outre, depuis deux ans, l 'établissement 
est privatisable pour des groupes ou 
des entreprises, en journée ou soirée, 
par exemple pour des activités de team 
building. De plus, les clients qui le 
désirent peuvent bénéficier d'un ser­
vice de "chef à domicile" . « Nous nous 
adaptons au budget et aux moyens 

N °3688/80 - 29/08/2017 

• 

techniques qui sont mis à notre dispo­
sition. ,Dans 95% des cas, nous réali­
sons du sur-mesure, que ce soit pour le 
service traiteur ou de chef à domicile. 
L'important, c 'est de respecter l 'envie 
du client. » Enfin , le restaurant orga­
nise environ huit fois dans l'année des 
soirées à thème : dégustation de vin, 
Saint-Valentin, Fête des mères, évé ­
nements musicaux, gustatifs ou cultu­
rels ... Ainsi , le chiff re d ' affaires de 
l' auberge Les Tilleuls s'est élevé à près 
de 145 000 euros en 2016, en progres­
sion par rapport à 2015. Le restaurant , 
qui représente aujourd'hui 50% de 
l 'activité, est suivi du pôle qui englobe 
le service traiteur, les prestations de 
chef à domicile et l'accueil de groupes 
et entreprises , soit 45%. Enfin, le bar 
et la poste comptent respectivement 
pour 3% et 2%. 
Le prochain objectif de Charles­
Édouard Barbier sera de proposer des 
cours de cuisine à l'hmizon 2018, tout 
en « consolidant et fidélisant notre 
clientèle actuelle», affirme t-il. • 
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Article Le Parisien 12 juillet 2017

MILL V-SUR-THÉRAIN / PUBLI-INFO 

Anne Marie vous accueille 
daris son salon de bearité 
L'institut de beauté "Un tem'pour elle'' est si­

tué au 36 bis rue de Dieppe à Milly-sur-Therain. 
_ Forte d'une expérience de plusieurs années 
dans l'esthétique, Anne Marie vous accueille dans 
son charmant institut composé de trois cabines : 
Corps, épilation et espace UV.Dans un espace 
agréable où se mêlent mobiliers sobre et cosy, 
quelques prestations complémentaires viennent 
enrichir la gamme des soins de beauté avec no-· 
tamment les produits Payot, la gamme Phyt's 
(produits naturels) et Couleur Caramel. 

Anne Marie met en avant de nouvelles presta­
tions telles que les cures minceur. 

Mais surtout elle est équipée d'un appareil der­
nier cri, que seuls deux in$tituts de beauté dans 
le département proposent: la cryolipôlyse, une 
technique qui consiste à détruire la graisse loca­
lisée par le froid. Il s'agit d'un traitement local qui 
associe soins par le froid et massage ciblé sur 
une zone localisée. 

«Lors d'une séance, je modèle la zone du 
corps que l'9n souhaite amincir à l'aide d'un 
appareil d'où s'échappe de l'air glacé. Comme -
lorsqu'on est dans la cabine de cryothérapie, Le 
froid obtenu va favoriser la microcirculation san­
guine, tandis :que le modelage va, lui, "casser" 
les amas graisseux» souligne Anne Marie. 

Pleine d'entrain, enthousiaste, elle saura vite 
alimenter le bouche-à-oreille sur lequel elle 
compte bien· pour fidéliser et attirer une clientèle 
qui, déjà, lui manifeste sa confiance. 

UN TEM'POUR ELLE 
36 Bis rue de Dieppe _ 

MILL Y SùR THERAIN 
03 44 13 43 69 

Bientôt une école de 
mùsique ... sans solfège ! 

PAR CINDY BELHOMME 

BAT'l'EUR~ Philippe 
Paris fait le part d'ouvrir une école de 
musique à Crépy-en-Valois dès sep­
tembre. La deuxième de la commu­
ne et la troisième du canton. Mais 
qu'importe, l'offre est nouvelle. « Ici, 
onne fera pas de solfège, car ça rebu­
te les enfants, promet le musicien. 
Les élèves toucheront directement 
l'instrument. On fonctionnera avec 
des tablatures.» 

L'école, dénommée Groove Lab, 
est installée dans la zone industriel-

le. Elle dispensera des cours indivi­
duels uniquement, d~ piano, batterie, 
guitare et basse pour adultes et en­
fants. Des cours d'éveil musical se­
ront aussi proposés aux 4-6 ans. Phi­
lippe Paris sera épaulé par un second 
professe ur pour que l'école soit 
ouverte du lundi au samedi et durant 
les petites vacances scolaires . « On 
enseigne tous les styles musicaux 
même si on est plus orientés pop­
rock », souligne Philippe Paris, qui 
possède également une antenne à 
Compiègne. 

LA DEMANDE EST lÀ 
Son arrivée à Crépy-en-Valois est 
bien accueillie malgré l'offre déjà 
existante.« C'est intéressant qu'il y 
ait des choses différentes et complé­
mentaires », se réjouit Bruno Fortier, 
le maire (SE} de Crépy-en-Valois. 
D'autant que selon Philippe Paris,« il 

- - y a de la demande». La ville et la 
communauté de communes du Pays 
de Valois souhaitent de uis des an~ 

Le Couuiu Pû::a.cd lwidi 13 mu~ 201-

Le prix de la 
Beauvaisienne 
pour un vélo-taxi 
A l'occasion de la Journée de la 
femme organisée place Jeanne­
Hachette autour du Village pour 
elles, la Ville et le club Soroptimist 
Les Salamandres ont remis le prix de 
la Beauvaisienne, d'une valeur de 

500 €, à Axelle Latrasse, 36 ans pour son projet de vélo-taxi. Ce prix 
récompense les femmes qui contribuent à encourager l'égalité entre 
les femmes et les hommes. cJ'ai rempli un dossier de candidature, 
car mon métier n'est pas commun. C'était l'occasion de faire parler de 
mon projet, explique Axelle Latrasse. Je suis disponible pour un 
simple déplacement, faire des courses, des livraisons ou un dépan• 
nage d'urgence. Mon activité d'autoentrepreneur a réellement démar• 
ré en septembre 2016. • Depuis la jeune femme compte quelques 
clients réguliers. Le montant du chèque va être utilisé dans des 
protections contte la pluie et le confort des clients. c Cest encoura· 
geant et va permettre à l'entreprise d'avoir un peu de trésoreries », 
confie la jeune femme, qui compte aussi sur des annonces publici· 
taires à mettre sur le fuselage et à l'arrière de son vélo•taxi pour faire 
fonctionner son entreprise. 

• 
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Il prépare de bon~ petits 
plats picards 

: FORMERIE ,_ 
PAR PATRICK CAfFIN 

O. MET LE TERROŒ picard en pot. 
Nicolas Denouette, traiteur à Forme­
rie, a eu l'idée de commercialiser des 
pâtés et plats cuisinés typiques de la 
région. Une gamme qu'il présente à 
partir d'aujourdbui àExpo 60, la foi­
re départementale, qui se déroule à 
Beauvais jusqu'à lundi. Auparavant, 
ses produits étaient réservés à ceux 
qui faisaient appel à ses servicès 
pour des réceptions. 

Il propose ainsi quatorze produits 
différents, parmi lesquels neuf 
pâtés, dont un picard (viande, foie de 
porc) et un au sanglier. Il y a égale­
ment quatre plats cuisinés: des tri­
pes au cidre picard, du sauté de porc 
à la bière picarde, une carbonnade 
(à la bière) et un poulet à la picarde. 
« J'ai aussi créé une recette: le porce­
let en gelée au lard fumé», dit ~il. 

« TOUT EST FAIT 
ÀLAMAIN» 

Nicolas Denouette a récemment in­
vesti 35 000 € pour créer une con­
serverie. Il a également embauché 
deux nouvelles personnes, ce qui 
porte aujourdbui à six le nombre de 
ses salariés. « Il n'y a rien d'industriel 
ici, assure Nicolas Denouette . Je suis 

Le Parisien vendredi 19 inai 2017 

Beauvaisis notre territoire - Fé vrier 2017 

Nicolas Denouette produit une 
nouvelle gamme, notamment 
de pâtés et de plats cuisiné_s. 

un artisan et tout est fait à la main. 
Cela maximise le goût. C'est sans 
dou~unedesr~sonsdenotre 
succès» . 

Ses produits, l'entrepreneur les 
met en vente sur Internet (letraiteur -
picard.fr). Il devrait aussi les propo ­
ser , d'ici au mois de juin, dans une 
quinzaine de boµtiques de l'Oise. Et 
bientôt ailleurs:« J'ai été sollicité par 
une épicerie fine de Bordeaux 
(Gironde)», précise-t-il avec fierté. 

a Expo 60, Foire exposition départe­
mentale de l'Oise,jusqu'à lundi à 
l'Elispace, à Beauvais. Tarif: 3 € 
(entrée libre cet après-midi 
etJundi). www.expo60.fr 

Oùipermis 
vous accompagne 

pour le permis 
Un nouveau concept pour se perfectionner à la conduite 

est proposé à Beauvais par l'entreprise Ouipermis, 
abritée à la pépinière d'entreprises du Beauvaisis. 

Le principe : louer une voiture dotée d'une double commande. 
Deux conditions sont exigées : avoir ses 20 h de conduite en 
auto-école et être accompagné d'une personne de plus de 
25 ans titulaire du permis de conduire depuis au moins 5 ans 
sans interruption. L'offre ne propose pas de moniteur mais 
des heures de conduite à bas prix. Karine Pigeon a lancé son 
activité le 9 décembre dernier. Elle souligne l'intérêt financier 
de louer une voiture à double commande : « Une enquête 
de septembre 2016 de l'UFC Que choisir sur les auto-écoles 
rapportait que le coût moyen d'une heure de conduite dans 
l'Oise était de 46€. Ouipermis propose une heure de conduite 

à partir de 12,50€. La location de ce type de véhicule est 
complémentaire à celle proposée dans les auto-écoles » 

poursuit-elle. « Après avoir obtenu son code et effectué 20 
heures de conduite, un candidat au permis B peut venir louer 
un véhicule à double commande pour s'en/ramer, gagner en 
confiance et surtout pour se préparer sans stress à l'examen. 
Ouipermis permet d'augmenter les chances de réussite à 
l'examen du permis. Il suffit de s'inscrire sur le site, de choisir 
le nombre d'heures et d'effectuer Je paiement en ligne » 

précise Karine Pigeon. 

• 

Horaires des réservations 
Du lundi au samedi 
(y compris les jours fériés) : de 
09h à 20h 
Le dimanche (y compris les, 
jours fériés) : de 09h à 19h 

Renseignements 
06 81 05 82 52 
https://www.ouipermis.com 
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Avec· son vélotaxi, elle décroche le premier 
«. Prix de la Beauvaisienne » 

PAR CORINNE FOURCIN 

UNE FEMME au volant d'un taxi, ce . 
n'est pas si courant Une femme au 
guidon d'un ve1otaxi, ça l'est encore 
moins. Chef d'entreprise et jeune 
maman, Axelle Latrasse, 36 ans, est 
la première récipiendaire du« Prix 
de la Beauvaisienne », créé par la 
municipalité et le club Soroptimist. · 

Leur objectif: « mettre en lumière, 
récomp~er et remercier les Beau­
vaisiennes qui contribùentà encou ­
rager l'égalité réelle entre les hom ­
mes etlesfemrries ». 

« Ça fait plaisir et c'est encoura­
geant», réagit lbeureuse élue parmi 
vingt -neuf candidates . Celle-ci est 
également une citoyenne engagée à 
travers le comité des usagers des 
transports urbains du Beauvaisis et 
l'association de défense del' environ -

• 

nement, Collombole et Cie, qu'elle 
co-préside. 

Elle prévoit déjà d'affecter les 
500 € du prix à l'achat de protections 
complémentaires contre la pluie et le 
vent pour équiper son vélotaxi. Lan­
cé depuis septembre, le drôle d'engin 
piloté par Axelle Latrasse fait désor -
mais partie du paysage urbain . Elle 
propose des courses d'une vingtaine 
de minutes au maximum et au tarif 
de 3 €, dans Beauvais intra-muros, 
aux personnes à mobilité réduite et à 
toutes celles qui veulent se déplacer 
autrement dans la ville. 

Rendez-vous médicaux, livraison 
de fruits et légµmes frais ... « Le pre ­
mier bilan est plutôt positif, confinne 
la patronne d'.Axti.Vélo. J'ai déjà quel­
ques habitués ! » Comme cette octo­
génaire qui« ne se sent plus capable 
de conduire» et a_demandé à Axelle 
del'emmenerchaquelundiàsonac­
tivité scrabble . « A partir du prin'­
temps, j'ai l'idée de développer des 
circuits touristiques.» 

Beauvais. Axelle Latrasse a lancé 
son vélotaxi sur les routes 
de Beauvais en septembre. 

Le Parisien mercredi 15 mars 2017 
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Sabrina se lance dans 
l'aventure food truck 
~ 1 Sabrina Agapit, 42 ans, a laissé de côté sa car­

rière commerciale pour se consacrer à « Bon sam'petit », un 
projet de food truck avec une spécialité italienne : l'Arancini. 

La cuisine, c'est ma 
passion». Pas de doute, 
Sabrina sait ce qu'elle 
veut. À 42 ans, elle 
amorce un tournant dans 
sa vie professionnelle. 

Elle a pris tous les risques pour y 
arriver. « J'ai wujours été employée 
dans ma vie, je ne me voyais pas 
devenir patron • déclare-t-elle avec 
le sourire. Ce sourire qui ne la 
quitte pas et lui permet d'avancer 
positivement dans son projet. 

lA GEHèE DU PROJET 
Lorsqu'elle arrive à la quaran­
taine, la Beauvaisienne « avait 
besoin de changement ». Puis, 
lors d'un bilan de compétences, 
elle met en avant sa passion pour 
l'entreprenariat et la cuisine. Elle 
se demand e ensuite cormn ent se 

Arandnl, c'est 
quoi? 

C'est la spécialité 
de Sabrina. Aran­
cini veut dire« 
petite orange • 
en italien. On la 
trouve princi­
palement en 
Sicile. Il s'agit 
d'une boule de 
riz panée qui est 
travaillée avec 
des épices et du 
parmesan. 

distinguer des autres. Lors d'un 
voyage en Sicile, elle et son mari 
attendent devant un restaurant 
rempli de monde . « D'un coup je 
me suis demandé pourquoi il y avait 
autant de personnes » se souvient­
elle. « l'ai vu des boules colorées 
qui semblaient plaire aux clients. Je 
me suis demandé ce que c'était et 
aprts discussion avec le cuisinier, il 
s'agissait d'Arancini ». À partir de ce 
moment -là, elle se décide à impor­
ter cette Spécialité dans l'Oise. 
Il lui faut un an de travail et 
beaucoup d'aides.« f'ai eu la 
chance d'être bien accompagnée 
de la CCI (Chambre de Commerce 
et d'Industrie) entre autres, mais 
aussi par la BGE (Boutique gestion 
d'entreprise)». Désormais, Sabrina 
à la double casquette, en cuisine et 
en boutique.« J'ai mis les chances 
de mon c/Jté. f'ai passé mon CAP de 

cuisine pour me professkmnaliser 
davantage». 

DEVENIR EN1REPREIIEUR 
Une histoire d'administration. « n 
a fallu trouvé les bons partenaires 
notamment la banque, les assurances 
ect ... ». Sabrina garde la tête sur les 
épaules. « Cela met la pression mais 
ça reste un beau challenge person­
nel » selon elle . Mais pourquoi un 
food-truck (camion restaurant)? 
À son avis, ce type de restauration 
est en adéquation avec la société 
actuelle. « Les gens sont pressés 
le midi et du coup ils n'ont pas 
beaucoup de temps pour manger • . 
Sabrina est une femme qui bouge 
énormément. Le food truck lui 
permettrait d'être entièrement 
mobile. Son objectif est clair ; 
cuisiner sans en négliger la qualité. 

vendredi 24 février 2017 1 l'Observateur de Beauva!s 

Beauvais 

« n y aura par exemple une formule 
avec une salade accompagnée d'un 
Arancini et un dessert gourmand ». 
Elle s'appuie aussi sur le parte­
nariat qu'elle entretient avec un 
maraîcher. Pour faire connaître son 
projet, elle n'hésite pas à distribuer 
des échantillons à ses proches ·. 
Sabrina se souvient aussi de son 
enfance passé e à faire la cuisine 
• Dans ma famille, ma mère cuisi­
nait beai,coup de choses salées. Mon 
~re cuisinait aussi énormément• · 
Comme elle le dit elle-même : « 

Cuisiner, c'est fabriquer de l'amour». 
M11x,-_ H/lli/J. 

9 

Marie s'occupe de votre relooking 
BEAUVAIS La Beauvaisienne a créé "Ma~ mode concept", le mois dernier, et guide ses clients dans 

les magasins pour soig7'1ter leur look. Catty a tenté l'expérience... · 
a ville de Beauvais a-t­
elle trouvée sa Cristina 
Cordula locale? Si Marie 
n'est pas totalement fan 
de la comparaison, elle 
s'est lancée dans une 

aventure, le mois dernier, qui rap: 
pelle l'activité de la célèbre vedette 
de la télé. La Beauvaisienne a 
créé "Marie mode concept« , qui 
permet à ses clientes et clients de 
recevoir une prestation relooking 
et un accompagnement shop­
ping. Style, forme, couleur ... rien 
n'échappe au regard de la profes­
sionnelle de la mode quand elle 
fait les magasins avec la personne 
qui souhaite donner un second 
souffle à sa garde -robe. 

•JE VEUX RAJEUNIR LES 
GENS• 

Elle s'appuie sur son expérience 
de vendeuse dans différentes 
boutiques de prêt-à-porter à 
Beauvais. La totale liberté dont 
elle profite aujourd'hui, en tant 
que chef d'entreprise, lui permet 
de porter un jugement encore 
plus pertinent . «Parfois, on est 
mal conseillé par les vendeuses 
d'un magasin, confie Catty, qui a 
tenté l'expérience de "Marie mode 

Jus9u'à 
Amiens ••• 
Marie espère 
passer à la 
vitesse supé­
rieure grâce à 
la saison des 
mariages et des 
communions. 
Elle compte 
se dépla-
cer jusqu'à 
Compiègne ou 
Amiens pour 
faire grandir 
son concept et 
voir la vie en 
couleurs. «Mais 
pospfus de 
trois cou-
leurs ! • Parole 
d'experte. 
Renseigne­
ments: 06 
99809971 
ou marîe­
mode-concept. 
webnode.fr 

concept", elles disent que le Yêtement 
va bien, mais on sent que c'est pour 
vendre, je n'ai pas ce problème avec 
Marie». L'ancienne vendeuse recon­
naît qu'elle était frustrée de ne pas 
pouvoir s'occuper davantage de ses 
clients autrefois. «Passionnée de mode 
depuis Wujours», elle est bien décidée 
à rattraper le temps perdu. En un 
mois, elle a déjà guidé six personnes 
dans leur volonté de relooking. «fe 
leur demande où elles veulent aller et 
je m'adapte en fonction du budget», 
résume Marie, en suivant une ligne 
directrice. «fe veux rajeunir les gens, 
les voir porter du moderne ... » La 
Beauvaisienne a déjà remarqué que 
ses conseils «redonnaient confiance» 
à ses clients, qu'ils soient masculins 
ou féminins. «Même si les hommes 
sont plus simples à habiller, plaisante­
t-elle, c'est le m~me prix pour Wut le 
monde». C'est-à-dire 30 euros pour 
une heure d'accompagnement. 
Catty ne regrette pas la dépense. «Ça 
me rassure quand elle est là», constate 
cette grande timide, qui a troqué 
son pull en laine pour des vêtements 
qui mettent davantage ses formes 
en valeur. «Ça m'a transformée sur le 
plan personnel, ajoute -t-elle, je sors 
plus facilement aujourd'hui, et mon 
mari est ravi de mes nouvelles tenues». Marie vient de lancer son activité de relooking "Marie mode concept". 

fo/f""!M"""'u 

• 
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SAINT-PAUL 

La <<ruche qui dit oui>> va investir 
l'espace Becquet avec des produits <<bio>> 

Tel un pied de nez à la mondialisation 
et à la noÙrrijure industrielle, le concept 
de «la Ruche qui dit Oui» mise tout sur 
la proximité et la consommation locale. 
Après une ruche apparue à Beauvais 
voici deux ans, la responsable Domi­
nique Clinckemaille compte en ouvrir 
une seconde à Saint-Paul à la rentrée. 

Le principe est simple : S'inscrire sur 
le site internet laruchequiditoui.fr, cher­
cher sa ruche (en l'occurrence Saint­
Paul ou Beauvais), et faire son marché 
toutes_ les semaines par ce biais. Puis, 
il suffit d'aller chercher sa commande à 
la Ruche, qui à Saint-Paul sera l'Espace 
Becquet, chaque mercredi, de 18h30 à 
20H. 

«Pour le moment, je cherche encore 
des producteurs. La condition est qu'ils 
proposent des produits bio. Le maire 
Gérard Hédin a insisté sur ce point afin 

de ne pas faire de l'ombre au marché 
du dimanche matin. Le choix du mercre­
di va dans ce sens également, ce jour 
étant celui qui est le plus éloigné du di­
manche,,, souligne Dominique Clincke­
maille. 

L'espace Becquet a été validé par le 
siège de La Ruche qui dit Oui. Il faut dire 
que celui-ci ne manque pas d'atouts, 
avec halle couverte et accès à /'électri­
cité, le tout dans un cadre très agréable. 

Trois producteurs sont sûrs d'être pré­
sents à Saint-Paul : Hervé Quera, bou­
langer d'Espaubourg qui propose du 
pain bio et sans gluten. Olivier Nizon. 
fabriquant de bière bio à Chaumont-en­
Vexin. Et enfin Fabrice Dauce, froma­
ger de chèvre bio basé à Le Thil Riber­
pré. 

«Je recherche également un marai­
cher. J'ai quelques pistes comme fa 

ferme urbaine de St Jean ou celle des 
Bayottes à Saint-Germain-la-Poterie. 
Dans l'idéal également un producteur 
de viande et de volaille, mais cela est ~-~-_,.iii.,lt•'.c"':c.,-.._"" .. --­
plus compliqué à trouver.» La fiabilité 
des prodcuteurs est aussi très impor­
tante. Pas question que l'un ne vienne 
une fois ou deux puis disparaisse de la 
circulation. 

De manière générale, Dominique 
Clinckemaille souhaite proposer à la 
population une alternative aux super­
marchés. « En amenant une offre, on 
peut inciter certains à sy mettre.» 
Chaque mercredi, elle sera présente 
pour faire le lien entre les producteurs 
et les clients. Et retrouvera, peut-être, 
le public de l'ancienne ruche qui était 
basée à Ons-en-Bray et qui a fermé l'an 
passé. 

• 

lwto DR site web . 
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Passez commande, il livre 
vos courses à domicile 

Plus besoin d'aller chercher vous-même vos achats au drive avec 
Cliquez livré !, le service de coursier proposé par Mamady Dembele. 

PAR CORINNE FOURCIN 

«CESTUNEBONNEIDÉE et ça facilite 
la vie quand on a, comme moi, un 
handicap qui ne vous permet plus de 
conduire. » Mamadou, 33 ans, fait 
partie des premiers clients de Cli­
quez livré !, un service de coursier du 
drive créé à Beauvais par Mamady 
Dembele. 

Le principe est simple. Le client 
commande et règle ses achats sur le 
site Internet de l'un des magasins 
drive de Beauvais. Puis il transmet 
numériquement le bon de retrait à 
Mamady Dembele, qui se charge, à 
bord de son utilitaire sérigraphié, de 
réceptionner les achats et de les li-

vrer à domicile. Frais de la course , de 
10 € à 18 € selon le déplacement de­
mandé, possible dans un rayon de 
20 km autour de Beauvais. 

Le Beauvaisien de 24 ans cible 
trois grandes catégories de clients. 
Ceux à mobilité réduite, donc. Mais 
aussi ceux qui ne disposent pas d'un 
véhicule. Et enfin les personnes qui, 
de manière générale, veulent gagner 
du temps ou ne souhaitent tout sim­
plement pas aller chercher leurs 
courses . 

DES PROJETS PLEIN LA TÊTE 
« L'idée m'est venue un jour où j'ob­
servais de ma fenêtre une dame ef­
fectuer plusieurs allers-retours 
chargée de sacs avant de pouvoir 
prendre en charge son mari en faü­
teuil roulant», raconte le jeune hom-

me. Une aventure en solitaire pour 
Mamady Dembele après avoir en­
chaîné les missions d'intérim, son 
BEP logistique et commercialisation 
ainsi que son bac pro logistique en al­
ternance. 

Pour cela, il s'est initié au b.a -ba de 
la gestion et du marketing lors d'une 
formation d'entrepreneur à la cham­
bre de commerce et d'industrie de 
l'Oise. Jusqu'en septembre, la cou­
veuse d'entreprises de BGE Picardie 
lui apporte son soutien « Ça me per­
met de tester le projet et de vérifier sa 
viabilité. » Mamady Dembele ne 
manque pas d'idée pour développer 
Cliquez livré ! « Je peux assurer le re­
trait de petits meubles et pourquoi 
pas lancer un service de livraison de 
viennoiseries à domicile pour les pe­
tits-déjeuners du week-end» 

Beauvais. Mamady Dembele, 24 ans, est aidé par la couveuse d'entreprises de BGE Picardie. 

BEAUVAIS Le courrier Picard 19 01 2017 

« Cliquez Livré » vos courses 
L'tntrepnst de M,1m.1dy Dtmbélf. 
Cliqut, Livrf, est .,ussi simple Qut 
son nom : le clitnt fan ses rourse-s 
sur son dri1 hab11uel. le &auv.1-
sitn de 24 ans st charg~ d'aller ltt 
rttortr en m,lgdsin Cl de les hvrtr ~ 
dom1c1~. Il • tu rcne idée en 
voyant de nombreux p1f1ons d\'Olt 
du mal,\ Poner leurs courses. 
• A porrir du momtnr où lts «hou 
sont payk, il sufJit dt me pas$tr lt 
bon dt comrnandt par lnttmtl. • 
1am~y Dembélf souha11e égale!­

ml'ln aller au plus prè. dts gens qui 
ne sont pas ronntc:tfs.•J• 1\'UJI ltur 
proposer dt {01tt lo 1,stt dt rours,s, 
01-« tilts. pdct aux oppbcotlons sur 
Smartphone. • 
li a démani en septembre. Lts prr• 
ma~rs chtnts nt' soo1 arriVM qu't11 
déttmbrt. • fr mt SUiS posl d,s 
ques11011s sur lo 1·al1d11t dt mon PfO• 
}tt oprn 10111 lt mnps qut foi mis cl 
l'tlobom-, )'ol t/ltemt stJ)I mols dt 
prlparotion ouprk dt /o ctoombrt dt 

• 

u.ut,Deablttn_....lls_,.._ 
IIS.,,.,llllshrlllllilt , i....._ 

connntrct tt dt l'md11Slrlt dt t'Olst. 
fol suivi dts SIQ/ltS dt /onnorion, op-

pris cl #loblrrun business pl.li\ tt ~­
rou~~n tout un mondt qut fe nt' 
connats.Sais pas. • 
Il ench•înaît aup•ravant les 
contr•ts en intérim. malgré un BEP 
Log,s11que <1 C0Pllll<IOdhSdllOII. e, 
un bile pro. Il tS1 1n.t1n1enan1 en 
couveust d'tntrepnst. gr3ce ~ l.l 
bouuqur gtS1îon emploi ( BGE~ •Jt 
,-;,., dt pou,-oir dh•elopper mon om• 
vitt tt dt me foirt un petit re.-.nu. Et 
pourquoi pas d'Ol-orr qutlquts 1-oi-
1urts tt clloufftur suppllmtn• 
tOirt'S?• 

.i IU80$ POUll 111 KllœlETBlS 
En ce moorn,nt, il St sen d'un véh1• 
cule d'occasion fourni par sa fa. 
millt. El propose des forfaitS au ki• 
lomt1re: 10eurosdansunrayonde 
10 k1lom~trts ~utour du dn•~. 15 
euros pour un •~-on de 15 kilo­
mtrre . 18 euros Ju-de~\ • 
Co<ùa 06 60 04 47 9S, 
a.dC!l'lbtlt8"~t ntl, m ,diqut: h"tb 
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SÉRIFONTAINE/ CÔTÉ COMMERCE 

Estelle et Emilie ouvrent 
un salon de tatouage 

Envie d'un tatouage ou d'un· 
maquillage permanent ? C'est 
désormais possible directe­
ment à Sérifontaine chez 
«Private Tatoo» et «Dermo 
Vip» ! . 

Estelle Tueur, 32 ans, et 
Emilie Douet, 35 ans, se sont 
associées afin d'ouvrir leur sa­
lon commun, au 1 O rue Ber­
nard Leduc ... le tout dans un 
garage entièrement isolé, ré­
nové, décoré, et mis aux 
normes afin d'accueillir dans 
l'hygiène la plus stricte ce type 
d'activités. ' 

« Ce projet, nous l'avions dé­
jà depuis au moins quatre ans. 
Des complications person­
nel/es nous ont contraint de 
stopper, avant de reprendre les 
choses en main courant 2016», 
indique Emilie. Les deux 
jeunes femmes se connaissent 
depuis douze ans, et chacun 
dispose de son propre local, 
dans le garage donc de la mai­
son d'Estelle. 

Emilie pull rouge, et Estelle, en train tatouer une jeune fille. 

Cette dernière, douée pour tièrement personnalisé, le tout 
le dessin depuis toute petite, a est accessible à prix réduit-En 
suivi une formation de ta- effet, de par leur activité à do­
toueuse et a fait ses armes à micile, les deux femmes ont 
la «Klinik du percing» à Rouen. moins de charges à payer que 
Emilie quant à elle a travaillé si elles avaient eu un local 
dans un institut de Compiègne commercial. D'où la possibilité 
après avoir obtenu un CAP d'être attractives. Contact 06 
d'esthéticienne. 27 99 54 93, sur rendez-vous. 

Morphologîe ou couleur des 
lèvres, ou enco_re tatouage en- S. H. 

Oise Hebdo N° 1193 - 11 janvier 2017 

Un salon de tatouage et 
d'esthétique ouvre ses portes 

SÉRIFONTAINE 

ELLES SONT DEUX AMIES, pas­
sionnées de dessin et d'esthétique, 
et ont décidé d'ouvrir leur salon. 
Private Tatoo, propose, depuis la 
mi-octobre, tatouages, maquillage 
permanent et pose de bijoux den­
taire. Estelle Tueur, au crayon et à 
l'aiguille, gère la partie tatouage, et 
Emilie Douet s'occupe des soins 

esthétiques. « Nous voulions pro ­
poser ces activités à Sérifontaine, 
dans un cadre intimiste pour nos 
clients et vraiment sur -mesure », 
confie Emilie. Les jeunes femm es 
n'accueillent, en effet, leur clientèle 
que sur rendez-vous, puis elles re­
çoivent dans leurs studios privés. 

a Private Tatoo, 
10, rue Bernard Leduc. 
Tél. 06.27.99.54.93. 

Le Parisien vendredi 20 · anvier 2017 

• 

La micro-crèche 
recherche un 
éducateur 

Laetitia Nibart porte le projet de micro­
crèche à Auneuil. 

AUNEUIL 
Le projet de micro-crèche à Auneuil 
avance bien. Laetitia Nibart, l'Auneuil ­
loise qui dirigera la structure, a déjà 
reçu 17 dossiers de pré -inscription , dont 
six enfants ont déjà été pré -ins crits. La 
responsable recherche un éducateur de 
jeunes enfants (EJE) avec trois ans d'ex ­
périence en petite enfance (0-3 ans). Le 
poste concerne le suivi technique de la 
micro -crèche "Les petits biscuits", ainsi 
que l'élaboration et la mise en œuvre du 
projet technique . 
CV et lettre de motivation à envoyer à 
cette adresse : Nibart Laetitia, 119 rue dé 
la Cuesta 60390 Auneuil. 
l'Observateur Vendredi 21 avril 2017 
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Beauvais 13 

Il vient chez vous laver votre voiture 
NOUVEAUXMÉTI RS Fini la corvée du nettoyage intérieur et extérieur de votre véhicule I Un jeune 

Beauvaisien vient chez vous pour laver votre voiture avec un procédé secret pour l'extérieur. 
es métiers de service ont 
le ven t en poupe à Beau­
vais . Après le livrem de 
produits commandés au 
Drive, nous continuons 
la série avec un nouveau 

métier qui fait son apparition dans 
la ville-préfecture . En effet, Kevin 
Fongueuse, 26 ans, a lancé ''Auto 
vap' 60ll, une micro -entreprise qui 
se charge de laver votre véhicule à 
votre domicile . Sa particularité, il 
assure le nettoyage de l'extériem 
selon un procédé qui n'utilise pas 
d'eau. Mais ne comptez pas sur ce 
jeune Beauvaisien pour vous livrer 
sa méthode. «C'est seaet et au 
moins je ne consomme pas l'eau du 
client», nous explique-t-il . Quant 
à l'intérieur, il attaque la saleté 
avec de la vapeur d'eau. «Je nettoie 
simplement, je ne rapièce pas les 
fauteuils», précise -t-il. 

LES PRIX DIFFlRENT 
SELON LE VÉHICULE 

Les tarifs dépendent du lieu, 
jusqu'à 30 km autour de Beauvais, 
mais aussi de la taille de la voiture. 
«C'est certain qu'il y a plus de chose 
à nettoyer sur un gros monospace 
comme un Renault Espace que sur 
zme Clio. fe fànctionne au fàrfàit, 

Economie: 
un projet à 
200 
emplois 
Selon Le Cour­
rier picard, une 
société immo­
bilière locale, 
va réaménager 
l'ancien site 
de ['équipe­
mentier Saxid 
(ex-Honeywell) 
à Allonne. Sur 
cette friche, 
plusieurs bâti­
ments seront 
rénovés et ac­
cueilleront des 
sociétés dont 
notamment une 
plate-forme 
logist ique de 
But ou encore 
un spécialiste 
de la logistique 
automobile. 
A terme, 
200emplois 
pourraient être 
créés. 

plus le véhicule est plus petit, moins 
c'est cher». Ses tarifs sont également 
vaiiab\es selon que l'on choisit 
l'intérieur, l'extérieur ou un forfait 
·complet. Hs oscillent entre 30 euros 
(un lavage simple extérieur pour une 
petite voiture) à 85 euros pour un 
forfait intérieur-extérieur pour un 
gros monospace . 
Lancé le 15 décembre, le concept de 
Kevin Fongueuse cherche encore 
sa clientèle. «De toute façon, pour 
vraiment en vivre, il faut que je lave 
deux voitures par jour» 1 annonce 
ce titulaire notamment d'un bac 
+2 après-vente automob ile. Mais 
Kevin.Fongueuse y croit car il a de 
l'expérience dans le domaine. «Je 
travaillais dans un garage à Beauvais 
et j'ai été licencié», explique-t-il. n 
fallait bien que je travaille pour faire 
rentrer de l'argent et mes parents 
m'ont encouragé car dans le garage où 
j'étais, je lavais beaucoup de voiture 
et j'avais aussi l'habitude de préparer 
les véhicules», souligne ce passionné 
d'automobile. Une expérience que 
ses premiers clients ont appréciée et 
qu'il espère (lévelopper à l'avenir. «Je 
propose le même service à Amiens et 
à Saint-Quentin, car j'ai de la famille 
là-bas». (Tel : 06 48 03 98 10, auto­
vap60@gmail.com) 

~tAël Tl,ott,er 

• 

Pour réussir à vivre de son service de lavage à domicile, ce jeune Beauvai­
sien mise sur deux voitures par jour. 
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[Oise, l'autre route du rhum 
L'un tient la plus grande rhumerie de France à Beauvais, le second l'arrange dans son 
laboratoire avant de le commercialiser. Rencontre avec deux passionnés. 

L 
a rue Ricard, comme son nom 
ne l'indique pas, est le repère 
des amateurs de rhum ~ Beau­
vais. On y trouve la première 

rhumerie de France. un ritrc honori­
fique décerné par la confrérie du 
rhum. Dès qu'on pénètre dans le Kay 
Bambou, la température monte d'un 
cran. Derrière le comptoir, une varié­
té de 270 bourcill prêtes à être dé­
gustées venues de 63 pays différents. 
Claude Bled est le maître des lieux 
depuis 2009. • Il y a les valeurs sûres 
comme les rhums des Antilles mais 
cous les pays sy melttnt aujourd'huL 
L'Amérique du Sud. l'Asie. l'lwstrolie ... 
li y en cr pour cous les perlais. • 

17 UTIICS BUS PAIi S03111 
1..1 consommation mondiale de mum 
représente 17 litres par seconde: au­
trement dit 536 000 connes de rhum 
sont bues chaque ann~ dans le 
monde. Et les Ftanç.iis ne ont pas en 
reste. c /1 est encore derrière le whisky 
sur le plcrn mondicrl mois il rottrope 
peM à petit son retard. Ltsjeunes l'op­
précient en cocktail sou la fonne du 
mojito. Lts anciens le sO\IOurent en 
apéritif ou en digestif•· note le patron 
du Kay Bambou. 
Le gérant. qui a vécu. dans une autre 
vie, cinq ans aux Antilles. <' t incol­
lable ur la personnalité de chacun 
de e pensionnaires. En cas de 
doute. il se replonge dans ses fiches. 
Il s'en sert. à l'occasion, pour es 
séances de dégustation, qu'il orga­
nise en petit groupes, dans son bar. 
• lo A&rn11,.,_ <nuw,nt nnr rlu rhum W .. 

GRANDVILLIERS 

Mzuélien, plus doux, et après on pcrsse 
a11x cfl(I${'$ plus sérieuses•· sourie 
Claude Bled. 
Autre Isarien .\ miser ur Ct'l alcool 
en plein e~sor. TI1ierry Meusnier. Cet 
habi1ant de Sam1- laur, village de la 
Picardie Verte. vient de se lancer 
dans la commercialisation de bou­
teilles de mum .urangf. Il e t tombê 
,bn~ IP ffir nn:m,t il ,(ui1 n,,tit 

Un spa à la place 
de l'ancien hôtel 

• Mon grand-~re en b11\'C11t. Mes en 
Janrs l'ont ensuue déco1wert à lTQ1•ers 
de goûts. commen1 dire, plus origi­
ncrwc aromatisés au Carambar au aux 
fraises Tcq:crda ... Au goOt, c'éta(r vroi­
men1 immonde. j'ai voulu leur Jaire 
dkouvrir des saveurs plus cruthen 
oques •· 
L'homme se prend vite au jeu. Vic-
1im11 t1·11n ' · 

COURRIER PICARO 
ltJlalEi.l9U.lfl2017 

cier décide de se plonger dans l'al­
cool... pour en raire sa nouvelle acti­
vité : Ruhm Kodiak. • Il a fallu obtenir 
rouies les autorisations nècesscrires, à 
commenrer pcrr une licence me per­
mettant de commercialiser tes bou­
rei/les en vrac. • 
Dans le labor,Uoire, cons1rui1 au 
fond de son jardin. l'artisan fait ma-

fOts. Le bras ge a lieu une fois par 
scmain . Il raudra attendre six mois 
avant sa mise sur le marché. • Pour 
sortir des sentiers batrus, Je n'ai pas 
utilisé des Jnilts exotiques, merls plutôt 
ce qu'on pouvoir trouwr dans la ré­
gion. ovec des fruits à maturité. C't'St 
très peu sucré, c'est là-dessus que JC 
peux faire la differe11ce •· 

« Pour sorti, des. entiers 
battu ,je n'ai pas uti/1 
des fruits exotiqu . mais 
plutôc ce qu'on pouvait 
trouv r ans la région" 
alenylllemllr 

Parmi les arômes propost< • on rc 
trouve de la nectarine, de la mira 
belle. de l'abrico1, de la pomm<' 011 

en ore de ooix. 
Thierry Meusnier a réellement te 1~ 

son activité cet hiver. • À la Sa1111t•· 
Cécile de Crondvillicrs, j'ai &:oui• 
500 baucciltes.j'al égolem ,u eu de 
0011~ rl'IOIIN up,i If marrhf de Not/ 
dr• Bemn"'" •· rt~Jo1111 l'anisan qui 
se ro11n111 en I hmn , 1111,olr d1•<, 1111-
tille. 
Prochaine ét.tpe: rcncomrcr k~ r '· -
t.iuraceurs afin que.' es rhum arran• 
gé se retrouvent à la cane. • 
rNYllllll 
Rem. rhum..,rongt.nel ~bus d'lk,ool est 
dangt<tux pour la Si<lté. 4 consommei IVt< 

modb>tion. 

Le rez-de-chaussée de l'ancien hôtel de France va 
devenir un spa. Les travaux viennent de commencer . L 

e rez-dc-chaussfe de l'an­
ci<'n hôtel de Fr.mec. ,lU 1. 
pl.ice 8Jrbicr. vJ retrouver 
une nouvelle .JClivitl-. Lt bâ­

timen1 restJit sans vie depuis s.1 
reprise par la SA HLM de l'Oise. 
Sabrina Henni. l'actuelle gérJnte 
du salon d'c-sthétique Beauté Dé­
lices J Marscillc-cn-Bcc1uvaisis, 
va créer un centre de détente spa. 
avec j.Jcutzi, sauna et hammam. 
Après avoir accueilli un bar-1a­
bac. puis un antiquaire sur une 
surface de 260 m>. lc lieu v.1 donc 
de nouveau êll'e reconverti. celle 
fois en un cspaœ agréable. corn• 
posé de cl.lUSll"dS en bois Cl de 
pierre claire. 

rnPERT 
baies vi1récs de la fa(.tde seront 
calfeu1récs. sauf pour le poinl ,.\C· 
cueil. 

s-11..i_,,,.,_11tll0,.,t11son11,.._ 

« Les financiers ne 
voulaient pas croire à 
1111 spa en campagne"· 
SabooaHe<WI 

LC' centre pourra accueillir jus­
qu'à 10 personnes dans le spa et 7 
personnes d.ins les c.ibines de 
mass.-ige. Des douches sont pré,.. 
vues d,,ns ch.:.quc cabine. 
Sabrina Henri souhaite .1genœr 
son sp.3. de façon à doirncr .:tux 
clients une certaine intimité dans 
un espace ouven. Les gr.rndcs 

• 

« Tous les commerces 
en profiteront » 

ANITA 
BLONDEi., 
PRÉSIO[IH[ 0[ 
[~CIATION 
DES ARTISANS. 

COMMERCANTS. INOUSIRIHS 
ET PROFESSIONS llBtRAlES 
, llyaplusietirsannées. 
l'association avait mené sa propre 
étude de maKhé, d,ns laquelle 
apparaissait un déplacement vets 
Beauva:is ou Amiens de ces 
dientsintéresséspardesoffres 
bien•être. l'a:rrivéedecette 
nouvelle activité va évidemment 
profiter ~ l'ensemble des 
commerces de la ville et peut 

~::ai~~~ti~ ~:~~:sv:~;r 
jusque Grandvilliers pour foire 

~~!~up'!iâ~~ti~t 1:~~laire 
financements,ilyatroîsanu 

• j' ai ce projei depuis quatre ans. 
explique l'intércssfc. En 110-
vcmbœ dernier, un commer(l111t de 
Cromlvillers m·a fait remorquer 
que cet emplacemtlll €tait vide.J'ai 
co11s,iwé mon dossier pourd€mor· 
cher les banques qui nt~ som pas 
prériplrhs. les finotrriers m.• VOU· 

loiem pas croire à un spo en com­
pog11t ,. r.)contc fo poneuse du 
proje1. 

OOV!IIIUll!Pl!MIEHOtC!IIBRE 
LC's travdux ont commenc~ le 
17 j uillet et dl'VrJient durer jus• 
qu·au 15 novembre pour une ou• 
verture le 1• décembre. SJbrin.1 
Henni va se consacrer unique­
ment .\ ce proje1 et vendre son 
institul de M.arseille-en•Bcauvai• 
sis. 
c Ma famille a inwsli avtc moi. 
C'est le projet de ma vit. Rien qut 
pour fe joC'llrzi. il faur compter 
60 000 euros•. évoque la jeune 
remme qui v.1 travailler ,.\VCC son 
cmplO)-ée et ,1 déj.\ recruté une 
csthéticieirne et une ,1ppren1ie. li 
sera possible de reserver le lieu 
pour un groupe d'amis ou org.rni• 
serd cs événements priv.1tifs. • ~ 
••-- !ll:BOtRa(lolCII.CJ 
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MVM,W,iW 
Keop'Sport 

veut s'élever 
Le centre de remise en forme Keop'Sport, 

anciennement Saphir, situé dans la zone d'activités 
des Champs Doien~ a ouvert le 15 décembre, sous 

l'impulsion de Laure Raingeard qui y était déjà 
éducateur sportif. 

En prenant les commandes de Keop'Sport, ex-Saphir, Laure 
Raingeard a réactivé les quelque 200 abonnements qui étaient 
en cours avant la liquidation. La nouvelle gérante est convaincue 
que l'établissement a tous les atouts pour fidéliser les amateurs 
de salles de sport et séduire de nouveaux adeptes : • Une bonne 
situation géographique et facilement accessible ; une équipe 
de trois éducateurs sportifs diplômés pour du coaching sur­
mesure; une piscine chauffée à 30° qui peut accueillir jUS(lu'à 
15 personnes pour des cours d'aquagym ; un équipement de 
500 rr1 avec un grand plateau de cardio et de musculation et 
une salle pour les cours collectifs (de cardio, de renforcement 
musculaire et de pilates) ... • 

Beauvais NO' lllE TE RIUTO IRE -Janvier 2017 

Oise Hebdo - N°1202 - 15 mars 2017 

Laure Raingeard et son équipe sont repartis sur les bases 
précédentes et vont étoffer l'offre dès le mois de janvier : séances 
sur RPM (programme de cyclisme en salle et en musique) ; 
interventions ponctuelles d'une diététicienne, d'une spécialiste 
en massage-relaxation et d'une manucure ; formules spéciales 
pour les comités d'entreprises ... Avec l'ambition de gagner une 
centaine d'abonnés supplémentaires en 2017. 
Keop'Sport prépare même l'ouverture d'un espace de jeux 
pour les enfants qui sera mis gratuttement à la disposttion 
des abonnés pour leur permettre de ne pas renoncer à leur 
bienfaitrice séance de sport. 

BEAUVAISIS 
EAUVAIS • DROITS DES FEMMES 

e prix de la Beauvaisienne remis à Axelle 
Latrasse pour son envie d'entreprendre 

L'héroïne de la place Jeanne __ __._ - - -

achette se nommait Axelle ,Ï;"-r ----------
~1:~:e;~~=i~~~rnier sur le ~ 11 ~ ---

L'associaiton Soroptimistet 6Ü 
a ville lui ont décerné IIU 
e prix envie d'entreprendre. r 

La Beauvaisienne a lancé le 
oncept de vélotaxi en 
eptembre dernier. 
L'ancienne en.seignante en 
athématiques a créé 

'entreprise Axti'Vélo. Elle a 
vesti 1 600 € dans son outil 
e travail, un vélo à assistance 
lectrique surmonté d'une 

ue à toit panoramique muni 
'un siège à l'arrière et d'un 
ffre pour transporter des 

ourses ou des bagages. 

G.M. 

• 



Antenne Beauvais51

Le Parisien 

Beauvais. Mama dy Dem bele, 24 ans, a créé un service de coursier du drive. Il s'adr esse aux personnes à mobi­
lité réduite et à tous ceux qui veulent gagner du temps. 

« C'est un e super bonn e idée et ça facilite la vie quand on a, comme moi , un hand icap qui ne vous permet plus 
de condu ire.» Mamadou, 33 ans, fait partie des premi ers clients de« Cliquez livré ! ». Un service de coursier 
du drive créé à Beauvais par Mamady Dembele. 

Le pri ncip e est simple. Le client commande et règle ses achats sur le site Internet de l'un des magasins drive de 
Beauvais. Puis il transmet numériquement le bon de retrait à Mamady Dembele, qui se charge, à bord de son 
utilit aire sér igraphié, de réceptionner les achats et de les livrer à domicile. Frais de la course: de 10 € à 18 € 
selon le déplacement demandé, possib le dans un rayon de 20 km autour de Beauvais. 

Le Beauvaisien de 24 ans cible trois grandes catégories de clients. Ceux à mobilité réduite, donc. Mais aussi 
ceux qui ne disposent pas d'un véhicule. Et enfin les personnes qui, de ma nière générale, veulent gagner du 
temps ou ne souha itent tout simplement pas aller chercher leurs courses. 

« Lidée m'est venue un jour où j'observais de ma fenêtre une dame effectuer plusieurs allers-retou rs chargée de 
sacs avant de pouvoir prendre en charge son mari en fauteuil roulant», raconte le jeun e homme. Une aven­
ture en solitaire pour Mamady Dembele après avoir enchaîné les missions d'intérim, son BEP logistique et 
comme rcialisation ainsi que son bac pro logistique en alternance. 

Pour cela, il s'est initié au b.a.-ba de la gestion et du marketing lors d'une formation d'entrep reneur à la 
cham bre de commerce et d'industrie de l'Oise. Jusqu'en septem bre, la couveuse d'entreprises de BGE Picardie 
lui apporte son soutien. « Ça me permet de tester le projet et de vérifier sa viabilité ». Mamady Dembe le ne 
manq ue d'ailleurs pas d' idée pour développer « Cliquez livré ! ». « Je peux assurer le retra it de petits meubles 
et pourquoi pas lancer un service de livra ison de viennoiseries à domici le pour les petits -déjeuners du week­
end . » 

• 
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BEAUVAIS 

'TAfrique, c'est aussi la cuisine" 
COURRIER PICARD 
,1AJ10 8 A001 2011 

Christine Konan Akissi vient de Côte-d'Ivoire et lance son entreprise : elle cuisine et livre 
des plats africains dans le but de partager sa culture aux Beauvaisiens. 

0 
ans IJ cuisine carrelée de 
Christine Akiss,. un gros p.l· 
nier de l~umes découpés 
s·apprê1e .l être cuisiné pour 

,1ccompagner son tchep mijoté : un 
riz cuit avec des légumes agré­
menté de cuisses de poulet. Durée 
de ,a cuisson : trois heures. Chris­
tine Akissi s·es1 levée tôt pour pré­
parer ceuc commande dev,1nt ê1re 
livrée à 12h30. 
Ce n'est que récemment que ceue 
quinquagénaire • lancé son entre­
prise de livraison de plats africains. 
A la carte : du mafé (bœur c1 ro­
nio). du poulet coco ou du poisson 
braisé servi avec de l'alloco. Le cout 
garanci sans gluten el végétariens, 
demandé. 

« La plupart du temps, 
ceux qui commandent 
sont des particuliers. 
souvent des curieux qui 
ne connaissent pas cette 
cuisine 11 

Cbrlsline Ald$si 

Plac(-e en couveuse et bénéficiant 
d'une formation en gcs1ion d'en­
treprise. la cuisinière est de nalure 
courageuse: • Moi, entreprendre. ça 
,r,nie /aie pas peur.Avec œq11ej"ap­
prends.je suis armre pour foire mar­
cher mon entreprise.• 
Pourtanc. la ro111e rue longue pour 
cette Ivoirienne d'origine. Alors 

res1aura1ricc pcndanc une ving­
lained"années à Bouaké.où elle tc,­
nail son propre établissement. elle 
est obligée de fuir son pays en 
2002 lorsque la guerre éclate. Des 
soldais rebelles prennent le 
contrôle de la ville où elle habile. 
elle rejoin1 alors la France pour y 
scolariser ses enfants. Elle s'ins-

1alle ,1 Beauvais et trouve un em­
ploi dans le secteur ml-dico-social. 
Cependan1. il y a cinq ans, un acci­
denl du trav,1il la prive de sa c,1pa­
cité .l travailler. Avec les jeunes. les 
seniors sonc les personnes les plus 
couchées par le chômage. jugés 
1rop vieux pour ê1re efficaces. Il y a 
un an. avec l"appui de la BCE. elle 

• 

crée son cn1reprise et se lance 
dans le grand bain. 
Le Walé. le nom de son service 
traiteur. signifie en ivoirien • par­
cage•. et c'est là tout le but de sa 
démarche. Elle confie : • L"Afrique. 
œ n"est pas que les médias. c·est aus­
si la cuisine ec plein d'autres 
choses.• Elle conçoi1 que la cuisine 

africaine n'est pas très connue ici à 
Beauvais: • l.a nourriture ofrlcoine 
esr commune à plein dt pays. seuls 
les noms chongem. mois en Europe. 
on ne la connaît pas bien. > 
Pourtant. le kablè. le fonio. l'alloco 
ou J"attiéké tiennent à être connus. 
Certains cliencs. intrigués. se son1 
pris •u jeu : , La pluporc du temps. 
ceux qu; commandeur sont des por­
ôcuUers. souvent des rurieux qui ne 
co1111aissent pas ceue cuisine. > Ld 
cuisine. son activité principale 
donc elle ne peut pas encore vivre. 
vient surtou1 de• son dkir de foire 
partager sa eu/cure,. Une passion 
donc elle a elle-même héritée de sa 
mère et de Christian Abégan. , son 
modèle,. l'un des plus grands chefs 
d'Afrique. 
LES 8All0UES IRIUUSES 
Appuyée par la BCE. elle teste son 
activilé jusqu'.I décembre. A parlir 
de là. elle devra lrouver des finan­
cements pour raire pl-renniser son 
entreprise. • Les banques som fri­
leuses•· dit-elle rn.1is elle aimerait 
pouvoir. à terme. créer un réseau 
dssociatir pour pouvoir foire parti­
ciper d"autres personnes .1 l"aven­
ture: , /1 y a beaucoup d'trmnger,s 
à Beauvois et surcour de rris bonnes 
cuisinières. alors pourquoi ne pas le 
foire ensemble 1 • • 
llllll!DWIIISl!ISI 
t, \Volé; 06 SI 806527, 
ltwoltcn•wrtgm,i.<om. 
Pl.itsdt 9 j 1S turM, l1mison tou 
P••~• de 11 h 30.1 comm,nderl• 
9 tt 17hturts. 
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COURRIER PICARD 
1,1 l 

SO GEONS 

Le pari d'une nouvelle 
mercerie en milieu rural 

'Aiguille magique souhaite de 
venir I<.> p._m<.>n,111\' des pas­
sionnés de canevas, de cou 
ture. l'l dl.' tricot en tolll genr<.>. 

Qu'ils soient enfants. fcmm<.>s ou 
hommes. Kartnl' Le \1oal occup<.>. 
pour cela. les 36 m du Petit Son 
g(.'()ns. sur la placl' des H,lllcs. 
• L'enseigne devroir bientôc ëtre 
c-hongée • préci~1it-ellc. mardi. lors 
de l'ouverture de sa boutique. 
• Cela fo,r 23 on . ouJourd'/1111. que Je 
ne pense qu'à c-ela. me retrou,oer 
dons 111011 c-ommeru. raconte la 
Beauvais1enne. auparavant assis• 
l.lnU! maternelle. Ma,s mu v,e per­
so1111elle 11e me permerrair pas d'oc 
1emdt1t 111011 n;,,e 
Elle a. finalement. commencé les 
démarches ,1dm1nistrnt1vc l\m 
passé. · Je me suis renseignée auprès 
de Pôle emploi qm m'adirigie '"~ · la 
chambre des métiers de l'Oise où foi 
s111v1 de~ formations accessiblt pour 
les nom-elle emreprises." Durant 
cette pénode. elle s·c t parfois Im­
pauemée. • Sunour quand il a fallu 
atcenre la l"fponse du banquier pour 
sa,'Oir si mes prèts seraiem accordés 
ou non.• 
Kanne Le Mo.1I est, aujourd'hm. lo-

c,1taIn• dl• sa mercerie. Comme ce­
la je 11~i qu'un loyer a pa,'tr. c·esc un 
a,•cmtage. • 
Elle souhaite conseiller ses clients. 
les dép,1nncr grdcc à son expé­
nence et son savoir faire. pour des 
retouches ou des cssay.1ges de v~­
ccments confcCllonnés sur mesure 

• 

La nouvelle mercerie propose. éga­
lcmem. des vêtements faits mai 
son. Karine Le Moal les confec­
tionne avec l'.1ide de ses nuchines 
J coudre ou à tricoter. • 
Ou,·t11 tous les JOUIS, ~f le lundi, dt 8 h 30 ~ 
12 hNres, tl de 14 heures .) 18 h 30, "' 
13 pl,ce de lil Halle. m 09 84 21 72 02. 
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SAINT-MAUR. L'ex consultant en finance fabrique 
du rhum à base de fruits frais 
Après avoir été victime d'un bum-0 ut en décembre 2015, Thierry Mcusnier, habita nt de Saint-Maur (secteu r de Grandvi lliers) 
s'es l lancé dans la fab1icaHon d'une vingtaine de recettes de rhum arra ngé à base de fruits locaux. 

Il ne retoomera jama,S dMls 
les bureaux. Thierry Meusnjc,r, 
habitant de saint-Maur, a tf'Clt.l\'é 
la route ..• du rhum de Mart1-
n·que Il 'e CO'l,ugue ~matS 
avec le mot p!atStr. Pas celui de 
la conSOtnmation mais celui de 
w fdbricdlJon~sonateher A 
la tl!tc de sa soc1Cté Rutvn Ko• 
d,ak, ce père de quatre enfant5 
propose dé}à une V1ngta1ne de 
recettes à baSf' de fru u frais 
kxaux et françaiS 

le mariage des saveurs. le 
Picard te réalise depuis ~ us 
de dix ans. Il ~tait responsable 
recouvrement et gcs tton de 
risque (ll()nts dans des grands 
groupes. • Je me suis ensuite 
mis à mon compte pendant 
cinq anscomme consultant en 
finances . En décembre 2015, 
j'ai fait un burn-out. La situa ­
tion était simple. Mon corps 
n'en pouvait plus. J'étais 
vidé. Je parcoura is 200 km 
par jour • Et purs ses enfants 
ru, monuen t un rhum qu'ils 
ont coococtë dvec des fraises 
lagaod. • Je leur ai dit : on va 
s'amuser en faisant mieux •. 
se rappel~ Thierry. 

Qu'avec des fruits frais 
Alors, quaod le médecin lut a 

dit de leYC'r le pied sur son act1• 
v,të professiOnoellt. t' ,dëe de 
fabriquer ses prop<es bfeuvages 
lui revient • Elle me trottart 
dans la tête depuis tro is ans. 
J'ai décidé de me larKer, car 
tout le monde trouvait mes 
rhums extra • -

Son lenmotiv? « Je travaille 
uniquement avec des fruits 
frais cuelllls c\ maturité. Les 
pommes viennent de Bailleul­
sur-Thérain, les mirabelles 
de Lorraine, la noix de Oor• 
dogne, les agrumes du Sud 
de la France et les nectarines 
de la vallée du Rhône •. énu­
mère---t•il 

mande beaLicoup de patience. 
« Il faut d'abord éplucher 
les fruits frais . Puis, il faut au 
mo ins six mois de macéra­
tion pour que l'équilibre des 
saveurs se fasse. Il faut être 
tr~ précis dans le dosage •. 
martèle l'artisan. 

Déjà six rhums 

Il a débutë ses recettes d>ree 
de c1 pomme, poire et r~rsse 
dans des bouteilles d'un 1,tre. 
puis des bocaux de tr01s itres 
et des darnes-,eannes de s à 8 
litres. Il ne veut pas employer 
de sucre. • J'utilise du miel 
de printemps pour enlever 
la pointe d'acidité . Je veux 
retrouve r le goût du fruit •. 
meHI en avant. 

Les amateu rs ont pu déjà 
goûter six rhums (abricot. mira• 
bef!e, noix. J)Of'Mle. nectarine et 
saisonn ec hJVer) et il a vingt--onq 
recettes abouties. • le rh um 
hiver est un saisonnier que je 
propose de la mi-novembre, 
la Sainte •Cécile, jusqu'à 
fév rier-mars . On y retrouve 
de l'orange, pamplemousse 
rose, citron et quatre épi<.6 : 
gingembre, clou de girofle , 
cannelle et poivre aux cinq 
baies • Cependant, Thierry 
Mrusnter ve01 tOU}OUrs sonir des 
senuersbattus : • Je veux fabri­
quer quatre saisonnie rs par 
an. Je proposerais du rh um 
à base de poire, réglisse et 
prune noire d'Italie . le rhum 
tous fruits est prêt avec du 
melon, pastèque, tomate, 

Thierry Meusnier montre ses six rhums (illbricot, mirabelle , noix. po mme, nectarine et saisonnier 
hiver). 

l'élaborat10n d'on rhum de-

carotte et kiwi. Pour le punch, 
je vais rajouter un jus de fruits 
du ve rger (po mme, poire, 
mirabelle, abricot. pêche)•· 

Son entreprise est farnt~a!e 

Sa ffflVl"IC Na1halie y partl<ipc le début d'aventu re. Histo rc 
en gravant les boute:! es de ces de tOUJOU(S bffiéf,der de Jeurs 
breuvages originaux. Il veut prcocux conseils. 
monte~ une confréne avec les 
copains qu le suivent depuis P.E.R. 

On Air: une nouvelle radio rap et R&B ~:~~~~ 
DUIIIP-HOP des années 1990 -2000, 
des tubes d'aujourd 'hui et aucune 
publicité. C'est ce que propose On 
Air Radio. Une web radio lancée il y a 
quelques semaines par deux pas ­
sionnés, Damien Delmotte et Julien 
Cieslak. Les deux amis réalisent un 
rêve de gosse. «Au lycée Jean-Mon ­
net de Crépy -en -Valois, il y a quinze 
ans, nous animions une émission= 
L'heure de colle», rigolent - ils encore. 

S'ils n'ont pas pu trouver d'aide fi­
nancière et de local dans l'agglomé ­
ration de Beauvais , cela ne les a pas 
découragés. Car leur« bébé » ne 
veut pas être « W1e énième radio lo­
cale avec un son imparfait». San s 
prétention , les deux acolyt es ont mis 
la qu alité de leur diffu sion au pre ­
nlierplan 

li faut dire que Julien travaille de­
puis onze ans pour la radio nationale 
NRJ. D_iplômé d'une école de radio , il 

a participé à la production de l'émis ­
sion de Sébastien Cau et pendant huit 
ans et celle de Nikos Aliagas pendant 
deux ans.« On a investi 5 000 € 
pour avoir du matérie l de profes ­
sionne l et un studio qui donne en ­
vie», commente Julien. 

Les premières émissions ont dé ­
buté depuis le garage de Julien, à Sa­
vignies. Le mardi soir, de 19 heures à 

• 

20 heures , un ancien professionne l 
d'une radio locale anime Wle émis ­
sion avec une voyante, enregistrée 
auparavant. Damien, responsable 
d'exp loitation dans le transport, 
vient, quant à lui, passer ses diman ­
ches avec son ami. wûn em·egistr e 
mon émission, Mister D. Elle présen ­
te , le dimanche soir, de 20 heure s à 
22 heures, les sons venant des Etats ­
Unis. J'essaye de dégoter les futur s 
tubes internationaux » 

Objectif, à terme , pour le s deu x 
trentenaire s , obtenir une fréquence 
pour émettre dan s le Beauvaisis et 
créer un post e. « Ce serait une gran ­
de fietté ». 

Il On Air recrute, http ,/,/www.onaira­
dio.fr/ 

Savignies. Julien Cleslak (premier 
plan) et Damien Delmotte . LPJE. i 
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MilieO, le succès de l'union de 
la création et de l'entreprenariat 
• Raphaël AUDEMA 

Dans sa petite entreprise MilieO, 
Émilie Rousseaux conçoit et 
fabrique des objets de décoration 
et des accessoires. Depuis son 
studio, situé dans la Somme, la· 
créatrice touche une clientèle qui 
se trouve en Europe mais aussi 
outre-Atlantique, grâce aux ventes 
en ligne. 

A près son diplôme de design 
graphique obtenu à ! 'École 
supérieure d'art et de design 

(Esad) d'Amiens, Émilie Rousseaux 
a travaillé pendant plus de trois 
ans en agence de communication 
avant de lancer en 2014 sa propre 
marque. « J 'avais envie de pou ~ 
voir développer mes propres créa­
tions », explique la jeune femme. 
C'est ainsi qu'elle installe le studio 
MilieO à Dury . Émilie Rousseaux 
s'occupe de l'intégralité du design 
ainsi que d'une grande partie de la 
fabrication . « Je travaille le coton, 
le bois, ainsi que la sérigraphie tex­
tile et l'impression. Tout ce que je ne 
peux pas faire est sous-traité par des 
entreprises en France », précise la 
créatrice . Fortement inspirés par le 
design scandinave ainsi que par le 
monde de l'illustration, les objets et 
impressions de MilieO sont colorés 
et ont un graphisme très géomé­
trique. En parallèle du design et de la 
fabrication, la jeune chef d'entreprise 

www.picardiegazette.fr 

)01 •1,r.~. ~ ,<. 
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Émilie Rousseaux gère tant la création que la commercialisation de ses 
produits. 

gère aussi la partie commerciale sur 
Internet en démarchant sans cesse 
de nouveaux points de vente. « Je 
souhaite quand même intégrer une 
ou deux personnes dans l'entreprise, 
pour me soutenir à la fabrication et 
pour l'aspect commercial», précise 
Émilie Rousseaux . 

Un schéma de vente efficace 
La créatrice le répète : elle ne veut 
pas ouvrir de boutique. Aujourd'hui, 
ses créations sont disponibles dans 
une quarantaine de magasins en 
France et en Suisse. À côté de ça, 
30% de son chiffre d'affaires pro­
vient directement de la vente en 
ligne, ce qui lui permet de toucher 
une clientèle plus large. « En étant 

N°36 78/8 0 - 16/06/ 2017 

• 

présente sur un site de vente d'arti­
sanat tel que Etsy, j'arrive à avoir 
des clients en Amérique du Nord», 
explique la créatrice. Mais ce schéma 
de vente n'est pas de tout repos, 
surtout quand on est toute seule. 
Le marché étant très concurrentiel, 
Émilie Rousseaux opère un travail de 
prospection en permanence. Elle doit 
aussi maintenir un contact régulier 
avec les boutiques qui vendent ses 
produits, afin qu'elles ne se tournent 
pas vers la concurrence . Mais il sem­
blerait qu'en s'étant imposée de la 
sorte sur le marché de l'art décoratif, 
l'artiste ait fait le plus difficile. La 
bonne croissance que connaît désor­
mais MilieO va ainsi lui permettre 
de financer son développement. • 
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MONTATAIRE 
-------

PARSIMONGOURRU 

IL Y A ENCORE quelques mois, 
Montataire avait peur de se retrou ­
ver sans fleuriste. Le problème est 
désormais réglé . Beux nouvelles 
boutiques de ce type ontfaitleur ap­
parition dans la commune . De fil en 
fleur, situé au numéro 28 de la rue 
de la République , où un gérant est 
venu reprendre le commerce exis­
tant. Et La folie fleurie, au 25 de la 
même rue. Cette dernière , gérée par 
Virginie Dufay et installée en lieu et 
place de la pâtisserie Jacobée, a une 
particularité. Elle rend hommage à 
ses prédécesseurs , à travers des 
compositions florales en formes de 
gâteaux. 

Montata_ire, mardi. Installée dans les anciens locaux de la pàtisserie Jacobée, 
Virginie Dufay a choisi de rendre hommage à son prédé cesseur à travers 
des compositions florales en forme de gàteauX: 

Le nom ne parlera pas aux plus 
jeunes, mais la pâtisserie Jacobée , 
ouverte de 1966 à 2001, a fait les 
beaux jours de Montataire. « II est 
vrai que l'établissement était très 
réputé, bien au-delà de la commu ­
ne. Les gens faisaient des kilomè­
tres pour venir» . confirme Christi­
ne Galvin , archiviste de la ville. 
Alors, pour se démarquer lors de 
l'appel d'offres, Virginie Dufay a 
l'idée de mettre en avant les pâtisse­
ries qui y ont été confectionnées 
toutes ces années . 

« Cela fait son effet sur la clientè­
le, assure là-fleuriste qui renouvelle 
son idée selon la saison. J'en vends 
chaque week-end et aussi en se­
maine , comme décoration ou petit 
cadeau . » Cerise, citron ou café, les 
tons des bouquets , affichés à 
12,90 €, restent dans l'univers du 
sucré. Précision, à toutes fins utiles, 
« malgré leur apparence, ils ne sont 
pas comestibles ». 
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CREIL SUD OISE 
MONTATAIRE ECHO DU COMMERCE 

Virginie Dufay et Benjamin Foubert 
les nouveaux fleuristes de la commune 

L'anl'lée2017 démarreavec 
de beauxbooquetsde ~eursà 
Montataire! 

Après les lermewres suc­
oesslves des demiers lleurisles 
du centre de la commune, du• 
rant l'été 2016, laissaJ,t un 
grandevide,le sMontatairiens 
ontenfinretroovédenouveaux 
fleuristes : Virginie Dufay, 
35 ans, gérante de la .. Folie 
fleurie• et Benjamin Foubert, 
22ans, nouveau géfantde •F~ 
enfleura•. 

Portraits 

Virginie Dufay, une 
apprentie devenue 
gérante 

Elle estl ademièrearrivée 
dans fa commune. V"irgioe Du­
fay a ouvert sa boutique •la 
Foliefleurie•danslaruedela 
République, ac1 pied de la 
résidence Jacobé, le 
23 décembfe, en pleine 
périOde des fêtes de lin d'an­
née. «Je suis arrivée à la 
bornle période, sourit lajeulle 
fleuriste de 35 ans. Je nai eu 
de cesse de travaiJ/er. Les 
gens étaient trés heureux que 

j'owre. On sen/ qu'il Y avait Virgine Dufay giramede la «Folie fleurie,. a ouverr ses 
une grande alfent~.• . portes enfin d'année dans le local de la mairie au rez-de­
m~ep~==::Â cha~ste de la rb idence Jacobi rue de la Ri publique. 

t'àge de 15 arisa répondu à Silionfk:Kakl spéciale ressem- l'autodidacte 
ranr.oncediffusêeparlamai· blantàu n«petitgàteaulle uri• devenu fleuriste 
rie de Montataire !'été demier le «Jacobé•. La CO/"ICtJrrenœ Il suffil de remonter la rue de 
pour cherche( un nouveau lletr- avec le fleuriste voisin d\me la République de quelques 
riStedansJacom mune. «Les centaine de mètres dans la mètres pour tomber sur la 
conditiOns étaient idéales pour même rue ne lui fait pas peu,. deuxième boutique de Oetrrs oo 
s1nstaller. La mairkJ proposait «Nous sommes complémen- centre-ville «De fil en Heurs•. 

!:i,.~~=rs"'::~:"}e !:;2.~~Pf:s~~:i; ~ann~O:::~~:~t 
me mettre à mot) compte,, SOU· connaissons f)W$(/U'il étai/ le rideau (~re ci-<Xl<llre). Fina­
ligne cette aooenne _salariée client_ d~ns le magasin_ 00 je lement la boutique ne sera pas 
d'une grande _enseigne de trava,!lais,. sourit Virginie Du- restée ,ooe longtemps. Benja-
fleurs_à Creil qui en hommage lay. min Fouber1, un ancien client, 
au _ he~, auparavant une âgé «seulement• de 22 ans, 
pàt1ssene,aCfééunecompo- Benjamin Foubert, 

plus connu dans le bassin jeune homme n'a aucune qua• 
Cleillois pour être l'ambassa- lifiealiOn ! •Il n)' a pas bescin 
deur d'ELA (association de de formatiofl pour devenit fieu. 
lvtte contre les maladies leuco· riSte. Cela a toujours été une 
dystrôphiales} a repris le ftam- pa$$iOI) pour moi, J'aime com· 
beau à la mi-septembl'e poser des bouquets originaux 

• J'étaisanimateurdeséjour souvent au feeling. Je suis 
scolaire et par le plus pur des quelqu'un de lrils Cféatil et qui 
hasards j'eocadrais les enfants s'intéresse à ra,t. affirme Ben­
de la fleuri$te. Oua/ld j'ai 8fr jamin Fouber1 qui est sorti lès 
pris que celle-ci s'en aJ/ailje l'ai tôt du milieu scolaire en quit• 
CCf'IIBCléepour/uîproposerda tant le lycée André-Malraux 
reprendrelagérance. Elleade sanspassersonbace1ayant 
suite accepté.• le pan est exercé différen1s jobs . 
d'au1anl plus auclacieux que ce Devenu fleuriste, cet autodi-

• 

«La collectivité 
s'est engagée» 
Pour le sénateur -ma ire 
Je an-Pie rre Bosino 
(PCF) le retour de deux 
fleurist es dans la 
comm une est une 
heureuse nouve lle. 
«Quand nous avons 
appris que le fleuriste de 
ta place de la mairie allait 
ferme r et que l'ancienne 
gérante de Fil en fleur 
cherchait un nouveau 
local, nous lui avions 
propo sé de s~nstaller au 
pied de la résidence 
Jacobé dans une case 
que nous aviOns rachetée 
àOiseHabitatenprenant 
en charge les travaux 
d'aménagement. Mais au 
dernier moment celle-ci a 
décidé de renoncer. C'est 
pour cette raison qu e 
nous avons dû passer un 
appel d 'offre s. Si la 
co llectivité ne s'éta it pas 
engagée nous n'aurion s 
p robabl ement pas pu 
avoir une nouvelle 
fleuriste dans la 

oacte semt>l8 avo,r trouve sa 
voie. «J'ai œmposé des bou­
quets aux couJeurs blei,-b/anc­
rougepourlamairieetlesas­
Sôeiatioos paltiotiqi,es 8 
/'Occasion du 11 novembre. 
Mais mon souvenir le plus 
émouvant est d'avoir réalisé 
i,ne immense gerbe de fleurs 
en form6 de cœurs pour l'en­
terrament d'une petite-fille. 
J 'essaie d'apporter par mes 
fleurs un poo de bon/'lei,r aux 
gens,• 

Ludovic LASCOMBE 
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TROSLY-BREUIL 

Un taxi équipé pour les handicapés 
Frédéric Rubigny, gérant d'un Taxi pour tous, sera le premier chauffeur du département à 
équiper son véhicule pour transporter les personnes à mobilité réduite. 

1
1 it'r.1 ~ prtmttr ~ns le-d, p.Ar• 
1tmc-n1: lt 1• 1u1lk-t, fr.!dé11c 
Ruh<itn-i, i:fr,nt ~ 1' IOC1 r~ Un 
t,l)(J pour tous. ,J. l.lnœr son~­

r,vM ~ m.-urr ,ur li l'Olltr lc-pr 
mitr uxi ~u,~ pour 1r.1nspon,·r 
ck's ptnOMH ~ nlOblhr, r.'du, rt. 
Apro un hcrn i~ni. rn 2014, 
~l\'d,oc IMH • 4S ~ns. onp-
1\lorr dc-Cu,.,._. ù- \l Oltc-.H•u ridtt 
dr «ur m,1oon , l\sKts do>. -,rpt 
o,u d'aoornntt don, ~ d()ffl(Jlllt 
drs trun<porN • Jt'IO" C<>"4ucttur 
dt btis sur la llll'r Comptlgt,r-~ -
~1-.J01Clttr<Mdmtrttcltln, tf 
fm pn, unronntt-pour rffl«liràct 
(jtlt foJI fa,rt-fa, d'abord prrdl il 
<'trt œrobo1rt ambuJonctt'f tr fol 
do,,c ri/mu# 1/71(' f()fflWJtllJn. • 
<tta n'a pc1> foftwonl>i. fe mt suis 
roi,m<' "'" lrs pmonnn il mobillti' 
r~dlil(t qui SOIII ffl r,oJ/rt OUj/)1,f• 
d"huiJ)<)<JrStd~,rnJ"mdoncn­
S(J)i d'oJJ~ l• dtu Jt rnt s,111 m,, 
s~ n for oppm qv 11 n)' Cl\'<111 
pas dr raxi od<lptf dam I~«. m : 
qvr cnr blrn d,..,wopp/ dons 
d'Clllllts ~ tf qut ttlO /OtlC• 
IIOftllt bit!\ (tl<I o donc rtn/«c 
mon"1rt • 

l1D1S w ~""'"'' ,..,,,.,.,..,. n Ill 
I.IUTllJl 
Frklfoc RublP,)' ~ nff,o dt 
l"J. dt BCE l'IC.11d>è pour IJ. «~.1-
1,on dr \On rntrrpnie ,((laa pn 
un ~u dt ltmps. il co= drs dt­
marchrs odrn,m\lrotn't'I. cor la, dû 
pgs,rr un C.-rn[KOI dr copoc,ri pro­
/ts$lott.ntft dt 10 (C'C1' m df. 

ttmbrt 1011;. CJrct p,o! ,on. 
nc-llr <"n pocll<' l'cntrtpn-nrur ob· 
11tnr tnsu,1t 1·.1utoru.111on œ 
O.iudr IC'ndk. 1N1rt dt Tro<ly• 
Srt\J,I, rn mJrs. p cour.int Jml. 
r .... .,\ f.i,vr.il>k' d<' LI co,nm1>. on 
dépJr1rmrnrilr dt 1,1 i • Il r.1,1 
('nSUIIC' Ir rour des INI on dt I('• 
1,.1,rt. li >".r.~è qu'tllt> \Ont ,nrr ­
n-s~ A1ns1 un contm wrt>.11 rst 
pJ. s..' J., l.i 1.1,son Oorchy. l Al• 

Le Couui& Picud dimanche > m.us 201-

• IL Y A VRAIMENr U 
8ESOI ' SUR LE î'ERRITOIR • 
Selor. ' · • ()fi d pir •'i s dt 
r,,nc, (APH' , ·~·· n QIJ e 

ruclc: st mcttf tn pl,ct, ,i 
d'tn bo~ béllt' fC dts Pffli)Mes tn 

• •,ondt "'l'.dap qu, Otl des 
œio,,s en ôép~emr commeo:e 
SI nie Otr.df. ,ei~blt i 
r,gtnœ dt ~ry ûr i n des 
socu·tt dt •a~n idipr~. s ,1 y tn 
a~ INI li.li les H u dt f1.inct. 
n y, pis dt la• i ma COI\N.ss.nce 1 
y ~,a,1 vrall!lffll ~n bt!o,n sui lt 

n:ru,t,•~ ptt<ist 
Q st1a,1 n ~s. 1 , qul pi~ dt 
6 MS, Cfl l)<lrS!t il>Pfltl i.tl 1.1 

pcx,1 st dtjl I" , ~•Set dt:)tnCI 
ilUSSI des fs ,. 

1khy, qu, 1 1.1 ap 1 .\ T.iX1 pour 
1ousd· k' 1• Ju1llr1. Un .iutrr .1c• 
cord ts1 pu~a -« rAtdlr dt Tros• 
ly·BIC'IJII, ('( l'rn..rmblr d~ fO)'<'I' 
QUI)' sont r.in«hés. afin~ 1r,1n1• 
porttr ~ p,.•nonn,'> ~ n1obiùrf I<• 
du11t l mocn, ck• 80 \. <'I «c• ~ns 
bon~ u.1nspon 

Vt.'l11culc SC'l'J ~u,pê, tn tOVI<' ~­
curnr. IJ1Hourr p,1-.onnc-dont LI 
~hr~ r<1 r ·du,rr. ~ c.iusc-d'unt 
,-in,b<-. p.Ar t ,mplc-. d.lns Ir pUtrt 
pc-ut W., f,cit r dt l<'I 1<'" • C'>. 

lt ' hmllt. QU k' clu "' J.Uf,1 
cl"k, unt Q1>1n2,1,n; d ,ours. pour­
r.i tr~n portrr <i chtnt< ou quirrr 
Il"' ni\<' tt un r.iuttu,l. Il ~r.i 
.imrn, ~ é\'Olll<'r .iu nn .1u du 
cunfort . .i, un s, au1~ust 

qu1 po111r.1 1)1\'0(<'r de l'rnttritur 
,...,\ I' rfrit'ur tt '"' l;c'n1omr. •Jt 
l!K' d,flllt •~tJ du 100 C prr,oMt,. à 
mo litt rtd••lt, c·f'>I '"°" btir. 
JJOUI<' frtdfri< Rubigny. \ f "foc 
(~p(tfOI IOC:I Ir monrk. mll!K' 1 
anima tt ln col , 
L'rnvts11ssrn1rnr de dèp.irt tst tm• 
port~nt: lO 000 c-u,...._ comp,t • 
Nnl l'~ch.ir du v,'hic\lk- <'I 1' pu­
b! r, .• )t n"ai P•ISft(U d'o ,Jt,IJ du 
~rmtflr ni dt la li','gl'OII ,. pt~ 
CISC' ~ (h~ufftur dr lJ.X~ QUI CIOll 

Cc-rmtrntt11 ~ son p,o~ pourr.i 
,pponc-r une-m<1llrun- quJlit' dr 
\lt ,1u, ~•sonnts ~ m h1< r • 
dwtt . e L"ob)'thf de, W.i: pou\'Olt 

cr.inspontr L1 prnonnr h.ind1CJ• 
Il< 11, son l.iuttu1l, pu,squt Ir 

• 

COURRIER PICARO 
Il 19 LE l 2017 

ÉCHOS OU CO ~ ERCE 
AIGNELAY-, ONTIGNY 

Bien-être et relaxation 
Pascale Grden pratique diverses techniques axées sur le b,en•être et la 
relaxation. Son entreprise est enregistrée dans dans le secteur de la 
santé humaine.• Mon objectif est d'aider mes patients J surmonter leur 
mal•être, y compris dans le domaine du surpoids et de l'insomnie. Je 
pratique les massages, la /uminothérapie et une forme d'hypnose, qui 
est en lait un état modifié de la conscience. C'est une thérapie pour 
laquelle une seule séance ne suffit pas• précise Pascale Grden. Et de 
préciser: • Toutes mes pratiques ont un point commun, celui de traiter 
non chimiquement. • 
Contacts: 03 44 78 53 34 ou 06 62 74 96 62. Séances à domicile ou en 
cabinet (17, résidence le Clos de Bourgogne), du lundi au samedi. 
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Le thé de deux copines 
à la conquête du monde 

Clermont, tiier. Lucie (à gauche) et Dorothée ont ouvert leur boutique de thé. Elles entendent maintenant faire 
de Thécinia une véritable marque. 

PAR VINCENT GAUTRONNEAU 

MCIA QUELQUES MOIS, vous trou­
verez peut -être, dans les épiceries 
fines, à côté des thés Mariage Frères 
ou Dammann, la marque Thécinia. 
Derrière ce nom, deux copines qui 
voient loin. En novembre, Dorothée 
Keil et Lucie Rul:Jens ont ouvert, à 
Clermont, leur boutique de thés. 
« Le projet est parti du constat d'une 
amie qui habite la commune, racon­
te Lucie. Pour acheter du thé de 
qualité, elle était obligée d'aller à 
Beauvais ou Compiègne. On s'est dit 
qu'il y avait un vide à combler. » 

Les deux collègues quittent alors 
leur travail et s'installent «Celas' est 
fait très vite, rigole Dorothée . En un 

Le Parisien 10/0 2/ 2017 

mois, c'était lancé ! » Sauf que les 
deux associées n'entendent pas de­
venir de simples revendeuses de 
produits déjà commercialisés. Elles 
contactent donc des producteurs, · 
en Thai1ande, en Chine, au Japon ... 

BIENTÔT UN SITE INTERNET 
« On voulait vraiment des produits 
que nous avions choisis, pas quel ­
que chose imposé par un grossiste, 
explique Lucie. En choisissant nos 
fournisseurs, on peut aussi choisir 
du bio, un~ démarche écorespon­
sable. » Les jeunes femmes sont 
même devenues, en quelques mois, 
les seules en France à vendre un thé 
écossais, « un produ1t incroyable. 
On a rencontré le producteur, c'était 
un vrai bonheur . » 

Depuis novembre, la boutique 
marche fort. « On a le sentiment 

• 

d'avoir répondu à un manque, l'ac­
cueil des Clermontois a été très po­
sitif», racontent les deux amies. Et 
ce n'est que le debut, espèrent-elles . 
« L'objectif, c'est de devenir une 
vraie marque, que les thés que nous 
importons soient vendus partout. 
La boutique de Clermont est aussi 
amenée à faire des petites ... » 

Dans cette optique, les deux jeu­
nes femmes ouvriront prochaine­
ment un site Internet pour la vente à 
distance. Elles viennent aussi de 
lancer une opération de finance­
ment participatif, sur le site Boost in 
Oise. « L'objectif, c'est de pouvoir 
s'offrir un stand de démonstration 
pour aller montrer notre marque 
partout en France. De faire vivre no­
tre passion » 

W @VGautronneau 
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SANTE 

Petites leçons de bien-être 
au salon La Clef du bonheur 

• Marie LEROY-GUERRÉE 

Durant trois jours, du 24 au 26 
mars, le château de Pontarmé 
(Oise) a accueilli la troisième 
édition de ce salon. Avec pour 
objectif de regrouper des 
professionnels aux talents 
éclectiques qui partagent un même 
désir du bien-être au naturel. 

L a Clef du bonheur se trouve­
rait-elle au château de Pon­
tarmé ? Avec seulement trois 

éditions à son actif, ce salon épo­
nyme, qui rassemble entre ses murs 
quelque cinquante exposants origi­
naires des Hauts-de- France, connaît 
un succès croissant, preuve que le 
concept de ce "bien-être à 360°" a 
trouvé son public. Sous la houlette 
de Sarah Lefèvre et Julie Fleuret , 
respectivement gérante du domaine 
et chargée de clientèle, ce château 
du XVIe siècle - classé Monument 
historique -, familier des réceptions 
et des séminaires, s'est lancé, il y a 
un an et demi, dans cette nouvelle 
activité. « Notre démarche, c'est 
se faire plaisir, tout en achetant et 
en consommant mieux : qu'est-ce 
que l'on met sur son visage ou sur 
le corps de nos enfants ? Dans ce 
salon, tout tourne autour du bonheur 
et du bien-être - massages, gour­
mandises, soins ... - , avec une orien­
tation écoresponsable très forte. On 
ne trouve pas ces produits en grande 
swface , explique Julie Fleuret. Ce 

Alex Vifly certifie que tous les produits mis en œuvre dans ses 
préparations sont 100% bio. 

salon, c'est aussi l 'occasion d 'ou­
vrir le château à tous les publics . » 
Pendant plusieurs semaines, elles 
ont sélectionné avec soin des pro­
fessionnels de la région répondant à 
leurs critères : réflexologie , massage 
shiatsu, fleurs de Bach, iridologie , 
coaching, café équitable, thés rares, 
cosmétiques bio, mode ... Et la liste 
est loin d'être exhaustive. 

Une vitrine de choix 
pour les exposants 

Tout est fait pour retenir le visiteur 
qui, passé le pont enjambant les 
eaux dormantes du château, trouve 
sur place de quoi se restaurer entre 
snack, buvette, crêpes bio et barbes 
à papa. Dans les salons qui se suc­
cèdent, les boutiques éphémères 
rivalisent d'originalité pour capter 
l ' attention. Derrière son stand, Alex 
Vitry s' affaire à préparer une pâte 
dentifrice entièrement bio . Coach 
beauté, esthéticienne diplômée, la 
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jeune femme possède un BTS en 
cosmétologie. Sa petite entreprise , 
"Belle partout", se déplace à domi­
cile pour expliquer à ses clientes 
comment fabriquer crème de jour , 
shampooing ou mascara 100% natu­
rels. « J'assure une transparence 
totale sur les éléments qui entrent 
dans leur composition », promet 
Alex Vitry. La Clef du bonheur offre 
une vitrine de choix à cette profes­
sionnelle qui se fait connaître via les 
réseaux sociaux. Un peu plus loin 
dans la galerie, Élise Degraeve fait 
ses premières armes. Cette graphiste 
de 26 ans s'est lancée il y a six mois 
dans la création de meubles et jouets 
pour enfant à base d'objets recyclés . 
Ses créations , uniques , sont ven­
dues sous la marque "Iste et Ho!" et 
visent un public averti, soucieux de 
la préservation de l' environnement. 
Il faudra un peu de patience pour 
découvrir la prochaine édition qui se 
tiendra en novembre prochain. • 

www.picardiegazette.fr 
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ENTREPRISES 

Arno Graphy arrête le temps 
grâce à son objectif 

• Virginie KUBATKO 

Passionné de photographie, Arnaud 
Gras a quitté son job pour ouvrir 
son studio photo à Boran-sur-Oise, 
Arno Graphy. Depuis, il a côtoyé 
les plus grands et a gagné de 
nombreux concours nationaux et 
internationaux sans jamais oublié 
ni sa sensibilité ni son humanité. 

C 'est au cœur de son village d'ori­

gine, dans une ancienne épicerie 
réhabilitée de 160 m2

, qu'Ar­
naud Gras a installé son studio photo, 
baptisé Arno Graphy, depuis février 2016. 
Loin des projecteurs, ce photographe pro­

fessionnel se démarque par son humilité et 
ses valeurs humaines. « Quand je prends 

une photo, j'écoute les gens, j'échange 

avec eux et je partage un bout de leur 

vie, confie le photographe, j'utilise mon 

empathie pour capter des instants et des 

émotions. C'est avant tout une relation 

humaine. » Car Arnaud Gras s'intéresse 

aux gens. Sa spécialité ? Le portrait. Ce 
capteur d'instants fait des photos studio 
(maternité, naissance, famille), des 

photos de mariage et de baptême, des 
photos d'entreprise (photos corporate, 

reportage événementiel) ainsi que des 
photos d'identité. Deirière son objectif, 

Arnaud Gras photographie ce que l'on 
ne voit pas. « Mon rapport à l'image 

est le mê,iie quelque soit la photo, une 

photo de famille ou une photo corporate, 

note-t-il, mon but est que les gens passent 

un bon moment. J'essaie de les mettre à 

l'aise pour avoir un -résultat naturel. Si 

c'est réussi, ils aimeront forcément les 

photos ! » Aujourd'hui, Arno Graphy 

s'impose dans le paysage de la photo­
graphie. Né d'une passion, ce studio se 

www.picardiegazette.fr 

Arnaud et Corinne Gras ont ouvert Arno Graphy 

où se mêlent art et création. 

réinvente sans arrêt. « fl faut se swpasser 

pour proposer des clichés différents qui 
sortent de l'ordinaire. » 

Une reconversion réussie 
Au-delà des qualités humaines, Arnaud 
Gras se distingue par ses prix et son 
histoire professionnelle singulière. Tout 

commence en 201 1, quand il achète son 
premier appareil photo. « J'ai toujours 

été passionné par la photo mais je ne me 

suis jamais lancé vraiment, se souvient-il, 
mais en 2011 j'achète un appareil plioto 

et je fais des photos entre amis. » Et là, 
c'est le déclic. Laborantin pendant 18 ans 

pour une entreprise automobile, Arnaud 
Gras se laisse emporter par sa passion, 
au grès de ses· rencontres. En 2012, il 

ouvre un studio amateur chez lui puis 
se forme l'année suivante pendant deux 
ans, au Groupement national de la pho­

tographie professionnelle (GNPP). « J'ai 

rencontré les bonnes personnes, et surtout 

Claude Fougeirol, mon mentor. C'est juste 

extraordinaire d'avoir pu travailler avec 
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lui», oonfie-t-il. En parallèle, son choix 
se conforte avec l'obtention du premier 

prix du concours d'un célèbre hôtel pari­

sien sur les Champs-Élysées.« C'était en 

2012, 15 jours après l'ouverture de mon 

studio chez moi», sourit le photographe. 
[;aventure ne s'arrête pas là et tout s'en­

chaîne très vite. En 2014, il démissionne 
de son poste pour se lancer entièrement 
dans la photo, avec sa femme Corinne, 

qui gère la partie création. En 2015, il 
remporte le titre prestigieux du meilleur 
portraitiste de France . « Au-delà d'être 

reconnu par mes pairs, cela m'a surtout 

donné corifiance en moi» , explique-t-il. 

Au total, Arnaud Gras a obtenu huit titres, 
notamment le "European Photographer", 
jusqu'à être membre de l'équipe France 

de la photographie en 2017. Cet acharné 
du travail bien fait ne compte pas en reste 

là : « Je participe à de nombreux concours 

car c'est l'école de l'humilité et cela 

permet de progresser techniquement. Le 

métier de photographe soit se réinventer 

chaque jour. » • 

"' c:i 
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Les pains, il les met en boîte 
Courrier Picard 1 / 02/ 201 

En trois couleurs, bientôt quatre, la boîte à pains de Gérard Brun, conçue voici six ans, 
est désormais distribuée dans 75 départements à travers la France. 

U 
"" gounière en plastique 
coincée dans un grillage. un 
sac •ccroché 1 I• barrière ... 
Cest ••ns, qut' les clients se 

signalent •ux boulaogers qu, ron1 
les 1oumi!es d.lns les v,llages. 
• "1011 soc cl J)(llns s"ttoir en,•olt en 
nai·embrr 2010. après un coup dt 
,·enr •· se souvient Cér.ird Brun, un 
h•bit•nt de C•1snes. C<t opér•trur 
de produc11on chez Colg.ite•P•I• 
mohw. ~ Compiègne. tente alors 
de trou,-cr une solution •d hoc: 
une boite qu, protège le p.11n et les 
viennoiseries de la météo cr des 
chapardages éventuels. 
c Jr voulais m conctVOir unr pour 
moi ,r jt fauau pas mal dt pc'III> 
dtsSins ou boulot. Un tolllgut mt 
d11 : "Si Je te donne des sous. tu 
m·en fa,s uner,. r•come 1·,n,-cn• 
ttur. 
Voill commenr démarre I• créa· 
rion de son entreprisi, en 2011 : il 
dépose un brt\ 0et. dégote un ingé­
nieur process pour élaborer le 
moule ... Car la boite est en poly­
éthyl ne. une coque en pl• tique 
rigide de 7S cm de h•ut pour IS de 
large et 21 de profondeur. 

AOOPltI D.IHS L( SI.V ll !11 llllAGHE 
Cémd Brun déniche un premier 
fabricant ,\ 30 km de chez lui: Ro-
1oplast. l Beautor(l11snei spéciali­
sé dans la conception de moules 
pour l"indumie. Leur partenariat a 
tenu JUSQlll'-ll. ma,s l'entrepn,. 
neur a. depu,s. cherché un fournis­
seur mieux-disant. qu·i1 pense 

avoir d niché .1 Lille. À la boite a 
é1<, aJOulé un sac en c01on ahmen­
tairr: fixée par des chps, celle 
poche en tissus est lavable en m•­
chine. et assurr l'hygiène de 1'1ns-
1.1lla11on. 
L.I sécurité es 1. elle, g.iran11e par un 

jeu de clefs .l\'CC un code spécial: 
• Lt proprittair, l'l'Çl)II deux clefs ,r 
ne ptut "'"'· ouvrir les boites dt m 
1-oùms. En r,vanch,. lt boula11gtr 
dupo~. lui. d"u11 pass. rommt lts 
pasntrs.. pour M pas a,-o,r cl parrar 
t11 tournée o,.,, tour un mm tou •· 

• 

précise l!nvcnteur. 
Un concepctur qui n·• r,en 1.1,ss<' 
au h•sard: sur lt devant de la 
boi1c, Il • lm~•né des riches indi­
qu.int le nombre de pams désirés. 
afin de fac,htcr l"échange encre, 
clients et Jn,san et dans le cou• 

DEMANDES PERSONNAL/ lES 
En 2012, Gérard Brun espéra,1 en 
commerciat.ser plus de mille AuJOur­
cthu,, il se u,1 Jf 1,ens J mon pe1,: 
stael . • Piomo110n (la bo,1e es11 80. 
au lieu dt 87 euros), publKl!é (dans 
le jol,mal des boulangm), l\m•enicur 
se démène. Et aux 1ro,s couleurs 
iMaales - pielre, vert végéul el rouge 
buque-, il vienl d'aJOuler un gns 
an1hrac,1e. • Une demande pe,sonn.1-
hsée que (a, eue. , Il a élt soli 101f 
aussi pour des bo es colie<tNeS. 
1nstal" es dans le Juras. dans les 
see1eu1s enn"gès; mais aussi en 
Charenle, pour une maison de 1e-
1,a,1e 

1"trclc. ,1 a prévu une pochette en 
plastique. où l"un glissi, la f.lcrure. 
cc 1·•u1re le paiement. 
lldep1c du made in France. même 
s'il n·• pas demandé .l bénffK1er 
du label. Gérard Brun a cho,si des 
sacs en coton fabriqués dans les 
Vosges.. des serrures en 8re1.1gne. 
les fiches en llle•tt -v11a,ne ... Jus­
qu·aux carions d"cmballage. qui 
prov,ennen1 de l"Essonne. 
son 1nven1,on s<'du,t des pamcu­
hers - ,1 hvre d.1n 7S départe­
ments. de la Meuse l l'Ariège- . 
mais ,,ussi dwx jeunes sociétés de 
livraisons .l domicile. Pélerin pain­
pain dans les Bouches-du-Rh6ne 
et la Boite 1 bar.a. d•ns les Côtcs­
d"Annor. • 
IIIJllUI III.IIDIZ 
ConU<I htt, ,l>oott..,...h : 



Antenne Compiègne 62

UnCopr1iCP'oi1r le patron 
du fournil à l'ancienne 
Antoine Bouny a obt nu le se prix de Jeunes 
entrepreneurs de l'Oise. La ven e de pains grimpe. 

Des meubles créés sur-mesure 
C'est au 6 rue du Dahomey que vient de s'installer le premier sho• 
wroom de la marque Dessinetonmeuble.fr. Le concep picard existe 
depuis six ans sur Internet et permet~ tout un chacun de créer son 
meuble sur-mesure et de le visualiser en situation : rangements sous 
pente, bureau, dressing, mezzanine ... Le concep a sédui! Houda_ 
~artine et son époux, cogérants de la boutique de Compiègne : ils 

se sont associés au créateur de la marque et espèrent ouvrir d'autres 
showrooms dans le futur. Le but est de proposer aux clients poten­
tiels un lieu où ils peuvent être assistés dans la configuratio~ de leur 
meuble et où ils peuvent voir et toucher les textures et colons propo• 
sés. La commande et le paiement se passent en ligne. Le colis est 
ensuite réceptionné en pièces détachées par le client, qui s'appuiera 
sur une notice en 3D pour monter son meuble. 
Tél. 03 44 9212 47. 

COURRIER PICARD 
, D 1 U l :017 

• 

GRA OFRES DY 
Visite aujourd'hui 
de la brasserie 
• Suite au succès de la précédente animation, pour laquelle fai dû 
refuser du monde je propose une nouvelle découverte du s,re ,, 
commente Pascal 

1

Détrez, responsable de la Petite Brasserie picarde, 
située rue du Pissot, à l'ombre de l'église. Ce samedi 22 juillet. à 
17 heures, il propose une visite de son établissement, po~r ap• 
prendre comment se fait la bière, du grain au ver!e· _Le tar!f a él~ ,xé 
à 6 euros, dégustation comprise. les places sont limitées, si <~~vient 
de réserver avant de venir, au 06 52 53 89 03. A 18 h 30, la visite 
sera suivie du repas brasseur, hélas déjà complet. Un repas est ~ro­
posé tous les samedis soirs, de mai à septembre avec des produits 
sélectionnés par le brasseur (sur réservation au moins deux jours 
avant}. • Habillez-vous en fonction de la température exténeure, car le 
repas se fait sous un appentis, dans la cour •,_con~ill~ Pascal Détrez. 
Tout l'été la brasserie est ouverte le mercredi et Jeudi, de 18 à 
20 heure;· le vendredi, de 18 à 22 heures; le samedi, de 14 à 
22 heures.' Elle est fermée les dimanche, lundi et mardi. Elle sera 
fermée du 26 juillet au 8 août. 

COURRIER PICARD 
.'O t.1 lEl '>!lP 
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Une ludothèque, 
rue de Paris 
Il appelle ça sa ludothèque, (est très 
précisément un espace de locations 
de jeux qu'a ouvert, Cédric Gossart, 
rue de Paris, dans son magasin le 
Délire.« Une montagne de jeux à 
tester,, souligne même le gérant 
Depuis quelques semaines, il a, 
donc. ajouté, dans ses locaux, c une 
table en plus, en retrait, pour mieux 
accueillir les joueurs,. le concept est 

simple: il met à disposition une centaine de jeux, avec explication 
des règles, pour un dixième de leur prix. c Cet espace ludothèque, 
c'est autant pour jouer entre amis que pour tester un jeu coûteux 
avant d'acheter. , 
A terme, Cédric Gossart p,ojette de créer un forum pour permetlle 
aux joueurs de planifier à l'avance des parties à plusieurs. c Et c'est 
l'occasion de faire des rencontJes ! •• se réjouit-il. 
le magasin est ouvert, au 84 rue de Paris, du mardi au samedi de 
10 h 30 à 19 heures. 

l90ise Hebdo · N'1207 -19 avril 2017 

COMPIÉGNOIS 
COMPI ÈGNE 

Jennifer Jourquin et Arnaud Dollé ont repris 
le bar tabac de la rue de Soi ssons 

Jennifer Jourquin et Arnaud 
Dollé ont repris le bar tabac du 
1 rue de Soissons. 
L'établissement, qui était 
connu sous - le nom du 
Bizouquet, s'appe lle 
dorén·avant O'Troquet. Il a 
ouvert le 28 avril après un mois 
de travaux. 

Daniel et Babeth Caffin ont 
fait les beaux jours de cet 
établissement. Bar, tabac , 
restauration et journaux, le 
couple a quitté tout cela fin 
février dernier pour la retraite, 
après trente-sept ans passés 
derrière un comptoir, dont les 
six dernières années à celui de 
Compiègne, rue de Soissons. 

«Je cherchais depuis deux 
ou trois ans une affaire à 
Compiègne, avec bar tabac 
jeux. J'étais jusqu'alors 
commercial dans la logistique. 
C'est mon premier commerce,), 
explique Arnaud Dollé, 40 ans, 
qui écrit une nouvelle page de 

son histoire professionnelle. 
Mais il ne part pas à 
l'aveuglette. Cette affaire dont 
il a tant rêvé, il l'a prise avec 
Jennifer Jourquin, 35 ans, sa 
compagne, bien connue des 
Compiégnois, puisqu'elle a 
tenu le bar lunch le Nirvana, 
rue des Boucheries. 

Le couple, n'a pas souhaité 
reprendre la partie journaux. 
En revanche, il a choisi de 
développer la restauration. 
«Nous faisons jusqu'à 25 
couverts. C'est une cuisine 
familiale, qui plaît beaucoup.» 

Situé en bordure de 
Bellicart, ce petit bar maintient 
une vie quartier qui fait le 
bonheur des habitués. 

Frederika GUILLAUME 

Jennifer (ici avec Arnaud) a 
tenu à une époque le Nirnava 
rue des Boucheries. 

• 
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Mercredi 2 Aout 2017 

Bientôt des bureaux partagés ? 
Un habitant de la commune a pour projet d'y créer un espace de coworking. 11 diffuse 

en ce moment un sondage pour évaluer le succès potentiel du concept. 

PAR PAULINE ROUQUETT.E·LECLER 

LE PROJET n'e n est pour l'instant 
qu'à l'état d'esquj.sse. Mais Julien Du­
breuil, ingénieur informaticien de 
33 ans , a grand espoir de voir se dé­
velopper son idée d'espace de 
coworking . Il vient de lancer un son­
dage pour connaître les motivations 
des habitants de Coye - la-Forêt et 
-d'Orry-la-Vtlle. Les premiers résul­
tats sont encourageants. Près de 
quarante réponses ont été reçues. 

« Nous sommes nombreux à 
Coye-la-Forêt à aller travailler à Pa­
ris . Or le Sud -Oise ne propose pas 
grand-chose en matière de cowor ­
king. » Au quotidien, cet ingénieur 
oscille ainsi entre rendez-vous dans 
la capitale et télétravail . Une situa­
tion impliquant bien souvent solitu-

''VIENDRA QUI VEUT. 
LE BUT EST DE RtPONDRE 
AUX BESOINS DE CHACUNH 

JULIEN DUBREUIL, UN INGÉNIEUR 
· À L'ORIGINE DE L'IDÉE 

de et isolement Convaincu du bien-
fondé du projet , le maire (LR) de · 
Coye-la-Forêt , François Deshayes , a 
apporté son aide en mettant en rela- · 
tion Julien Dubreuil avec un proprié­
taire de locaux, lui aussi séduit par le 
concept 

Le modèle économique du lieu 
reste toutefois à étudier . Et ce n'est 
pas une mince affaire. Julien Du­
breuil l'imagine en deux parties. Un 
espace à louer à la journée pour les 
plus nomades, et une pépinière 
d'entreprises permettant de Jouer 
un espace fermé pour une durée 
plus conséquente. 

Si un espace de bureaux partagés 
existe depuis un an à Chantilly, le 
trentenaire souhaite davantage viser 
les habitants des communes 
d'Orry-la-V-tlle, de Coye-la-Forêt et 
de Lamorlaye. « Viendra qui veut Le 
but est de répondre aux besoins de 
chacun. Je pense à tous ceux qui fré­
quenteraient les espaces de cowor­
king si on en trouvait davantage dans 
le secteur. » L'ingénieur se donne 
jusqu'à septembre pour récolter les' 
résultats du sondage . 

E 

a Pour répondre au sondage: 
www.bit.ly/coworking-coye 

Des meubles 
en bois recyclé 
le 11 rut de Bouvints ~cue,llt, 
dtpuis quelqutsJ·ours, unt bou 
tique ~hémètt édiée à l'amtuble­
men1 et la dé<oration à base de bois 
recydé. 
A sa tètt, lsabt e -1al illt, 49 ans, 
passionntt par ce ma: uau. Elle lt 
uavaillt Rott • mort ou tn pa~tte 
pour aéer bars, btrctaux, tables, 
lamptS, c.1dres .•. Basée principale 

ment à Venette où elle a son atelier, Isabelle Aaleville profite de ce 
showroom, à Compiègne, pour se faire connaille. En plus de ses 
confections, i. aéallice rtlooke les v,e meubles qu'on lui apporte 
Elle n'utilise qut des p,odu1ts naturels et dt i. palette non trait e. 
• Jf rtspttte l'envrronntmen ,u nw,mum. P" e.temple, je n'u11/ise 
, ucun ptodurt chimique pour d~aper. Je f1brique mon ptopr pro• 
duit ~ b.)~ de ldf111e, crisuux de soude 111 tau chaudt,. • Dts cours 
seront prochainement p,oposés 
le showroom est ou tt le mardi, jeudi et v ndredi dt 11 .\ 
19 heures, et le samedi de 10 à 18 heures. Jusqu'en avril. 
Rensei ntments au 07 69 33 38 29. 

i\\, 
Paris, le 30 mars. Le coworking permet aux salariés nomades 
et aux Indépendants de travailler dans un espace adapté. 

• 

Une eau-de-vie 
100 % française 
Du new spirit noyonnais sera com• 
men:ialisé en juin. En bon français, il 
s'agit d'une eau-de-vie d'orge malté. 
• C'esr un prélude à noire whisky,, 
confie Hervé Grangeon, le cré."!teur 
de la distillerie du pan: d'activité de 
Noyon-Passel. Sa deuxième produc• 

tion (après le gin) est un alcool conçu pour être dégusté en apéritif 
comme en digestif. c // n'a pas les rrois ans de maturité en fût exigé 
pour un whisiy, mais il peur s'apprécier de la même façon, avec un 
bouquet en bouche, des saveurs de prunes et de pruneaux, de coing 
auss,, des nores de banane (légeres), de vin jaune et de cognac. • Une 
eau-de-vie mise en bouteille dans un flacon inédi~ de 50 cl, et bapti• 
sée E1gaster. • Ou nom du premier hominidé à utiliser des outils. 
Parce que cette boisson est un concentré d'un savoi,-faire artisanal: 
de l'orge produir en France, distillé dans un alambic et des tonneaux 
fabriqués en France, par des brasseurs français. • 

Un millier de bouteilles 
La production est assez confidentielle - un millier de bouteilles - et 
sa distribution se fera, en Picardie et à Paris, chez des cavistes ou 
dans des épiceries fines, , /à où le consommateur recoit des explica­
tions•· Par exemple à Noyon, à la Cave à bières, et Aux Ange-vins oû 
est prévu le lancement, le 8 juin. Prix: moins de 50 eu10s. 
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Entre gin et whisky, la jeune distillerie 
tient la cadence 

----- - .. 
,MOYONNAJS 

- ~ !- ,.._ • .. 

PAR ALEXIS BISSON 

DANS LA DISTILLERIE d'Hervé 
Grangeon, jeudi après-midi à Passel, 
c'est séance dégustation de gin tonie. 
Mais qu'on ne s'y trompe pas, l'entre­
preneur et ses deux stagiaires sont cri 

en plein travail. Objectif: déterminer g 
quelle eau tonique se mariera le 
mieux avec le gin de leur production 
« Au total, on a dû en tester une tren­
taine », jauge le jeune Parisien . Le 
produit finalement retenu sera pro­
posé à la vente, aux côtés de leurs 
bouteilles de gin, auprès d'une dizai­
ne de commerçants. 

Passel, jeudi. Hervé Grangeon 
s'assure du bon déroulement du 
processus de maturation. 

d'ici à quinze jours quelque 350 fla­
cons supplémentaires de l'un de ses 
deùx gins,« Ascendance».« On 
commence à être à cours, sourit le 
producteur. Les retours des clients 
sont très positifs. C'est très encoura­
geant pour la suite.» 

Depuis leur mise en vente, au mois 
de décembre, plus de 400 des 
600 bouteilles de gin ont été écou­
lées. À tel point que l'ancien chimiste 
reconverti. refait tourner son alambic 
en cuivre à plein régime pour sortir 

La suite, c'est d'abord la mise en 
bouteille, à la fin du mois de mai, de 

, 2 000 premières bouteilles de 

Le Parisierr Lundi 24 avril 2017 

se Hebdo - N'1193 - 11 janvier 2017 m VALOIS 
UVY 

«pré-whisky». Impossible pour 
lbeure, en effet, de parler de whisky. 
Car la période de vieillissement mi­
nimale pour bénéficier de l'appella­
tion est de trois ans. Ainsi, le tout pre­
mier whisky picard sortira du chai fin 
2018. La production devrait ensuite 
monter crescendo : 5 000 bouteilles 
en 2019, 6 000 à 7 000 en2020 ... 

Pour lbeure, un peu plus de 40 fûts 
sont entreposés dans le bâtiment« Il 
faut assurer une veille permanente. 
Contrôler le goût, son évolution ... » 
note Hervé Grangeon Pour lbeure, il 
en est plutôt satisfait. Pour ses pre­
mières distillations, mises en fût dès 
novembre 2015, « ona quelque chose 
de cohérent, élégant sans être lourd, 
suave sans être sucré. » Verdict lors 
des fêtes du réveillon 2018. 

Découvrez le gin et le whisky 
« made in Picardie » 

. . •·•·- .. ·•• . ------

«Justine Voyage» est bien lancé 
Elle n'habite pas Crépy-en­

alois. Mais Justine Gosselin­
ommère participe à la plupart 
es manifestations organisées 

fans la commune. Elle y or­
Janise d'ailleurs des événe­
Tients comme la soirée « Club 
~t vacances en famille » qui se 
j B:roulera le mercredi 18 jan-
11er à !'Aventura Park (lire l'en-
:adré). Elle contribue 
argement à l'animation 
:ommerciale de la cité. << Je 
,eux faire bouger les lignes", 
nsiste la jeune femme. 

Aujourd'hui âgée de 31 ans, 
ille a créé Justine Voyages en 
ictobre 2014 après avoir exer­
:é son talent dans plusieurs 
,gences, dont la dernière à 
~répy-en-Valois. "Je me défi-
1ie comme une créatrice et 
Jistributrice de voyages ", sou-

rit la chef d'entreprise. Lorsque 
l'on prend rendez-vous avec 
elle, on commence par discu­
ter ... Puis Justine Gosselin­
Commère commence ses pre­
mières propositions. << Le 
premier rendez-vous peut du­
rer jusqu'à une heure et trente 
minutes», précise-t-elle. 

l'heure venue, elle n'a pas hé­
sité. Les services de la com­
munauté de communes du 
Pays de Valois (CCPV) lui ont 
donné un petit coup de main. 
Elle a obtenu, entre autres, un 
prêt d'honneur. Puis elle s'est 
lancée. « Pour le moment, tout 
va bien, insiste-t-elle. Le local 
que je loue à Duvy est plutôt 
bien situé. On le trouve facile­
ment. Mais de toute façon, si 
on veut que ça marche, il faut 
s'en donner les moyens t » 

Forte de cette maxime, et d'un 
très bon réseau, Justine Gas­
selin-Commère prouve que l'on 
peut réussir dans le Valois. Elle 
aussi! 

~~~. 
- ~ ~~ V~~-

Afin de connaître ce dont 
elle parle, elle n'hésite pas à 
beaucoup s'investir. Elle 
voyage énormément. << En fait, 
je travaille soixante-dix heures 
par semaine, reconnait-elle. 
C'est beaucoup mais c'est à 
c'est à ce prix que l'on peut 
réussir.» 

~ 

Armée d'un BTS en tou­
risme, lajeune femme a tou­
jours voulu créer son 
entreprise. « Depuis toute pe­
tite ", assure-t-elle. Alors, Frédéric NORMAND 

Une soirée pour changer d'air 
Ce mercredi 18 janvier, Justine 

Gasselin-Commère organise une soirée 
pas comme les autres à !'Aventura Park 
de Crépy-en-Valois. Intitulée " Club et 
vacances en famille», ce rendez-vous 
promet beaucoup. " Même s'il s'agit avant 
tout de partager un moment con'vivial », 

précise. la jeune femme. De 18 à 21 
heures, les participants à cette soirée 
partiront en vacances. 

Au programme : des animations pour 
les petits. << Coco sera au rendez-vous 

et les enfants pourront s'amuser dans 
l'aire de jeux d'Aventura Park, précise la 
chef d'entreprise. Toboggans, !égos 
géants, ponts de singe et bien d'autres 
jeux les attendent. " 

Pour les grands, il y aura de nombreux 
ateliers : Déco Chic&Choc, Bien Etre, 
Photo, Art floral, Zumba. " Et pleins de 
surprises, lance Justine Gosselin­
Commère. Qui annonce également (( un 
buffet de bouchées savoureuses à 
volonté accompagné d'une sélection de 

• 

boissons à volonté )) êt « une crêpe parti 
pour finir la soirée! » 

Pour être de la fête, les adultes devron 
débourser 7 euros. Pour les enfant 
(moins de 12 ans), c'est gratuit.« Tou 
les bénéfices serviront à financer un 
sortie détente pour les enfants", prom 
Justine Gasselin Commère. 

Renseignements et inscriptions sur le sit 
www.justinevoyages.fr 
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COURRIER PICARO 
SAViD 12 AOOr 2017 

INNOVATION 

À LA UNE 

ILS INVENTENT LE STUDIO -

7 

A POSER DANS SON JARDIN 
LASSIGNY Deux passionnés de construction écolo lancent sur le marché des mini-logements 
sur pieds. Pour la clientèle souhaitant loger des étudiants ou créer des chambres d'hôtes. 

1
1 est discret, juste avant les prés 
de la sortie de Lassigny. Mais ce 
mini-1>3timent de 18 m bdrdé 
de bois pourrait bien faire du 

bruit. Ou plutôt ses petilS frères; 
les deux fondateurs du constmc­
teur Acroterre ont inventé le stu• 
dio en matériaux renouvelables à 
poser clé en n.1in dans son jardin, 
s.1ns fondations ni demande de 
permis de conmuire nécessaires. 
Sortie de cet atelier artisanal du 

oyonn.1is en mars demier. l'inno­
vation • déjà séduit un profession• 
nel du spa, un hébergeur en bed 
<'lnd breakfast et le promoteur d'un 
projet de résidence pour ainés. les 
premières entreprises isc1riennes à 
avoir commandé un devis. 
Mais la principale cible des 
concepteurs de Natura, le nom 
commercial de cc studio avec 
chambre et kitcheneue posé sur 
six à huit pieds, ce sont les particu• 
liers: c Celafaîsail crois ans que 1'011 
y pt11sai1. Commeni répondre au be· 
soi11 des gens qui 11·0111 pas forcé­
ment les moyens dïnvtsrir dons une 
extension de leur maison? Le srndio 
perme! de loger ropideme111 1111 élit· 
diant ou de créer une chambre 
d'/iô1e. 1111 bureau. sans faire faœ à 
des mois de i-mvaux. plaide Hervé 
Piault, ancien enseignant de méca­
nique.\ l'Université de Technologie 
de Compiègne, associé à Damien 
Van Nes à la têre d'Acroterre. L'en• 
veloppe tsl #quivalenie à celle d'une 
maison. cout comme la garancie dé• 
ctnnale. Quand 011 voir ici ou Id dts 
classes d'écoles aménagées da11s des 
bâlfmenrs préfabriquk. 011 se dit 
que c'est dommage ... • 11lnt Pla,lr, ctl11>iblew d"AaOleot 1 ~- o6 11111 - les stdts e,, ma11riau r-.eblJlls: • 11 rila/1 rtpcndle au btlitll des ieos q,I ne JlflNeftl pas lnl'eslll dlAs re11eas111 de lelr IIÎSIII. • 

11 Il est assemblé 
à /'atelier. et nos équipes 
viennent /'installer. 
On peut toucher 
le marché national» 
H!l'lt Piautt. iaténlt11 

Les deux passionnés d'éco­
construction, entourés de leurs 
cinq s,1lariés, ont en fait dupliqué 
en version réduite le concept qui 
les fait vivre depuis 2010 ; les pa• 
villons. salles des fëtcs. gymnases 
et autres ... WC publics (à Lassigny) 
en ossature et bdrdagede bois. iso­
lés en fibres végétales et flocons de 
papier recyclé. la fomeuse ouate de 

cellulose. Principal signe distinctif 
commun avec le studio livrable en 
un jour: le made in Oise.• Comme 
pour fts outres réalisatio11s. If est as­
semblé ici, à l'atelier. Et nos équipes 

viennenr l'installer à l'endroit d,oisi. 
Notre but est de produire des studios 
d'am11ce. dumm les périodes de 
creux. afin de maintenir le "i\'t'Ou 
d'activité, confie Hervé Piaulr. A\'tc 

Nawra. on peut coucl,er le marché 
national•· 
Le studio lachenois modulable 
(compter 19 600 euros pour le mo­
dèle non meublé) et sa version 

DES AIDES À LA CRÉATION D'HÉBERGEMENTS CHEZ L'HABITANT 
S'il esl un domaine où des aides publiques sont proposées 
aux Isariens, c'est bren la t1éa11on de gles et chambres 
d'hôles. Demie, exemple en dale ; l'enveloppe de 
1 786 630eu,os atlribuée par l'Europe pour souleau les 
p1ojets privés de nouveaux services à la campagne, no1am­
men1 en termes d'hébeigement à travers les communau­
tés de communes du Pays noyonnais, du Pays des s0111ces 
el des Deux Vallées, dans un lnangle réunissant oyon, 
Lmigny el Thouroue, d'ici 2021. le Département propose 
également des a,des aux pa,1,culiers qui investissent dans 
les nuitées; des subventions (pouvanl aller jusqu~ 

3 000 euros par chambre créée) sonl proposées, selon un 
d,spos,1,f mis en place jusqu'en 2020. 
tOise abrite pourtant, selon les chiffres de Oise 1ou1isme 
(l'ancien comité départemental du tourisme), la bagatelle 
de 924 lits en chambres d'hôtes le réseau d'héberge­
ments chez l'hab,tant Gaes de France regroupe ainsi 
92 maisons d'hôtes (~our 24S lits) dans le département 
sans compter les neuf gites de groupe et les six city-b,eaks 
(hébergement en ville, de courte du1ée) arborant cette 
marque natronale. Une offre enco1e considé1ée insuffisante, 
mandestement. 

• 

•smart• de 12 m1 risquent d'en 
étonner plus d'un ; l,1 PME picarde, 
qui produisait une quinZc1ine de 
maisons écologiques à ses débuts 
avant de tourner principalement 
grâce aux marchés publics. vient 
de recrutl'r dl's commerciaux pour 
présenter partout l'invention. 
Le modulable a déjà séduit Thierry 
Frau, le maire de Lassigny; il avait 
fait appel à cc concept pour la 
pose, en deux temps et trois mou• 
vements, du bloc des toilettes du 
parc du Chateau, en septembre 
2016. La justification était route 
trouvée pour l'élu; c/lf111ô1 qu'une 
construcrion en b~ton, cela emre 
dons une démarche nationale pour 
l'environnement. Ec en plus, ça crée 
des emplois ..• , • Sl1mli!U R 
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PUBLI-INFO - COMPIÈGNE 

Expert Pare Brise 
pour v9s vitres -et pare-brise 

à Cotnpiègne 
Expert Pare Brise, basée 

Zac de Mercières, et située 
juste derrière Buffalo Gril et 
Mcdonald, est spécialisée dans 
la réparation et le remplace­
ment de pare-brise et vitres de 
voiture. 

Patrick Guesnerie, fort de 
ses 1 O années d'expérience 
après avoir travaillé pour les 
plus grandes enseignes 
spécialisées dans le .remplace­
ment de vitrage et pare-brise, 
se charge avec professionna­
lisme de la réparation et si 
nécessaire du remplacement 
des surfaces vitrées de votre 
véhicule: 
- Remplacement de pare-brise 

toutes assurances et sans 
avance de frais 
- Changement des vitres laté-
rales · 
- Réparation vitre toit ouvrant 
- Remplacement lunette arrière 
- Réparation de l'optique de 
phares et antibrouillard 
- Changement du miroir de 
rétroviseur 

Il travaille sur tous types de 
véhicules, quels que soient la 
marque ou le modèle. Sa 
principale préoccupation est la 
satisfaction de ses clients. 

C'est pour quoi, Expert Pare 
Brise travaille avec des maté­
riaux de qualité et utilise des 
vitrages répondant à la norme 
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CHEVRIÈRES 

européenne 43R. 
Le service, la qualité ét le 

conseil sont au rendez-vous 
.chez Expert Pare Brise. « Un 
client doit changer une vitre ou 
une lunette arrière teintée cas­
sée, je m'occupe du remplace­
ment et j'offre Je teintage. · Chez 
mes confrères le teintage est 
toujours facturé, c'est un sacré 
avantage financier!» nous ex­
plique Patrick. 

Jusqu'au 18 novembre 2017, 
Expert Pare brise vous offre 
une carte cadeau de 120 eu­
ros pour l'enseigne de votre 
choix ou vous offre la franchise 
pour tout remplacement de 
pare-brise. Une belle occasion 
de se faire plaisir en cette fin 
d'année! 
Expert Pare Brise vous reçoit 
avec ou sans rendez-vous, se­
lon les stocks disponibles. Si 
votre vitrage est à commander, 
en 24 ou 48 heures c'est arri­
vé ! Ouvert du lundi au samedi 
de 9h à 18h. . 

Expert Pare Brise 
Sq. Berthelot - Zac de Mercières 
Derrière Buffalo Gril et Mcdonald 

06.63.60.39.60 

Dans les locaux 
d'une ancienne 
boucherie, deux 
coiffeuses font 
salon 
• Ici, autrefois, il y avait une bouche-
11e. üquelle lut reprise par une coif­
feuse durant plusieurs années•• 
commentait Hervé Cosme, le maire, 
samedi dernier, pendant qu'il prési• 
dait l'inau~uration du nouveau salon 

de coiffure, créé par Virginie Raison et Améhe Massy,au 145 rue de 
Beauvais. 
la première totalise quinze ans de pratique, et son associée six. Toutes 
deux sont amies, résidentà Estrées-Saint-Denis, sont amies et, surtout, 
ont décidé d'unir compétences et passion pour coiffer de leurs propres 
ciseaux, à défaut de voler de leurs propres ailes ! • Nous sommes à fa 
disposition des lemmes, hommes et enfants le lundi de 14 à 19 heures, 
du mardi au vendredi de 9 à 19 heures, le samedi de 9 à 17 heures•, 
affirmaient en chœur les deux nouveaux chefs d'entreprise. En écho, 
Hervé Cosme se félicitait : c C~sr un plaisir d'accueillir des nouveaux 
visages au sein de la communauté des enllepreneurs. Jeunes et 
lemmes: vous allez faire ,ayonner davantage le dynamisme commet· 
cial de noue commune, er je vous en remercie!• 
Contact: 03 44 41 67 07. 

Le coumer p ·card 06/ 02/ 1 
ntfl" Il"' 

• 
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Soixante-dix ans, 
toujours moderne 

OIS 

Pour i:tcndrc on ,1ctiv1h.· dt> trait<'ur. I<-res1aur.m1 
familial L.1 boule d'or ,1 fair pe,m nt>uvc. 

• 
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Dans les secrets de l'affineur de whiskies 
Le distillateur d'Ergaster instaure des débats internes entre dégustateurs. pour aboutir 
aux meilleurs assemblages. La recette a fonctionné pour le premier pur malt. Rencontre. 

U 
n fù1. soie il inspirr, soir il in­
suffle. Ça vit. • Son chai. Hervé 
Grangcon ne le perd jamais 
des yeux ... ni des narines. Le 

patron de la distillerie Ergaster. au 
parc d'activités de Noyon-Passel. a 
les pensées tournées vers la pre­
mière eau-<fe-vic d'orge malté bio 
issue de ce bâtiment discret: les 
1 OOObouteilles de pur malt pro­
duites sont le prélude aux deux va­
riêtés de • vrai , whisky, attendues 
pour Noël 2018 après les trois ans 
de vieillissement nêcessaires. 
Plus de 200 nacons d'eau-de-vie 
étaient déjà vendus fin juin, à 
peine trois semc1incs après le lan­
cement sur le marché. Le chiffre 
&lipse les savants dosages effec­
tués à lo!lgueur d'année par le 
quinquagénaire. formé à la distilla­
tion. en 2015. dans la région du co­
gnac. Car du pur mail noyonnais. il 
n'y aurait pas dû y en avoir un seul. 
mc1is deux. 

"Les arômes du pur malt 
tourbé vont s'arrondir. 
011 regoûtera ça 
en septembre" 
Hm G1anieon 

• Je ..au lais en faire une dtuxitme 
variété. plus tourbét. En moi, a1'1'c 
mon équipe. nous avons donc goûté 
le comenu des fûts concernés. ra­
conte Hervé Gra!lgcon. Certains le 

trouvaitlll tres bon. moi pas assez 
nuancé.• Pas de quoi d&ourager 
ce passionné des saveurs: en oc­
tobre, il compte bien la sortir enfin . 
cette eau-de-vie tourbée. • D'ici-là. 
les arômes vont s'arrondir. se mêler 
entre r, bois des f11ts et les céréales. 
Mais on r,go11tero ('O. e11Semble. en 
septembre.• Un autre millier de 

bouteilles est en attente. 
Chez Ergaster. le quo1idien est fait 
de humages l!I de débats internes: 
Frc1nçois Cancelloni, auto-entre­
preneur ayant œuvré aux pre­
mières produc1ions. Charlotte We­
ber. salariée. et le dirigeant font 
appel à un petit groupe de huit dé­
gustateurs. Leur mission: donner 

leur avis. depuis février 2016, sur 
les produits c non définit ifs• · ces 
pré-assemblages qui ont. depuis. 
donné le gin local et. donc. le pre­
mier pur mail. Le maître mot 7 La 
pr&ision. • Je fois venir dts fûts dr 
vins dn Jnra. dt bonyuls. de pineon. 
de cognac ou de soureme. car le bois 
a gardé des saveurs dts précédenrts 

L'ART DE MARIER I.E CIN 
hgaster s'esl d'abord fait connanre 
par ses deux gins, sortis en décembre 
de1n,e1. Là aussi, les arômes sont 
étudiés de p1ès: la distillerie a fait 
appel à un mixologue (expe,t dans 
l'art du mélange des boissons) pour 
propose, les cocklails les plus adap­
tés. Ainsi, le gin Ascendance se marie 
volont,eis avec un tonie Genis afrn de 
faire 1ess0<1ir les saveurs fruitées, 
Jandis que l'Herborisle épouse m,eux 
un ton,c BIW et son zesl de pample­
mousse. Heivé Grangeon veille au 
grain • On cherche un équilibre.• 

productions. Et lors de la dtgusta• 
lion dt l'évolution de choqne fût. 011 
voit si c'rsr prêl ou non», confie 
Hervé Grangcon. 
L'anci('n chimislc chez Addiv(1nt 
France. à Catenoy, grand amateur 
de spiritueux depuis toujours. ne 
change pas de méthode pour alfi. 
ner les futurs whiskies. Deux 
arômes sont prévus. doni l'un en 
pe1i1e série. Le commercial Fran­
çois Ccincelloni. qui vient de quite 
1er la distillerie p0ur rejoindre un 
groupe alcoolier. est persuadé de 
leur percée: • Ergasur peut déjà se 
reposer sur le rhrou dt cavistes qui 
a commencé à proposer r, !,>in. rr fau1 
maimtnanr cibler les restaurants: 
t11 disant que l'on travaille avec des 
céréales françaises pour un spiri• 
weux bi'o. on emploie les 11101s ma­
giques•· Sans discussion. • 
Sltl!ll!( li WSl1I 

COURRIER PICARD 
IIAAO 8 AOOl 2017 

DEUX VALLÉES 
Oise Hebdo • N"1202 • 15 mars 2017 fD 

LONGUEIL-ANN EL/ PÉPINIÈRE D'ENTREPRISES 

Brigitte Hocquaux veut cartonner 
avec son atelier de création de meubles 

Elle s'est installée dans une 
des cellules de la pépîniêre 
d'entreprises des Deux Vallêes 
à Longueil-Annel. Brigitte 
Hocquaux, 60 ans, habitante 
de Maehemont, y anime depuiS 
début février son atelier 
•Ch'cartonne~. 

Ex-opératrice prise de son à 
Paris, Brigitte est arrivée en 
Picardie il y a 15 ans. Et a 

1 

réorienté sa carrière 
professionnelle. «Je voulais 
travailler avec mes mains,_ à 
tout prix .. , explique celle qui a 
intêgré la recyclerie du Pays 
Noyonnais à Noyon, où elle a 
notamment encadré des 
travailleurs en insertion. 

Mais il y a un an, devant un 
boulot devenant de plus en 

, plus administratif et de moins 
en moins créatil, eDe décide de 
se tancer dans un nouveau 
projet. •J'avais en tête de 
monter un atelier de création 
et de fabrication de meubles en 
carton, quelque Chose que je 
faisais à titte privé depuis 5 ou 
6 ans dêjà• . Encadrée parla 

, Boutique de gestion des 

entreprises, elle définit un 
modèle, et crée sa 
microentreprise. Celle qui 
Cherchait un local •mieux 
exposé•, est pour l'heure à la 
pépinière d'entreprises. 
Suffisant pour débtller. C'est là 
que chaque jour elle travaille à 
ses meubles, fabriqués, avec 
du carton de récup'. «Je vais 
Chercher chaque semaine 
entre 60 et BO m3 de cartons 
Chez les commerçants 
noyonnais», explique+elle. 
Mals pas n'importe quel carton. 
De la «double ou triple 
cannelure•. Et avec ce simple 
matériau, elle peut faire 
«absolument tout•. Tabouret, 
fauteuil, table basse, étagère, 
lampes, hortoge : elfe ne se 
prive pas de décliner la matière 
là où la guide son imaginalion. 
Son objectif reste toutefois de 
partager. •Ce que je fabrique 
aujourdflui, ce n'est pas pour 
vendre, ça sert plutôt pour 
exposer, pour faire fa 
démonstrations de ce qui est 
possible et faire venir des 
stagiaires». A Longueil, Brigitte 

veut en effet dispenser son art. 
Elle a déjà imaginé plusieurs 
fom,ufes cours pour 
débutants, puis pour 
personnes expérimentées. La 
formule débutants commence 
sur un forfait de 30 heures. 
«C'est le temps d'apprendre 
les bases et de réaliser une 
petite console par exemple». 
Au tarif de 13 euros de l'heure, 
elle ne prend pas plus de cinq 
stagiaires à la lois «car c'est 
une discipline qui nécessite de 
la méticulosité, de l'attention». 
Mais chacun peut venir à son 
rythme en fooction de ses 
disponibilités. •Et à la fin bien 
entendu, ils repartent avec leur 

création : tous les matériaux, 
outre les revêtements 
décoratifs, sont offerts•. 

En recherche de stagiaires, 
Brigitte Hocquaux vient d'entrer 
dans une phase mar!(eting. Elle 
a distribué des ftyers el 
s"apprête à participer à 
quelques salons, notamment 
les 14 et 15 avril aux salles 
Saint Nicolas à Compiêgne. 
Ensuite, elle pourra enfin 
•transmettre son savoir-faire,., 
el créer. •Lacrêalion, c'est ça 
qui me fait du bien•, aehêve+ 
elle. 

F. A.-T. 

Informations : 06 22 57 20 5 

Meubles en carton , 
mode d'emploi 

Chez Brigftle, chaque meuble est réalisé à partir d'un 
gabarit. Dêcoupe, pliage, collage l'opération d'assemblage 
nécessite une précision «de quelques millimètres•. Les angles 
soot renforcés avec du papier kraft. Les défauts sont lissés 
avec de l'enduit avant ponçage puis déco : peinture, papier 
peint ou fibre népalaise. Enlin les meubles sont vitrifiés cinq 
fois. Solides, ils «résistent également à l'eau». 

• 
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R ESSONS-SUR-MATZ 
Oise Hebdo N° 1215 14 juin 2017 

Echo du commerce 

Sonia et Edwige Luisin ont ouvert 
leur restaurant rue de la Gare 

Rue de la gare à Ressons, 
le café fermé depuis un peu 
moins d'un an a laissé place au 
restaurant «Chez Edwige» . . 
Derrière le comptoir de ce 
nouvel établissement se 
trouvent deux sœurs Edwige 
et Sonia Luisin. 

Les deux sœurs ne sont pas 
inconnues des Ressontois. Il y 
a quelques années, Edwige 
travaillait au bar du Commerce 
sur la place de Ressons 
comme cuisinière. «J'y suis . 
restée cinq ans.» Pendant un 
an, elle a même travaillé aux 
côtés de sa sœur Sonia, qui 
était elle serveuse. 

Après d'importants travaux, 
l'établissement a rouvert ses 
portes. «Mais pas tout à fait 
dans le même état d'esprit 
qu'avant. Désormais, nous 
privilégions la restauration 
plutôt que le bar, explique la 
restauratrice. J'avais un peu 
peur au début .. Le restaurant 
est excentré du centre-bourg. 

Sonia et Edwige Luisin ont repris le café de la Gare pour le transformer en restaurant. 

Mais la rue est très passante 
et nous avons conclu des 
accords avec les entreprises 
du coin.» 

A la carte du restaurant, les 
deux sœurs proposent de la 
cuisine traditionnelle. «Nous 
avons un menu à 13 euros qui 
change tous les jours.» Les 
deux salles de l'établissement 
comptent 50 couverts. Et un 
mois après son ouverture, 
«Chez Edwige» s'est déjà 
constitué une petite clientèle. 

• 

t 
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OISE 
TROSLY-BREUIL 

Un taxi équipé pour les handicapés 
Frédéric Rubigny, gérant d'un Taxi pour tous. sera le premier chauffeur du département à 
équiper son véhicule pour transporter les personnes à mobilité réduite. 

1
1 itt• I< pn,mJtr dons I< d~•· 
lfffl<fl1' ,. I • JU~l<f. rrldko< 
Rubistl)'.Jtt•n• cl< i. :10C1k ~ 
IUJ pour IOUS.. V,I Lanttr son ,k• 

Itv11f N ~lrt wr la route k' pry,,. 
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monldtt, 
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pas<tr •• Ctrnfocor dt n,pocotl p,o­,,.,_,,,,t dt 10.<1 (CCP). tn 41-

"'"btr 2016. ùttt prof<Uton• 
Mil< •n poct,r, l'tnlttprtn.ur ob· 
htnl tnsuatt l'.1utoru.i11on dt 
O•ud• 1~ . ""'"' dr Tro<ly 
8cnJ~. tn mm. pol~ C0<1r.n1 •vnl. 
r.-.,1, f•voribk-dt i. comm, "on 
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t'nSUllt )t IOUI' dts mil~ons dt ,~ 
cr.a11t. Il S,'.r.~t qu'tllf'\ '°"' 1n1l­
rnsfn. A1nn un con,r•t vt'f'b.al e11 
p.u<é.-.'tt l• M.1110n Dotchy. lAI• 
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TRACY-LE-VAL 
Des pizzas aux légumes frais 
Il y a un mois et demi, Olivier Tardieu et sa compagne ont uéé leur 
entreprise• l'Andine •· leur carte propose 20 piuas différentes, ven­
dues au camion.• Nous travaillons uniquement avec des légumes 
frais, cuisinés maison•• précise Olivier Ta,dieu. Chaque soir de 17 h 30 
à 21 h 30, le camion est stationné dans un village: le mardi à Bailly, 
le mercredi à Sempigny, le jeudi à Tracy-le-Val, le vendredi à Cuise-la• 
motte, le samedi à Tracy-le-Mont et à partir de mars à Autrêches. les 
deux piuaïolos peuvent se déplacer avec leur camion chez un particu­
lier ou une collectivité lors d'un événement. Contact : 07 87 46 90 20. 

•~hy, qu, r«• •pp,! l Î,lltl -

IOUS d Ir f • JUllltl , Un •utrt ,c. 
cord tst p.uw .,.., r Atdlt cl< Tros-
1y .s,.-,111. <1 ron,..mbl, d"' 10)..-r> 
qui )' <ont r,1n«hk . .tfin dt tr•ns• 
pontt ln ptNOClnt> l mobc~lf rf­
duur 1 ns dt 80 C1 ttC'I Wl"tl 
bon cl< tr•nspon. 
l"ob)t'<11f M tt UJli: po1woir 
trlfllporttf S. p,rionnt hondo<•· 
ptt ..,.« ion f•uttull. pu,squo lt 

• 

\'\!ho<ul< >t<• fqu1~. •• 1ou1< <é· 
(Ul'llf. M.h~ IOU1t' pt,nonnrdont"' 
mc,blhtf t1,,C ridunr. ,\ C,H,SC, d'uM 
i,mbt. par t>tmplt. dons lt plltrt 
~t b<'-nff°Kitr dt K"S it'n1CC'1.. 
t, , honllt. qu• I< ci.. 1r .. .. ,. 
<fic, un< qut01,1in, dt JOU"-pour• 
r.atr.in porttf'\iXChtnttOUQ\Ulf'f 
ptUOnM'\ tl un f.lultual Il '-t1'.& 
.arntt"tf .) f\'Olutr .iu nr\"'.au du 
confort . .1'ttt un s,fst-.1u1om.,u1sf 

• IL YA VRAIMENI' U 
BESOIN SVR LE TERRTJ'OIRE • 
Stloo rAi..« •,00 dts p.iqly,ff dt 
r,.l'(t(APfl • (t , •t•tSl.l"' qu .,,, 

•ru<t"lf • ""'~ tc1 plKt, •f 
d'tft boot btf't'(>fC dfs fltr10Mts tft 

• o0rdth,tJd,upqu1or1d11 
bt,o,,stn dtp!Mtmtn <ommt< 
Stfp'o.-,t Otnolf. •tipons,blt a 
rfgtCctdt ryw,un,.•ud11 

• p.11 ~'s.'.'::::z.~1:?..~~~ r 
n·y • pis dt ra• l "'• CDl1f\l~Wl'(f 1 
y l'ljiil \'fattneflt 1.111 bfsoll~ SUf lt 

"1 ·~~~ 
..,,. ,1~1, qul pin, dt 

6••~onpu,11t•PPf!trU111l> 
po,,1 <t dtp tr n-.,s et dfptnd 
..Wdfst,r,fs, 

qui pourr.i l)fVO(rr dt l'1ntfritur 
\"Cfl l'tMkttur f't 11'1\'tf>tmttU. •J~ 
mt dir1gt .,,. du 100 t pmonnrs ô 
mubd1tl rttl~•tt. ('tif mon b&,t, 
•Jout• rtt<lbo< Rubi&ny. Mais J •< 
Ctll(trrà IWI lt "'°"*• ~ lrs 
arwrtu ftkscol. • 
l'llllltstlSstm<nl cl< dtp,,n t<t lm• 
pon•••: 10 000 '"'""- compr,, 
n••• r aclw1 du ,. hlCIII< e1 i. pu• 
bl,01 . • Jt n ·,,i po>tt(u d'Clldt nJ .-, 
01-porfrmmr no d< lo ~ •• ~ 
cist' ~ CN\J'fnir dt t.ix1. Q\11 croit 
ltf11ltfflffll qu• ,on pro,.. pourr; 
•PPontr un< mtoll<urt qu•l•lf dt 
'" • p,rsonn,s l mob<htf rf• 
dwtr.a 
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ÉCHOS OU COMMERCE 
RIBÈCOURT-ORESU COURT 
Un cabinet 
d'esthétique d'un 
nouveau genre 
À rrnsrar d'une phrase de son site 
,n1erne1, Véronique Taup,n didart, 
, r,mage que vous reflélu esr /a 
premit,e ,mp,ession que ,ous don• 

nu,. Conse,lltre en •~e. estMticitnne, fonmtrice dans le do 
maine de l'eslhftique, Vé,on,que Taupin vitnl d'ouvrir son ub,net, 
tclai de Soy. lnscrile au regislle narional des certifications p,ofession 
nelles, elle a suivi difffrentes fo,mallons et oblenu les dipl6mes 
nf<essaires. Son action de conseil en image (appuie sur des rech· 
niques prf<im el a pour obiet de propostf un rkultat qui sïnscrit 
dans la dutée. Son a<tion permet au ditnl • de prendte conf14nce en 
soi, d'haimontUt son llle et son pmare •· Elle défiM .ve< <haque 
personne un objectif~ atteindre, son rôle esf d'a<compagner, de 
valoriser, roui tn assurinr la <011fodenbali1é. Elle ,nslsre: , On ne 
te<hel(ht tm une tt.inslormat,on m.i,s une v.ilo1iution des po1entt1· 
/dis.• EHe re10,1 sur rendez vous~ son <~b,nel el se dtpla<e selon la 
detNnde. 
Le ubinel est ouve,1 du lund, au ~med,. Fermé le mewed, après• 
midi 58, rue des Sorbitfs ~ RiW<ourt-Oreslincourt. 
ConlA<t . conta< edat de-soy 
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Ce studio écolo est livré clé en main 
dans votre jardin 

Le logement de 18 m2
, assemblé dans les ateliers d'Acrôterre, pourrait séduire 

les particuliers souhaitant loger des étudiants ou créer des chambres d'hôtes. 

ne idée de génie à la 
veille de la rentrée uni­
versitaire. Pas besoin de 
fondation ni de permis 
de construire. Cette · 

nestlivréecléenmaindansvo­
e jardin. Et contrairement au mobile 
orne traditionnel, le studio« Natu­

», c'est son nom, est conçu à partir 
matériaux renouvelables, de l'os­

turejusqu'aubardageenbois. 
Unstudioécolonéaumoisdemars 

les ateliers de la société Acroter-
' installée à Lassigny et spécialisée 

la construction bois écologique. 
i, pas de PVC, pas de polystyrène ni 
polyuréthane.Laconstructionestà 
e de bois d'épicéa, de peuplier, de 

êne oudepin Avec, pour l'isolation, 

delalainedeboisetdela .ouatedeœl­
lulose (fabriquée à partir d'environ 
85 %dejournauxrecyclés). 

UN PRIX DE 2D DOO À 25 000 C 
« Nous avions beaucoup de demandes 
de clients pour des extensions d'habi­
tations. C'est la raison pour laquelle on 
a commencé à réfléchir à cette inno­
vation, souligne Hervé PiaWt, le con- ' 
cepteur. Là, le studio offre la possibilité 
d'Ull: véritable logement, sans engager 
de frais dans des travaux de plusieurs 
mois. Onvoulaitaussimontreravecce 
projetquel'écoconstructionn'estpas 
une niche mais est ouverte à tout le 
monde.» Pour faire l'acquisition de ce 
logement d'un nouveau genre, il faut 
compter entre 20 000 C pour le mo­
dèle non meublé et 25 000 € pour la 
version tout équipée (soit autant qu'un 
mobilehomeneuf). 

Avec leur studio, d'une surface de 
18 m 2, la société cible en priorité les 

particuliers. Des auto-entrepreneurs, 
des chambres d'hôtes et... des étu­
diants.« C'est quand même beaucoup 
plus sympa qu'une chambre étudiante 
de 9 m2, c'est une vraie alternative», 
.!,>Durit Hervé Piault ancien enseignant 
en génie mécanique à l'Université de 
technologie de Compiègne (UTC). 
Alors que41,rentréeuniversitairepoin­
te le bout de sonnez, le concepteur se 
tient prêt:« On attend de voir s'il va y 
avoir de la demande, on découvre en­
core, enmêmetempsquenosclients.» 

L'AÉROPORT DE ROISSY INTÉRESSÉ 
Pour l'heure, plusieurs sociétés ou 
particuliers ont déjà fait part de leur 
intérêt pour leur studio écolo. Le pro­
moteur d'un projet de résidence pour 
personnes âgées à Pimprez "pourrait 
faire l'acquisition d'une dizaine de lo­
gements. Un professionnel du spa 
installé à Venette a également com­
mandé un devis. Même l'aéroport 

• 

Roissy-Charles-de-Gaulle pourrait 
fairel'acquisitiondequatrestudios. 

Entièrement assemblés au sein de 
leur atelier de Lassigny, lesstudiossont 
mis sur pied en« une semaine». De 
quoi produire rapidement et anticiper 
les futures demandes. Pour l'heure, 
Acroterre table sur la vente de 
« 50 studiosparan»avantdemonter à 
« 100 par an» d'ici à cinq ans.« On en 
est aux prémices, mais il y a un marché 

- à prendre, veut croire Hervé Piault. 
L'objectif, c'estdevendreauniveauna­
tional. » 

À terme, la société, ciui compte sept 
salariés (plus deux commerciaux in­
dépendants) pourrait être amenée à 
mettre en place une équipe entière ­
ment dédiée à la construction de ce 
seul studio. 

Dwww.studio-natura.fr 

ll' @LeParisien_SO 
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CINQUEUX 

Éduquer son chien dans la coopération 
SYLVIE MOLINES 

Romy Sauvageot en compagnie d'Even, son assistant golden retriever de son état. 

Punition, soumi ssion, contra inte ... Des mots absents du voca bulaire de Romy Sauvageo t . 

Quel propriétaire de chien ne s'est jamais entendu conseiller d'utiliser ta force pour se faire obéir de son animal ? Ou entendu dire que ce dernier tentait de le dominer en 
affichant tel ou tel comportement et qu'il fallait donc le réprimander sévèrement? Dans le monde de têducation canine, force est de constater que les idées reçues ont 1a vie 
dure. Durant longtemps, il fut, ainsi, acquis que maitre et chien entretenaient une relation conflictuelle à l'intérieur de laquelle ranimai tentait de multiples façons de devenir le 

chef de la maison. 

, Mais aujourd'hui, cette théorie de la dominance appartient au passé. Les connaissances ont évolué, explique la comportementaliste, Romy Sauvageot. Elles prouvent 
désormais que la relation dominant/dominé n'existe pas entre le chien et son maître, puisque tous deux appartiennent à des espèces différentes. Mais ces idées reçues, qui 
véhiculaient l'image d'un animal assoiffé de pouvoir, et incitaient les maîtres à se placer dans un rapport de force avec leur chien, ont fait beaucoup de dégâts.• Titulaire d'un 
master en éthologie appliquée, spécialisée dans la relation homme/chien (et chat!), elle prône, de son côté, l'éducation dite positive. Chez elle, pas de plaquage au sol pour 
montrer, qui est le patron•, ni de collier à pics pour apprendre au chien à marcher en laisse. ~apprentissage se fait de façon amicale via les friandises, les caresses ... et une 
observation de ranimai et de son maître. , C'est pour cela que Jinterviens à domicile, pour pouvoir prendre en compte l'environnement du chien et la relation qu'il entretient 
au quotidien avec son maître. » 

« PRENDRE LE TEMPS DE LE COMPRENDRE» 

Agressivité, destruction, malpropreté ... , les motifs de consultation sont variés. , Plutôt que de vouloir empêcher un comportement inadéquat, il faut d'abord prendre le temps 
de le comprendre. On se rend vite compte que les résultats sont bien meilleurs lorsqu'on travaille avec le chien dans la coopération, et non dans la contrainte.• 

La comportementaliste avoue d'ailleurs détester la violence.• Apprendre à éduquer de façon positive était donc une évidence• dit celle qui se souvient encore de ce cane 
corso qui se prenait une claque à chaque fois qu'il léchait les gens.« Parce qu'un éducateur avait dit à son propriétaire que c'est comme ça qu'il fallait faire.• 

Romy Sauvageot en est persuadée : • 11 y a toute une vision de l'animal à changer. Aujourd'hui, des séminaires, des colloques accessibles à tous et mettant en avant les 
dernières avancées scientifiques sur le sujet, sont proposés. Il faut savoir évoluer, se remettre en question, notamment lorsque ron est professionnel.• 

• 
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OIS 
J TIST( 

Fabriquer ma propre bière à Compiègne 
A l'tcol'Aux 1ous e on m'a appri à bra er le malt. à imaginer ma propre recene. 
Ce qui m'a permis de créer ma propre bière. 

• 

13 
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Antenne Nogent-sur-Oise
Histoires  
(EXTRA)

ORDINAIRES
DE NOS ENTREPRENEURS

Clare 
Haworth 
invite ses 

hôtes à 
partager son 
univers cosy 
et arty dans 

un cadre 
bucolique . 

CHAMBRE D'HÔTES TOURISME 

UNE MAISON 
D'HÔTES ARTY ET 
COSMOPOLITE 
Depuis 2016, un couple anglo-chilien a converti sa demeure 
du XVIIIe siècle à Crouy-en-Thelle, en maison d'hôtes. La 
Maison & !'Atelier s'adresse à ceux qui rêvent d'un havre 
original, propice aux rencontres. 

/✓.c-_ __..__,___._..,_. 

La maison de Clare Howarth et Carlos Alarcon 
Rojas offre tous les attraits d'une belle demeure 
bourgeoise à la campagne et plus encore .. . 
La maîtresse des lieux qui fut styliste de mode 
durant 35 ans (dont une longue collaboration 
avec l'iconoclaste Vivienne Westwood), a su 
créer un univers inspiré et inspirant, plébiscité par 
les magazines de décoration. A coups d'objets 
patiemment chinés (suspensions industrielles, 
fauteuils Pierre Guariche, mobilier vintage) et 
d'huile de coude comme en témoignent les 
murs de l'escalier peints en damiers faisant écho 
aux carreaux de ciment du sol, ou les meubles 
réalisés par son mari. Partout, des œuvres de 
peintres contemporains comme celles de la 
Danoise Maibritt ou de l'Anglaise Erin Lawlor, 
rappellent que le lieu est ouvert à l'art et aux 
rencontres. Longtemps parisien, le couple qui 
venait chaque week-end dans la région pour 
monter à cheval, s'est installé en 1998 avec ses 
deux enfants dans ce village du sud de l'Oise. 
Située à 45 kilomètres de Paris, à proximité de 

M. L-G 

grands sites touristiques comme Chantilly, la 
maison familiale a vite trouvé sa vocation de 
maison d'hôtes, une fois les enfants partis du nid. 
« J'aime le contact avec les gens, mon travail 
de styliste était effroyablement solitaire», confie 
la propriétaire. 

LA-31 V ETLA Z 66 

Clare Howarth fait partie du réseau Guest & House 
qui regroupe des maisons d'hôtes d'exception. 
« Recevoir est un art, il faut être psychologue, 
deviner très rapidement les attentes des gens. » 
Clare n'a fait aucun business plan ou calibré 
sa maison pour plaire: «Tout existait déjà, nous 
avons juste refait deux chambres.» Déclinées 
dans un minimaliste et très chic noir et blanc 
avec lits king size, elles offrent un confort absolu. 
Portant des numéros plutôt que des noms, la 31 
V et la Z 66, sont toutes deux pourvues de salles 
de bains avec douches à l'italienne en béton 
ciré . Celle de la 31 V est séparée par une verrière 
fabriquée par un chaudronnier local, la société 
Musitelli, la tête de lit dessinée par Clare a été 
réalisée par Carlos tout comme l'écritoire . Les 
chambres donnent chacune sur un versant de 
ce jardin qui fait la part belle aux topiaires et 
aux graminées. Au printemps prochain, une 
suite de 55 m2 au-dessus de l'atelier, d'inspiration 
totalement différente, s'ajoutera aux deux 
chambres existantes. Clare Howarth chouchoute 
ses hôtes avec ses petits-déjeuners faits maison 
où trônent soda bread et pâtisseries anglaises. 
« Mon objectif est que les gens repartent avec le 
sourire», conclut-elle. 

3 octobre 2017 - N° 3693 www.picardiegazette.fr 13 
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~ACTUPRÈSDECHEZVOUS 

Le Parc Astérix a trouvé 
la bonne pption magique 

CE WEEK-END, le Parc Astérix a 
accueilli son 2 000 000• visiteur 
delasaisonetsigneainsi,avecune 
hausse de 10 %, « un record histo­
rique de fréquentation». « C'est 
une quatrième année de croissan­
ce consécutive, ce qui est de bon 
augure pour notre développe­
ment», se réjouit le directeur gé­
néral du site, Nicolas Kremer. 

Ces bons chiffres s'expliquent 
notamment par une météo clé­
mente dès l'ouverture en avril. 
« L'attrait de la nouvelle attraction 
Pégase Express . opérationnelle 

Jusqu'à la fermeture saisonniè­
re prévue pour le 5 novembre, 
l'opération« Peur sur le Parc» est 
de retour pour sa neuvième écti-

Ils pimentent vos repas 
100 % locales, les pâtes épicées Madao s'adressent à tous 

les amateurs de cuisine exotique et de sensation forte. 

HÉLOÏSE ET OLIVIER Bridenne ont 
re levé un défi ... épicé. Depuis le 
l" juin, dans leur petite cuisine de 
Villers-Saint-Paul, ils confection­
nent des pâtes de piment 100 % 
oisiennes. « C'est vrai qu'on nous 
prend un peu pour des extraterres­
tres. On nous demande souvent 
pourquoi nous confectionnons ce 
produit», concède Olivier Bridenne. 

C'est devant le succès rencontré 
par leur produit auprès de leurs 
amis que le couple a décidé de se 
lancer .« Achaquefoisquenousavi­
ons des invités, ils repartaient avec 
leur pâte de piment. Un jour, l'un 
d' ewi; nous a suggéré de les ven­
dre », explique Héloïse Bridenne. 
qui a troqué ses habits d'hôtesse de 
l'air pour enfiler le tablier. L'idée de 
« Madao » <!St alors née. Lancée dé­
but juin , la petite entreprise écoule 
déjà 600 pots chaque mois. 

111015 SAVEURS 
AH L'UNITE 

« Les gens ont envie d'exotisme et 
d'une cuisine fanùliale , faite main», 
poursuit HéloïSe Bridenne . Pour ré- · 
pondre à cette demande, les pro­
duits de Madao sont tous frais et 

Avant de se lancer dans les pates de piment, Olivier était dans la restauration 
et Héloïse, hôtesse de l'air en Angleterre. 

transformés dans le laboratoire de 
Villers-Saint-Paul. Originaire de 
Madagascar, la cuisinière puise 
dans ses racines et dans les recettes 
de sa grand-mère pour confection­
ner ses pots. Et il y en a pour tous les 
goûts et tous les palais. Les pâtes 
Madao, vendues 5 C, se déclinent en 
trois saveurs, de simplement parfu­
mées à très piquantes. 

Pour faire décoUVrir leurs pots, 
Héloïse et Olivier Bridenne écu­
ment marchés et foires des envi­
rons. Ils étaient hier , par exemp le, à 
la course de padclle organisée à Ri-

vecrout Samedi, c'est à llntermar­
ché de Villers-Saint-Paul que l'on 
pouvait les rencontrer. Ils entendent 
également se rapprocher des res­
taurants locaux et des enseignes de 
ve nte pour doper leur croissance. 
« L'avantage, c'est qu'on n'a pas 
beaucoup de concurrence», sourit 
Olivier Bridenne, certain de mar­
quer les esprits, .. et les palais. 

a Pour contacter Ma dao, 
page Faœbook MADAOsart, 
tél. 06.50.96.96.10 
ou contact@madao.fr 

Ma Nature vibre pour le piano 

QUAND JACQUF.S ET IRINA GARY 
ouvrent Ma Nature en 2016, leur 
idée est de proposer un établisse­
ment à mi-chemin entré le restau­
rant et le salon de thé où se dérou ­
leraient aussi de nombreuses 
manifestations culturelles. Depuis, 
le principe a été largement respec - . 
té avec des animations quasi heb­
domadaires. 

Preuve en est encore samedi, 
avec la venue du pianiste Stéphane 
Calasante pour une soirée « am­
biance piano bar». Né à Rome, ce 
musicien est installé en France de­
puis 1979. Il a collaboré avec de 
nombreux artistes et s'est produit 

-dans des endroits de prestige tels 
que le Crillon ou le PlazaAthénée. 

a Soirée« ambiance piano bar» 
samedi à 21 heures à Ma Nature, 
à Senlis. Renseignements 
au 03.44.28.1195 ou sur 
la page Facèbook Ma Nature. 

• 

MOUY 

Une start-up de « webmarketing » 
Internet rorm.1tion assiscanœ 
(IFA) Oise, jeune start-up, crêée 
mi-2016, par Vincent Vidoni, 
poursuit son développement 
dans le marketing digital. 
!FA Oise utilise les nouvelles 
technologies de l'infonnation et 
de la communica!ion (NTIC). t1je 
propose plusieurs prestations de 
\vtbmarketing. comme la p/1010-
grophie en 360 degrés. Elle pemiec 
d'immerger lïmemawe au cœur 
d'une oaivicé professionnelle 
(boutique. resroumm. mairie. site 
rourisrique. orelier. .. ). en fui propo­
sant unevisire virtuelle. accessible 
depuis un ordinateur, un Smart­
pl1one. une tablette, ou un casque 
de réalité virtuelle», indique son 
responsable. 
Autre technologie utilisée, la pro­
gr.immation de puce NFC {Ncar 
field comunicarion, t; communica­
tion dans un champ proche,, en 
français). D'un simple geste en 

~lalxule~dqrts.,ïlaCltk.VilcentYklonl..,,,._.-.site.plnnlrsshlHN 
pllelœ.m360".œrlberdtb"8ede Mouy. 

pass.-mt un Smartphone au-des- déterminé par le magasin. 
sus d'une puce, s'affïchem sur If Les associations ne sont pas ou-
l'êcran du client, le-site web, le bliêes ,, ajoute Vincent Vidoni. 
réseau socîal, le détail d'un pro- qui été formé par Google. • 
duit. ou une promorion du jour Contacl: 06 815612 02, wwwjfaoise.corn 

Le couuiet' Picard Vendredi 2ï jan't"lec 2O1ï 
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l'administratif, 
c'est pour elle 1 
ylvana Blondel propo e du secrétanc11 pour 

épauler le commerçant indépendant . 

OISE 

moise Hebdo • N'1217 - 28 juin 2017 

LIANCOURTOIS 
CAUFFRY 

Etre 2 bulles sort sa première bière 
Il y du nouveau parmi les mi­

cro-brasseries de l'Oise : c'est 
Entre 2 bulles, à Cauffry. Le 
lancement de la première bière 
aura lieu le jeudi 29 juin à 18h 
au Moniastore de Nogent-sur­
Oise. 

Et cette micro-brasserie, 
c'est avant tout deux amis, Sé­
bastien Delcourt et Laetitia Co­
quell, et une passion 
commune : la bière. «Si on a 
choisi Entre 2 bulles comme 
nom pour notre micro-brasse­
rie, é'est pour le symbole de 
notre amitié entre deux 
bières !» s'amusent-ils. Car 
entre ces deux-là, c'est d'abord 
une amitié de 17 ans qui a 
commencé ... en allant prendre 
des verres. <{Le Mania c'était 
notre QG», se souvient Laeti­
tia. «Et puis quand Sébastien 
a repris l'affaire, c'est devenu 
notre QG officiel !» ajoute+ 
elle. En complément du bar­
restaurant, Sébastien ouvre 
une cave à bière, le Moniastore 
à Nogent-sur -Oise. Laetitia 
vient parfois donner un coup 
de main. Petit à petit, la bière 
fait son chemin. 

Au départ, ni l'un ni l'aufre 
ne viennent du milieu de la 
brasserie. L'un était chimiste 
de formation, l'autre éducatrice 
spécialisée. Avant de tout pla­
quer pour faire d'une passion 
un travail. «C'est une passion 
contagieuse !», affirme Sé­
bastien. C'est lors d'un voyage 
en Belgique en 2015 que le dé-

C'est dans leur local de la ferme du Moulin que les deux brasseurs préparent leurs bières. 

clic se produit. «C'est le mo­
ment où la passion a pris le 
pas sur tout le reste», explique 
Sébastien. «J'avais une de­
mande de mes clients : quand 
est-ce que tu fais ta propre 
bière ? En faisant ce voyage, 
on avait 3h à tuer dans fa voi­
ture, on en a parlé, pour finir 
par se dire : on se lance, on le 
fait!» 
« LA TARTE TATIN DE LA 
BIÈRE» 

Pendant 'plus d'un an, ils bri­
colent dans la c.uisine du res­
taurant le week-end. (<On a dû 
faire une bonne quinzaine 
d'essai sur avec fa première 
installation qu'on avait. On a 

eu de jolis loupés !» rigole Sé­
bastien. «On a aussi eu de 
belles surprises fi, renchérit 
Laetitia. Et Sébastien de préci­
ser : «on a découvert des re­
cettes plus que sympas en 
faisant de grosses erreurs, 
c'est un peu la tarte tatin de la 
bière, sur certains recettes!» 
sourient-ils. 

Et en janvier 2017, ils 
s'installent à la ferme du mou­
lin, achètent du matériel. Avec 
un objectif simple . faire de la 
petite production locale. «On 
ne vise pas une grosse pro­
duction pour envahir tous les 
bars et toutes les caves, ce 

_ qu'on veut, c'est un produit de 

qualité accessible, et continuer 
travailler en se faisant plaisir», 
affirme Sébastien. 
LA BLONDE DÉCOINCÉE 

Leur première bière s'appelle 
«la blonde décoincée». Une 
blonde typée bière belge avec 
une légère amertume et une 
petite touche d'agrume et 
d'écorce d'orange. Pour une 
première, le nom donne le ton : 
drôle et farfelu. Mais rien de 
grivois dans le nom, même si 
les vannes fusent entre les 
deux brasseurs · «Quand on a 
fait notre première recette de 
blonde, elle était très bonne, 
mais elle n'avait pas de bulles. 
En la faisant goûter, on nous a 

• 

Les premiers essais d'étiquettage, avant l'arrivée des 
étiquettes définitives. 

dit: c'est dommage, vous avez de décalé : il y aura la rousse 
coincé fa bulle I Là, ça a fait tilt. enflammée pour /'ambrée et fa 
Pourquoi on ne l'appellerait brune débridée», annonce 
pas la blonde· décoincée ? Laetitia. 4 futs et 800 bouteilles 
Quand on a réussi à la refaire de 33cl seront prêtes pour le 
en ayant du pétillant, on a déci- lancement le jeudi 29 juin, et 
dé de la baptiser comme ça. 1250 pour le 14 juillet. De quoi 
Pour les prochaines recettes, se rafraîchir pour l'été. 
on va rester sur quelque chose M. J. 
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CRÉPY-EN-VALOIS 

Elle a créé un li~u pas comme les autres 
Un lieu de partage et de 

réussite. C'est ainsi que Marie 
Thomassin qualifie son tout 
nouvel établissement qu'elle a 
baptisé la « Croisée des pos­
sibles » et aménager dans sa 
propre ferme, située sur les 
hauteurs de Crépy-en-Valois. 

« Il s'agit d'une salle de 
réunion équipée, répondant 
aux dernières normes en vi­
gueur d'une salle recevant du 
public, à 30 minutes de Rois­
sy-Charles de Gaulle, acces­
sible de Paris par le train, 
précise Marie Thomassin. Au­
delà d'une salle et de ses an­
nexes, la Croisée· des Pos­
sibles a pour ambition de faire 

vivre à ceux qui y viennent un 
moment d'exception. ,, 

« Mon mari et moi p9ssé­
dons cette ferme depuis très 
longtemps, confie Marie-Tho­
massin. Mais l'un de nos bâti­
ments était plus ou moins 
inutilisé. C'est là que l'idée 
m'est venue de créer cet en­
droit. La Croisée des Possibles 
accompagne ses clients dans 
la préparation de cette journée, 
à l'écoute de ses requêtes, 
avant, pendant et après l'évè­
nement qu'ils y organisent. » 

De l'accueil à la gare de 
Roissy, Crépy-en-Valois ou sur 
place, la Croisée des Pos­
sibles, c'est une salle de 80 

m2 , un lieu d'accueil de 25 m2 , 

5 toilettes, une salle de ré­
chauffe de 16 m2 , un parking 
privé, deux terrasses et un jar­
din de plein pied. « Nous avons 
pas mal investi, reconnait Ma­
rie Thomassin. Mais je crois 
beaucoup en ce projet. » Celle 
qui a longtemps enseigné la 
biologie, notamment dans des 
établissements sur Com­
piègne, se lance là dans un 
drôle de défi. « Mais je suis 
certaine que la réussite sera au 
bout" , conclut-elle. 

Frédéric NORMAND 

• • .. 
Marie Thomassin, à gauche, et Hortense, sa stagiaire. 

«La Croisée des possibles» dispose notamment une vaste salle pouvant servir de lieu de séminaire, de salle de réunion ou d'espace pour une soirée .. 
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Chefs d1entreprise 
faites appel à 

: votre temps est précieux, 
Esprit Libre l'.onseil ! 

._, ==.-.. 
Sandrine Jalfoux et Marie-lsabdle Umarié ~·ous proposent des solutions souples, sans 
engagement et à proximit é de chei vous. 

L'assistance administrative 
•private seaet.aJy,. existe de· 
puis de nombreuses années 
dans les pays anglo-saxons et 
se développe p,ogressivement 
en France. 

Marie-Isabelle Lemarié et 
Sandrine Jalloux ont etéé une 
société indépendante s'adres­
sant aux TPE, il y a 18 mois 

maintenant. avec l'objectif d'al­
ler plus !Oin encore dans l'ac­
compagnement de leurs 
clients. Chefs d'entreprise 
elles-mêmes, appartenant à 
différents réseaux, elles ont 
constaté que l'entrepreneur 
consacre trop de temps à la 
gestion de son administratif, au 
détriment du dévelôppement 

commercial de sa société mais 
également de sa vie person­
nelle. 

L'administratif représente 
aujourd,,ui une part trop 
importante et grandissante du 
temps précieux d'un entrepre­
neur. Constat validé par lapu· 
blication du 23ème baromètre 
de "Petite-Entreprise.ner (du 

17 novembte 2016) qui indique 
que près de 30% des chefs 
d'entreprise travaillent plus de 
50 heures par semaine. Ils sont 
accaparés par des tâehes ad• 
ministratives représentant une 
moyenne cle 14 heures 
hebdomadaires, qu'ils aime• 
raient bien déléguer. Oelêguer 
? Oui. Mais à qui ? Comment 
etàquelprix? 

Certains délèguent une par­
tie à leur expert-comptable 
mais cela ne correspond pas 
toujours à leurs besoins et 
beaucoup n'ont pas la possibi• 
lité financière de recruter un 
profil administratif qui puisse 
être égalemenl polyvalent. 

Marie-Isabelle et Sandrine 
ont mûrement réfléchi leur en• 
treprise et vous proposent de 
vous libérer de toutes vos 
contraintes administratives. 

Polyvalentes et fortes de 20 
ans d'expérience dans les do­
maines bancaire, commercial 
et administratif, elles assurent 
des prestations de qualité. 
Leur disponibilité, leur réac• 
tivité el leur adap1abilité sont 
leurs priorités. 

Marie-Isabelle et Sandrine 
rencontrent dans le1Jt métier 
tout type de profil. Elles sont 

• 

prêtes à réagir el s'adapter à 
toute situation. Par exemple 
"Une société nous a SQ/licité, 
en retard dans l'établissement 
de devis et suivi des relances 
de devis en cours. Noos lui 
avons permis de se mettre à 
jour mais également de faire 
un po,""nt précis sur le planning 
d'sc6vité des mois 8 venir. 
Nous avons détecté un retard 
important dans les règlements 
des clients et avons a/ors pro­
posé une action de relance qui 
a permis à l'entreprise de réett­
pérer de la ttésorerie" nous 
confie Sandrine. Marie-Isabelle 
nous explique le cas d'un 
plombier souhaitant créer sa 
société "Nous l'avons accom­
pagné dans ses démarches 
mais surtout, nous avons mis 
en place dès le début de son 
activité des procédures admi­
nistratives simples et une or­
ganisation qui fui a permis de 
ne pas être débordé. Il a pu se 
consacrer très vite à son déve­
loppement commercîar. 

Tout comme un chel d'entre• 
prise confronté à une absence 
maladie de son assistante 
sans visib:itité quant à la date 
de son retour. "Nous interve­
nons deux jours par semaine 

dans la société, dans le caorto 
d\tne missioo dans l'attente du 
retour de son assistante : 
gestion de I\Jrgence, suivi des 
,eglements tovmisseurs'. Les 
exemples sont nombre1.1x el les 
missk>ns variées car Marie· 
lsabeDe et Sandrine s'adaptent 
toujours aux attentes, aux be· 
soins et aux exigences du chef 
d'entreprise."Cette diversité 
dans nos missions est toute la 
riches.se de notre activM'. 

Un point important à sou!i• 
gner est que les prestations 
sont facturées à l 'heure ou 
au forfait avec des tarifs dé-­
gressifs. L'entreprise ne paye 
que le travail effectif et c'est 
sans engagement: c'est vous 
qui décidez ! 
Un rendez-vous "découverte• 
gratuit est proposé pour éva­
luer vos besoins et la conliden• 
tialité est assurée. 

Esprit Libre Conseil 
Marie-Isabelle Lemariê 

06.46.22.09.39 
Sandrine Jalloux 
06.15.04.50.26 

contacl@espriUibre.net 
www.espritlibte.net 
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Le·Noonrider, futur roi 
des déplacements ? 

Ce monocycle électrique sera proposé 
à la vente et à la location en août. 

PARHERVËstNAMAUD 

n en verra peut-être un 
peu partout à l'avenir. 
Mais pour l'heure, il est 
encore méconnu. 

Le Noonrtder, une 
orte de petit vélo électrique d'une 
eule roue, va faire son apparition à 
enlis cet été . 
Un entrepreneur local, Laurent 

ergneau, vale proposer à la vente et 
la location, via sa société Ozz. Il fait 
artie des premiers en France à ren ­
re disponible cet engin écologique 
'un genre nouveau. Son prix, 1 200 
l 800 € à l'achat, à partir de 10 € de 

'heure (20 € la première heure) à la 
cation (60 € la Journée, 250 € la 

emaine, 500 C le mois, avec des ta­
. dégressifs). 

« La mobilité est en train d'évoluer, · 
tifie-t-il. J'ai déjà été bluffé par les 

ystèmes de type hoverboard etje 
e suis mis à rechercher ce qui se 
· sait à travers le monde. J'ai décou­

ert le balance-bike en Chine et, 
près modification de quelques 

points, je mets le Noonrider à dispo­
sition. Les clients pourront l'utiliser à 
compter du mois d'aoQt » 

Le noonrider surprend par sa peti­
te taille. Ce qui le rend facile à trans­
porter, malgré un poids avoisinant 
17 kg. Mais à la différence des mono­
roues électriques, il est doté d'un gui­
don qui permet de se tenir, dans le 
cas où il faut poser les pieds au sol 

L'ENGIN EST BRIDt 
A ZO KM/H MEME SI 
CERTAINS PEUVENT 
ATTEINDRE 65KM/H 

Se pencher vers l'avant fait avance le 
Noonrider, se redresser ou se mettre 
en amère le freine. «La position assi­
se, proche de celle du cycliste est 
plus rassurante pour l'utilisateur et il 
y a très peu de risques de chute», est 
convaincu Laurent Vergneau. 

Côté vitesse, l'e ngin est bridé à 
20 km/h, même si certains peuvent 
atteindre 65 km/h. La recharge 
prend quant à elle trois heures, via 
une simple prise secteur. 

Le Noonrider, Laurent Vergneau l'a 
fait tester à plusieurs personnes à 
Senlis, en juin dernier, lors de la 

Moustache Party organisée par les 
commerçants. Les retours ont été 
très encourageants.« Je n'ai pas arrê­
té de le faire essayer ce jour-là, de 
8 h30 à 19 heures, sourit Laurent 
Vergneau. Après, comme l'appareil 
est un peu cher,je propose un systè­
me de location, à l'heure. à la journée, 
àla semaine ·ou même au mois.» De 
quoi se forger une opinion et, pour 
certains, de franchir le pas . 

@LeParisien_SO 

a Renseignements au 
0S.30.48.03.31., à communica­
tion@balance-bike.fr ou sur le si­
te www.noonrider.fr 

J'ai testé pour vous 
cR.FAUl'ENTRE trente minutes et 
une heure pour maîtriser le 
Noonrider » prévient Laurent 
Vergneau. Autant dire que les 
quelques minutes que je passe SUT 

l'engin ne seront pas suffisantes pour 
évoluer de façon fluide. Assis sur la 
selle, les mains SUT le guidon.j'ai la 
sensation de me trouver sur un pl!tit 

• 

LeNoonrlder 
sevend 
de1200 
à1800€ 
LPIH.S. 

vélo. Impression trompeuse, mieux 
vaut se défaire assez vite de ses 
réflexes de cycliste. Le guidon est fixe 
et ne sert ni à tourner, ni à s'arrêter. Et 
il n"y a aucune pédale. Pouravanœr, il 
faut se pencher vers l'avant, et vers 
l'arrière pour s'arrêter. Facile en 
théorie, surtout en laissant traîner ses 
pieds par terre pour éviter toute 

mauvaise surprise. L'affaire se corse 
lorsqu'il s'agit de se lanœr et de mettre 
ses pieds sur les repose-pieds. 
L'équilibre n'est pas évident à trouver, 
d'autant plus que se pencher vers 
l'avant ne signifie pas pencher la tête, 
sinon, impossible de voir où on va. 
Pour moi, ce sera davantage une heure 
que 0 minutes... H.S. 
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Ils offrent un coup de pouce aux jeunes talents 

PAR SIMON GOURRU 

APRts LES DÉBUTS réussis et re ­
marqués de leur marque de vête­
ments Utopie Dream, Linh 
Williams, Juliana et Mehdi Mehadji 
ont maintenant envie de rendre la 
pareille. « Le fait d'avoir eu, nous 
aussi, des difficultés à nous lancer, 
nous pousse à vouloir donner une 
chance à d'autres jeunes», détaille 
Llnh C'est ainsi que tous trois ont eu 
l'idée de lancer un festival de jeunes 
talents . Date prévue : le 21 mai. 

« Nous voulons une programma­
tion cosmopolite . Réunir des uni-

vers différents », poursuit Linh. 
Graffiti, danse, musique ... Toutes les 
tendances seront réunies dans un 
seul but : montrer des jeunes moti­
vés.« Nous voulons gommer l'ima­
ge du jeune irrespectueux, précise 
Juliana Quand on a proposé à cer­
tains artistes de participer, ils ont été 
emballés immédiatement. Même 
sans rémunération » ' 

« TOUT EST POSSIBLE 
SI L'ON S'EN DONNE 

LES MOYENS» 
HEHDI HEHADJI, UN DES 

FONDATEURS D'UTOPIC DREAH 

Le festival est soutenu par la mai­
rie de Thiverny et son maire . Jean­
Luc Dion (DVG) leur mettra en effet 

• 

une salle à disposition.« J'ai tout de 
suite été séduit par le dynamisme 
de ces trois jeunes, assure-t-il. Ils en 
veulent et cela permet de faire 
rayonner la commune. » 

Les trois fondateurs d'Utopic 
Dream veulent rendre ce moment 
fédérateur. « Il faut montrer aux 
plus jeunes que tout est possible si 
l'on s'en donne les moyens », insiste 
Mehdi. Et sil'heure est encore à l'or­
ganisation, que la plupart des artis­
tes sont trouvés, Utopie dream ne . 
ferme pas la porte. « Plus on est de 
fous, plus on rit » 

a Rens. , contact@utopicdream.fr 
ou 06.;iS.47.30.61. 
www.utopicdream.fr 
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• 15 Ans de 
projets et de créations 
aux services des 
particuliers et des 
professionnels. 

L'entreprise« l'Envers du décor» a vu le jour il 
y a 15 ans : une reconversion professionnelle 

réussie grâce au soutien d'un organisme 

comme la BGE PICARDIE. 
Axelle a décidé de faire de sa passion son 

métier. En 2002 , in st allée à AUMONT EN 

HALATTE son activité, à l'époque inconnue en 
Franc e : le Relooking d'intérieur se développe 

rapidement. Ses cl ient s ravis de ses conse ils, 

lui ont aussi demandé de réaliser leurs 
travaux . Face à ce nouveau cha llenge Axelle 

a prospecté et s'est entourée d'une équ ipe de 

professionnels de la région : peintre , plombier, 

carreleur, maçon , tapissier ... 2007 voit la 
création du showroom désormais bien connu à 

SENLIS : un espace dédié à la c réati on, et à de 

grandes marques comme la Maison LELIEVAE 

à Compiègne, qui font confiance à l'entreprise. 

2017, nouveau cap le recrutement d'une 

assistante pour accompagner Axelle et son 

équipe d'artisans ! 

Et comme elle souhaite partager, Axelle 

entretient un partenariat actif et vivant 

avec le Lycée Amyot d' lnville elle accueille 

régulièrement des stagiaires, et confie des 

écha ntillons au Lycée des Métiers. 

Axe lle est aujourd'hui décoratri ce et pilote de 

chantier . reconnue par les profess ion nels de 

la décoration d'intérieur et du bâtiment (parue 

dan s « Maisons et Jardins » récemment et en 

TV). Elle est aussi à l'initiati ve du parcours de 

la « NUIT DE LA DECO » à Senlis : l'occasion 

de faire rayonner notre ville au plan National ! 

l'En vers du décor par AX ELLE LAMARQUE : 

plus qu 'une équipe , une famille comme elle 

aime à le dire, au service du Bien Etre chez soi 

ou en Entreprise , clé en main et sur mesure . 

t Enve rs du déco r par Axelle Lamarqu e 
Créatrice d'Ambiances et de Bien être 
10 rue Léon Fautrat · 60300 SENLIS 
Tel : 06 83 30 70 02 / 03 442416 74 
www.axellelamarq ue.com 
Facebook : l'envers du décor par Axe lle 
Lamar que - Instagram: axellelamar que7777 

4e Nuit de la Déco à Senlis ! 
Soirée exceptionne lle le vendredi 17 novembre de 1 Bh à 22h : la « Nuit de la 
Déco » revient à Senlis, toujours à l'initi ative d'Axelle Lamarque de l'.Envers du 
décor, rejointe cette année par les boutiques Cayola Déco, La Maison Camille et 
Littl e Place. Ces boutiques proposeront de découvrir leurs co llections et leurs 
créateurs et de fêter avec tous les visiteurs leurs anniversaires d'ouverture ... 
autour de cockta ils. Les partenaires Traiteur Bellon et De la Vigne à la Table 
régaleront auss i les pap ille s ! La Nuit de la Déco soutient, lors de cette 
édit ion, l'association Le Rire Médecin . Madame Sim one David, du com ité 
de coord ination d'Î le-de-France de l'assoc iat ion, fait à Senlis l'amitié de sa 
présence ce soir- là. l'.Envers du Décor déclinera le thème « quand la Haute 
Couture et la décoration ne font qu'un », qui mettra à l'honneur le couturier Jean 
Paul Gaultier, à travers la maison Lelievre. Cet éditeur de tissus insta llé dans 

Festival Senliszt : du 3 au 5 Novembre 
Chapelle Saint Frambourg 

l'Oise et représenté au sein de son show-room prêtera pour l'occasion tissus, papier peints et accessoires. 
Le Lycée des Métiers Amyot d' lnville est aussi partena ire et ass urera la promotion du savoi r-faire des 
mét iers d'Art , par la création d'une part ie des décors de« l'.Envers du Décor » ju stement... 
Pour toute information : Axelle Lamarque : 06 83 30 70 02 

24ème Salon des vins de Senlis 
Pour la 24' année, le Lions Club de Senli s Trois Forêts organise, avec l'aide 
de la Ville de Senlis, le Salon des Vins de Senlis, qui se tiendra du 7 7 au 7 9 
novembre 2017 au man ège Ordener. 40 viticu lteurs réco ltant s propo seront 
leurs productions des meilleurs vignobles . Les bénéfices de cette 
mani festation permettront de finan cer plu s parti culièrement des actions au 
profit de la jeunesse. 

Vendredi 17: 18h-20h30 / samedi 19 : 10h30-19h / dimanche 20 : 10h30 -18h . Entrée gratuite -
Manège OTdener 6/8 rue des jardiniers à Senlis - Stationnement sur place . 

Marché de Noël 

• 

' 

. ' 
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Pour le Festival Senli szt 207 7, la Fondation 
Cziffra acc ueille l'Orchestre « Monarchie » 
de Budapest. dans sa format ion d'orchestre 
de cham bre et des lauréats récents ou plus 
con firm és, qui j ouent tous sur la scè ne 
internationale . Parrainé dès sa créa tion 
par Otto de Hab sbourg, il a j oué sur les 
plus grandes scènes, dans des réperto ires 
classiques , contemporains ou scéniques. 

Pour le concert d'ouverture, le 3 Novembre à 20h : Concerto K.4 7 5 de Mozart, interprété 
par Isabelle Oehmichen, directrice artist ique de la Fondation Cziff ra, qui joue régulièrement 
avec cet orchestre depuis ses débuts, et la création du Concerto N°2 de Liszt, avec Simon 
Ghraichy, au piano, dans la version pour cordes écrite par le compos iteur Jean-Louis Petit 
(et dédié à Isabelle et à !'Orchestre). Le 4 Novembre , à partir de 19h, aura lieu la grande 
Finale du 47e conco urs Cziffra , où les six finalistes , sélectionnés en Juin , joueront chacun 
30 minutes, pour essayer de remporter les trois prix et celui du public: les pianistes Clément 
Caillier, Maroussia Gentet , François Moschetta, le « Duo Auro re » Renata Bittencourt et 
Diego Munhoz , Le « Duo KBZ » (Héloïse Koempgen-Bramy , Chant et Luciana Zarcone, 
Piano) et le « Trio L » (Lyuba Zhecheva, Piano Louison Cres-Debacq, Violoncelle Louis~ 
Jean Perreau, Vio lon). Le jur y sera composé de Isabelle Oehmichen (Présidente du 
Jury), Herbert du Plessis, Simon Ghraichy, Gérard-Marie Fallour, Gérard Bekermann , Éric 
Astou l. pianistes, Olivia Gay, violoncelliste et Lina Castellanza, soprano lyrique. Dimanche 
5 novembre, l'Orchestre Monarchie donnera un concert très festif , à 7 8h, avec des danses 
hongroise s anciennes de Farkas ou typique s de Brahms, Weiner. Bart6k. Erkel ... 
Tarifs : concerts avec orchestre : 20 € / Récitals et la Finale : 15 € 
<( Ticket-Pa ss » pour accès illimité aux concerts : 40 €. Billets 
s ur place . Détails du programme et réservations sur le site : 
www.fondation-cziffra.com . Chapelle Saint Frambourg, 10 Place Saint Frambourg 

1 
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Antenne Abbeville
Histoires  
(EXTRA)

ORDINAIRES
DE NOS ENTREPRENEURS

• 
EMPLOI 

ILS ONT DÉCIDÉ DE DEVENIR 
LEUR PROPRE PATRON 
Ils on t mûri longuement leur projet avant de franchir le pas. Émilie, Benjamin, Thierry et 
Pierre sont devenus entrepreneurs et ne le reg ret tent pas. 

A SAVOIR 
• Le rôle de Créapole : i1 s'agit d'un 
site dédié à la oéalion d'ent,eprise, 

f:~111~~t:~l~~~ep~~;~~~i~::.at;~ 
l'ADlf. 

6ol~ ~~~~!!~~ ::1~i{rd:i:!sn:es, 
Tous les âges sont 1ep1ésentés. Il 
s'agit d'un public essentiellemenl 
demandem d'emploi. 
• Les entreprises créées : en 2016, 

~~~~;:~~~~i/~~ef~ilsj, (~~!~le en 
prévoit 30 % de plus. 

I 
II.IIU[ Ro.11SSDNIIH, [S!ll(IICl!HU[ 
À 32 .ms, elle.· dé-cidt' de quiner 
son mNicr ,t,rns ]"itSSurJncc. En 

~ttendant de trouver S.'4 voie, elle 
multiplie les pC'lits boulols. Jus­
u'au jour oil Pô!(• emploi lui pro­
ose un sto1ge ('Il c~lhétiquc. Ses 
iplômcs en pochl'. l'lll' se met en 
ul'tc d'un emploi. • Ciuqomlfl• CV 
11voyés pour lrois n•pouses I •. 
l'Slc+clll'. n .•st alors qu'elle dé­

·idc dr rrfrr s,1 111icro-cn1reprisl'. 
rcompJgnêe p.lr UGE Ab~vil!e 
le réseau d',wpui ,'lllX cntrepre­
tcurs) et l'ADIE (AssfKi,1tion pour 
e droit â l'initiatiVl' économique), 
lie démar((' son .1ctivi1{> à domi­
ile pour ,r. /imilr!r les /ruls •· • j'rnuls 
éjà arfleté k nwrérlC'l lorS(l11e jr fai­
llis mes fim/cs. I.t• ,,n:, etc 2000 e11-
s m'a sen•iàfimmœrlt• resrt. 1 lcs 
rcmiNs mois n'on t pas l-té fa­

·iles: l,1 trcnlcn,,ln: ne parvenant 
as .'i se dég,lgcr tlt• salaires. Mais 

.1 p,llicnce cl Il- bouchc-.\-orcille 
nt foit le- reslc. Depuis mai, le 
ampingde Miann.ty lui met.\ dis­
osition un lac.li où elle peul ,Jis. h hui, Bkny 11.urel Iiodear de 1fbi:a\n d'«caskll {à pv-:M) et fftnt Co:111kt, doccbtlu. la bis, lmi&e R,al~rrl l tsthtlkknM, ri lli!nj-wln Pmst, td!x:ain, mlil. 
cnser ses soins cle be.1u1r. 

2 B[IIJA!,1111 PRESSL tDUCfüUR CA· 
11,:1 
C'est ,i 30,ms qu'il choisil clc se 

ll!llrc à son compte. «Je fnisois de 
'i11té/1111 dans les 1/SÎIICS. ]P lit' VOU­
ois plus élre tributaire etc ces m/.î­
ious. fl comme j'ai 101ljo11r$ été 
ossio11né par ll•s chiens. Je me suis 
ir qu'il était temps de mC' /rmrer•, 
onnc J'cx-Nordislc, qui ,1 opté 
om la micro-cntrcprisl'. c Ct>sl 
lus sécurisont. fn cos de gnlèll.', j<! 
ais q11<! Je p<!u.~ rt'toumer deux. trois 
emaiues à /'us(ne. • L'cnlrcpr(•-
1eur. basé.\ Ailly-lc-Hau1-Ooch<!r. 

suivi deux mois dl' formation j 

Arr,1s. Lui aussi ,1 sollicitl-un em­
prunt de 2 000 euros .1uprès de 
l'ADIE pour l,1 loc,,tion du 1crr.1ln 
cl 1·.1cha1 de plots. L.1 dépense est 
r('streinll' au démarrage en no• 
vembrc-2016. cr Ce n'rst p11s ,,tus mal 
car je rommt'IK<' ô prrcc1"0ir 1111 sa­
lain• qul' 1fepuls 1rois ou quam• mois 
srulemenr. • Le 1ren1en.1iœ 
n'éprouve ,1ucun regret.• Ça/ail clu 
bien d't111l' son propre ,:HUro11. Jr 
p<!UX orgo11isC'r mo11 emploi du 
temps rommr jl.' Ir souhaite. • 

3 IH'ERRY IW.IEl. 
V[!Drua Dl V!IIICUl[S D'OCCASIOII 
Contrairement à ses homo-

logues. lui, n'a pas changé d'uni­
vcrs. Ancir-n commen:fal dans l',lU· 
tomobik. l hicrry tl.1mcl, 47 ans. 
continur la vente. cr)(' suis sur un 
a111œ aénco11 f}llt' mon 1111cie11 rm­

ptoyem: indiqur+ II. Mes voiflln.•s 
ro1i1cm 4 000 euros. mirr moins.• 
((' sont d',1nci('ns clients, souvent à 
l,1 r('chcrchc d'un v~hicule .\ un 
prix pcu élevé, qui l'ont poussé,\ 
monter sa propre .lf'fairc. • Ça m'a 
tro/lé ,tmis ln tête pl'Hdmll UII lin. fi 
puis 1111 Jour. je me 51J(s dit "c',1sf 
muinu,wnl ou jm1wis" "· Dans Ir 
pire des CllJi.,j'CJumis p11 retrouver 1111 

emplof de CO//llll(!(dr,I, 011 CIi 
rl1crr/11: rou}OIIF)', • le c1uadragé-

• 

n.1ire. installé .i Tilloy-Floriville, ,1 

dém.uré son ,lctivité-cn ,wril dcr­
nicr. Et .1dû puiser dans ses écono­
mies pour acquérir un c.amion ain ­
si que qu,1lrt' véhicules. son stock 
de déPJrl. Sept mois après. c'C'st la 
s,llisr.,ction qui prime chez lui. 

4 ~[RIII ctlAlllll, CHOCOIAIIER 
A 24 ans. l'Abbrvillois est le 
seul - parmi nos c1ua1rc inter­

vil'wés - .\ î\trc cntrcprenl'ur, 1ou1 
en rnnsrrvJnt un(' activité profos­
sionncllc ,\ côlé. • Sac/1(111/ r111cje ne 
vis pas encon> de mu11 tmmil rlL' c/10-
rofallt.>r, la pizzc1ic1 mr prrmr1 
d'al'oir un revenu jiXC' pour mrs tlé-

penSt'S coumnus. Cc 1111<' }!! gagul' 
O\\'C ma micro-cntrcprisr,je l'inl'l'S· 
lis pour t•lfe. • Depuis c1u'il a créé-sa 
aboîfe• il y ,1 un an, 11,ldmel qu'il 
n·,, plus be,1l1c<mp de ll'mps librC'. 
L(' jeune homme rabrit1ue ses cho­
colats Cl ses pâ!lsscries durant ses 
jours de congé.• )'of pn.s.sé l111/t a11s 
en npprt'ntisS<igr.)'oi obrc11u tous les 
diplômt's possibles cln11s Ir <lomainr 
de /r, p1îtisscrir co11flserie." ()('puis 
avril. les p,1gc.'S de son c,unN de 
cornmilndrs se noircissent rie plus 
en plus. Arc rytlrn1r, l'Abbcvlllol~ 
ne cJchc pas qu'il pourr.ait sr 
consJcrcr pleinement ~ son enlre­
prisc d'ici un an.• IIASSOA l!UlASSI 
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NC Cycles, spécialiste du vélo à la carte 

Passionnés de cyclisme, Nathalie et Christophe Défossé ont ouve1t en avril dernier un 
commerce de vente et réparation de vélos, 6 rue du Château d'eau. 

Originalité : Christophe peut réaliser un vélo à la carte ! Il propose l'assemblage de chaque 
pièce : cadre, pédalier, dérailleur, roues, pneus, selle ou tout autre accessoire ! 

Depuis 3 ans, Christophe travaillait dans un local à côté de sa maison quand il décide de 
développer son activité en ouvrant un commerce de 100 m2 . NC Cycles propose des vélos de 
tout type, route, VIT , VTC, électrique, cyclocross, des cadres, composants , accessoires , 
équipement et nutrition du cycliste. 

"Plus qu'un commerce, nous proposons un lieu convivial de conseils pour notre clientèle et un 
service rapide , je m'arrange pour pouvoir faire des réparations dans la journée " explique 
Christophe. Aujourd'hui âgé de 48 ans, ce coureur, qui découvert le vélo à 17 ans, a évolué au 
niveau national et a décroché 2 titres de champion de France par équipe. 

Un nouveau magasin d'articles de fêtes 

J érôme Bosseaux éta it auto-entrepreneur d.e~uis 3 ans, spécialisé 
dans la location de matériel de fêtes. L'act1v1té s'est développée 

jusqu'à ce que le jeune homme décide d'ouvrir son magasin à Abbeville 

en avril dern ier. Ma Déco Réception propose des articles de fêtes 

pour les mariages, anniversaires, dépa rt à la retraite ou autres 

événements festifs. On trouve des nappes, serviettes, suspensions, 

éléments de décoration de tables et de salles. Tous les produits utiles 

à la réalisation d'une jolie décoration ! Jérôme pro pose également à la 

location tout le matériel événementiel : chapiteau, tables, chaises, 

housses, arbustes, candy bar. • 

Ma Déco Réception, 24 rue Jean Jaurès (centre commercial de la Gare). Du 
mardi au samedi, de 10h à 13h et de 14h30 à 19h. Rens.: 03 22 24 29 79. 

• 

ABBEVILLE mag décembre 201 · 
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Article Le Courrier Picard

ÉCONO IE-
14 I ABBEVILLE mag janvier 2017 

Ludovic Postel, le retour du Vinyle 
udovic Postel est un passionné de musique, notamment le rock et 
le métal. Il est également un amoureux du vinyle, souvenez-vous, 
ces anciens disques qu'on écoutait sur des platines, remplacés par 

le CD à la fin des années 80. 
Le vinyle, en 2016, revient. Aujourd'hui, les ventes de vinyles sont les 
seules à augmenter sur le marché de la musique. "Le public a envie de 
retrouver l'aspect tactile et le visuel de la pochette. Chaque année, les ventes 
de vinyles augmentent de 50% et les grands artistes internationaux et français 
sortent actuellement leurs albums en 33 tours" explique Ludovic Postel. 
"j'aime le vinyle, je n'en trouvais pas à Abbeville, j'ai décidé d'ouvrir ma 
boutique. Je dispose actuellement d'une offre de 300 vinyles en rock, pop, 
métal, variétés et tous les albums sont disponibles sur commande. Je vais 
privilégier la réédition des 33 tours et les albums actuels" souligne le jeune 
homme. Pour les personnes qui veulent retrouver le plaisir de ce son, 
Ludovic Postel vend des platines. Il propose également des T-shirts et 
envisage des éditions limitées de vinyles pour les collectionneurs. 

LP - 63 chaussée du Bois - O uvert du mardi au samedi, de 10h à 19h -
rens : 03 22 20 45 06. 

LEC OURPIER PIC 1\RD 

Maryvonne Daussy 
La présidente 
des Homogènes. 
à Abbeville. a 
réussi à inscrire 
son association 
de danse dans 
la durée. 

Maryvonne Daussy est à l'origine de 
la création de la troupe de danse et 
de majorettes des Homogènes, il y a 
neuf ans, à Abbeville. Cette associa­
tion de quartier revendique son ap­
partenance à la périphérie abbevil­
loise, où elle possède désormais en 
sol, un local mis à disposition, qu'elle 
vient d'inaugurer. Une quarantaine 
d'enfants et d'adultes prennent part 
aux sections danse et majorettes, se 
produisant dans les fêtes de quartier, 
ainsi que dans le centre-ville, à l'oc­
casion de manifestations comme la 
fête de la citrouille. 

• 

Ouverture d'un dépôt-vente 
de vêtements 
Sap'erlipopett, un dépôt-vente, ouvrira v,endredi 1" décembre, dès 10 
heures, au 16 rue Lesueur, à Abbeville. A sa tête, Claire Barbet, âgée de 
44 ans.« J'avais l'habitude de fréquenter les dépôts-ventes, 'à Amiens, se 
souvient-elle. J'ai toujours habillé mes filles avec des vêtements de 
marque, d'occasion.» Aussi, la mère de famille a décidé, en janvier der­
nier, de se lancer. Elle a d'abord trouvé le local, là où était implantée une 
boutique spécialisée dans le mariage, à deux pas de la collégiale, grâce à 
Investir en Picardie maritime. Claire Barbet a été accompagnée par le 
BGE Picardie, dans la création de son entreprise. Sa boutique propose des 

vêtements, de marque, pour les 
hommes, femmes et enfants, ainsi que 
des jouets, articles de puériculture et 
livres. « Les personnes me déposent les 
articles sur rendez-vous; ils doivent 
être en bon état et complets. Je prends 
une commission de 50 % ; 50 % pour 
le vendeur. En moyenne, nous fixons le 
prix à un tiers du prix de vente en 
magasin. Cela permet de faire de 
bonnes affaires. » Actuellement, Sap 'er-

li popette compte un stock de 300 articles. Informations au , 
06 20 29 2219. Ouvert du mardi au vendredi, de 10 à 18 h 30 et le 



Antenne Abbeville85

Article Le Courrier Picard

ABBEVILLE 

Les Homogènes 
ont fait leur place 

LE COURRIER PICARD 

L'association de danse et majorettes possède son 
propre local au Soleil-Levant où elle s'est imposée. 

De gauche ! droite, Mary,onne Daussy, présldenœ des Homogènes, [mmanuelle Leroy, vlœ-~ésldente 
et Val~ie Maclalre, seu!talr~ de,ant leur !oc~. 

1 
ssue des quartiers, l'association 
de danse Les Homogènes reven­
dique cette appartenance. Pas 
question pour sa présidente, 

Maryv onne Daussy de cc descendre 
en ville». Entendez par là, de s'ins­
taller en ville. Il est donc normal 
que son siège se trouve clans l'un de 
ses <Juartiers. En l'occurrence au 
Soleil-Levant. en face de la cantine 
scolaire. Elle partageait jusqu'alors 
ce local de l'ODAavec le Secours Po­
pulaire. Cette colocation est de 
l'histoire ancienne, désormais. 
L'inauguration de son réaménage-

ment a eu lieu vendredi dernier. en 
présence d 'un cer tain nomb re 
d'élus abbevillois, venus manifes­
ter leur soutien à cette troupe de 
jeunes et d'adultes, qui font de la 
danse, animent des activités ma­
nuelles et un groupe de majorettes. 

DE LA PLACE, DONC DE LA CDIISIDÊRATIDN 
« C'est notre chez nous», se réjouit 
Maryvonn e Daussy, en parlant de 
ce local, où les Homogènes bénéfi­
cient de plus de place. lis ont pu 
aménager une penderie pour leurs 
costumes, ranger leur matériel de 

• 

NEUfANSD'EX/5TENCE 
FÊTES ENJU/LLET 
Les Homogènes animeront la fêle du 
quarlier du Soleil-Levant le 10 juin. Le 
8 juillet, ils marqueronl leurs neuf ans 
d'existence, de 14 à 18 heures, dans la 
salle rnulii-activités de la ferme Petit. 
L'association exposera à cette occasion, 
des costumes, des décors, des pholo· 
graphies évoquanl ces neuf années, 
dans une présenlation baptisée« Au fil 
du temps.» Des chorégraphies seronl 
proposées, ainsi que des lectures à 
thème elcle la magie. Les Homogènes 
vont aussi inviler tous ceux qui ont 
dansé avec eux depuis 2009. S'ils se 
reconnaissent, ils peuvent, eux aussi, 
contacter l'association. 

sonorisation. les décors, aménager 
un coin un peu cosy, qui cohabite 
avec la pièce principale clans la­
quelle se déroulent les activités 
manuelles du mercredi après-midi. 
Elles sont encadrées par Emma­
nuelle Leroy, vice-présidente, en 
compagnie de mères de famille bé­
névoles. Pour bien marquer leur 
présence, les Homogènes ont dé­
voilé une plaque qui se trouve près 
de la porte. Ancienne conseillère 
municipale et référente du quart ier 
Soleil-Levant, Chantal Frémovîci, 
s'est. elle aussi, réjouie de la place 
accordée à cette association qu'elle 
a accompagnée lorsqu'elle était 
élue. Globalement, les Homogènes 
se montrent satisfaits des relations 
de confi ance entretenues avec la 
municipalité. Laquelle les sollicite 
pour participer aux fêtes de la ciM 
trouille, de la musique. des fa­
milles. Il 
Contact les Homogènes, têl. 07 77 8605 94. 
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Abbeville 

Di;CORATIOND'INTilRIEUR. Marion ,crée pour vivre 
sa passion et vivre de sa passion 
Marion Hordelalay a décidé de quitter son métier de comptable en créant sa petite entreprise décoration d'intérieur. Un virage 
professionnei de la compta à la déco que l'Abbevilloise nous raconte et qui poun-ait donner des idées à d'autres personnes . 
Récup et création. Passer 
des journées entières à gérer 
les comptes de l'entreprise, 
contrôler les opérations ban­
caires,.. Marion Hordelala,' a 
effectué ce métier pendant plu­
sieurs années avant da prendre 
une grande décision. 

Cette Abbevil!oise qui fêtera 
ses 30 ans cette année a en effet 
ôécidé de ranger calculatrice 
et bilans comptables pour se 
consacrer à sa passion, ta déco­
ration d'intérieur. « Le mét ier 
de compta ble ne me plaisait 
plus, je saturais » explique 
Marion pour qui Il! dédie s'est 
pmduit quand elle attendait un 
petïî garçon. 

« Lorsque j 'étais enceinte 
et bloquée à la maison, je me 
suis adonnèe à mes passions 
que sont la cuisine et. la déco. 
Je voulais êt re autoentrepre­
neur depuis longtemps amis 
je ne savais dan s quel do­
maine. Et quand on m'a dit: 
pourquoi tu ne vends pas tes 
réalisations ? J'ai décidé de 
me lancer." 

Marion Hordelalay a créé sa petit e entreprise de décoration d'intérieur 

Seui frein à cet élan : les 
démarches administratives qui 
découragent plus d'un candi­
dat à la création d',mtreprise. 
« J'avais peur de ne pas êt re 
en règle et je ne connais pas 

toutes les ficelles juridiques » précieux conseils. J'ai suivi 
précise l'Abbevilloise qui s'est une formation pour savoir si 
tournée vers le groupe BGE Pi- j'étais capable d'assumer ce 
cardie, appui aux entrepreneurs. statut. J'ai découvert les fonc-

« BGE m'a aidé à construire tions et obligations d'un chef 
mon projet et m'a apporté de d'entrep rise avant de suivre 

NC Cycles, spécialiste du vélo à la carte 

une formation d'octobre à 
février dernier pour la compta 
et le marketing notamment» 
poursuit Marion qui ajoute : « ça 
me permet de profiter de mes 
enfants tout en travaillant. Je 
fais la compta le soir quand ils 
sont couchés. " 

Sublimer les intérieurs 
la récente chei d'entreprise 

qui est sous la couveuse de BGE 
depuis le 1" mars a ainsi pu se 
lancer dans cette grande aven­
ture proiessionnelle. La mission 
que Marion se donne : « subli­
mer les intérieurs grâce à mes 
créations uniques, conçues sur 
mesure en fonctio n de mes 
inspirations et émotions. » 

Cette Abbevilloise crée ou 
plutôt transforme. Donnant 
une seconde vie à des maté­
riaux. Donnez-lui une palette et 
elle la transforme en bac à sable. 
Tendez-lui un tronc d'arbre et 
e!I~ vous en-fait une table basse. 
Trouvez-lui une pièce de moto 
et elle \lous ri>alise un luminaire 
original. Dénichez-lui une vieille 

Passionnés de cyclisme, Nathalie et Christophe Défossé ont ouve1i en avril dernier un 
commerce de vente et réparation de vélos, 6 rue du Château d'eau. 

Originalité : Christophe peut réaliser un vélo à la carte ! Il propose l'assemblage de chaque 
pièce : cadre , pédalier, dérailleur , roues, pneus, selle ou tout autre accessoire ! 

Depui s 3 ans, Christophe travaill ait dans un local à côté de sa maison quand il décide de 
développer son activité en ouvrant un commerce de 100 1112. NC Cycles propo se des vélos de 
tout type, route, VIT, VTC, électrique, cyclocross, des cadres, composants, accessoires, 
équipement et nutrition du cycliste. 

"Plus qu'un commerce, nous proposon s un lieu convivial de conseils pour notre clientè le et un 
service rapide, je m'arran ge pour pouvoir faire des réparations dans la journ ée" explique 
Christophe . Aujourd'hui âgé de 48 ans, ce coureur, qui découve1t le vélo à 17 ans, a évolué au 
niveau national et a décroché 2 titres de champion de France par équipe. 

• 

travailleusE et C?lle la retape en 
boîte à bijoux unique. « Je ne 
fais jamais les mêmes réali­
sations, elles sont toutes dif­
férentes.» 

« Je travaille également 
le ciment de différentes ma­
nières pour créer des porte• 
bougies en forme de sphère, 
des porte-couverts ou encore 
des petits coussins po ur y 
poser des bougies » explique 
Marion. Peur faire connaître ses 
réalisations et constituer une 
clientèle, l' Abbevilloise parti• 
cipe à des niarches artisanaux 
et présente ses œuvres sur sa 
page Facebook. 

« Ce qui est bien, ce sont 
les contacts avec le client, je 
peux ainsi personnaliser son 
produit en m'adaptant aux 
demandes » apprécie Marion 
dont les limites de créations sont 
liées aux idées de celles et ceux 
qui font appel à ses serües . 
4 Page Facebook : 
MHB Décoration 

Yann Defacque 
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La boucherie-charcuterie 
a un bel avenir 
Rare dans un village picard : le commerce a trouvé 
un repreneur, et ne connaîtra pas la fermeture. 

L 
e rideau de la boucherie -char­
cuterie de Noyelles-en-Chaus ­
sée (263 habitants) a été bais­
sé le 31 décembre, quand 

Laurent Fournier a cessé son acti­
vité. Mais il rouvre mardi, le temps 
que s'installent ses successeurs, 
David et Alexia Mention. 
C'est une véritable institution que 
portent désormais les jeunes re­
preneurs. «Autrefois, ce commerce 
était tenu par M. Vénier. Mon père. 
Jean, l'a repris en 1960, et je lui ai 
succédé en 1989 )), se souvient 
Laurent Fournier, qui a cédé son af­
faire à 55 ans. La SARL Fournier 
( elle conservera son nom) conti­
nuera à parcourir les petites routes 
du Ponthieu avec son camion-ma­
gasin, mais aussi à proposer ses 
services en temps que traiteur 
chez les particuliers et lors des 
fêtes et repas associatifs et com­
munaux . David et Alexia Mention 
veulent seulement poursuivre sa 
vocation de commerce de proximi­
té, de qualité, et aussi de lien so­
cial. Avec une touche de moderni­
té : ils ont ouvert un compte face­
book au nom du magasin ! 

PREMIER REPAS COMMUNAL À BRAILLY-COR­
NEHOTTE 
David, 25 ans. a ses racines près 
d'ici : à Estrées ; Alexia, 22 ans, est 
originaire de Doullens. Lui, tra­
vaille depuis sept ans en bouche­
rie-charcuterie, après l'obtention 

r 
Devant le magasin, Alexia et David Mention (à droite), accompagnés de Laurent Fournier, leur prédécesseur. 

de son CAP. Alexia a fait son ap­
prentissage à Berteaucourt. Elle est 
aussi détentrice d'un CAP de bou­
cherie, avec formation complé ­
mentaire de charcuti er-tra iteur. 
« On s'est rencontrés au centre de 
formation à Amiens)), précise avec 
le sourire le nouveau propriétaire. 
Le couple, qui a déjà trois enfants 
de 3, 2 et 1 ans, sera aidé par Tony 
Fouquemberg, employé à mi­
temps, qui travaillait déjà avec 
Laurent Fournier. David Mention 
s'occupera de la préparation et des 
tournées, pour lesquelles il sera 
accompagné, les premières fois, 

• 

par son prédécesseur. Alexia s'oc­
cupera aussi des préparations, et 
du magasin. Lequel comprend aus­
si un rayon épicerie; il est déposi­
taire du Courrier Picard. on y trouve 
même des bouteilles de gaz et du 
pain le dimanche. 
Truffe sur le boudin. David et Alexa 
habiteront sur place ; ils logeaient 
précédemment à Brailly-Corne­
hotte : ils ont simplement échangé 
leur domicile avec Laurent Four­
nier. Et précisément c'est à Brailly, 
le 28 janvier, qu'ils assureront le 
premier repas communal ! • Oe notre 
correspondant JACQUES OULPHY 



Antenne Abbeville 88

• NOYELLES-EN-CHAUSSÉE 

Du nouveau chez<< Fournier>> 
Commerce. Alexia et D;ivid 
Mention, originaires de Brailly­
Cornehotte, ont repris depuis 
ce m,,rdi les rênes de la bouche· 
rie-charcuterie « Fournier » 
A Noyelles-en-Chaussée. Une 
quasi-institution locale pour 
ce commerce fondé en · 956 
pour monsieur Fournier père. 
puis repris en · 989 par Lau­
rent Fournier q11i a récemment 
confié les rênes de la ,raison au 
jeune couple Mention. pils peu 
fier de cette ncquisition quis' est 
finnlement jouée sur un heu­
reux hasard. « Initialement 
on cherchait un camion bou­
tique et faire des tournées» 
explique Alexia, <( et lorsque 
nous avons trouvé celui de 
monsieur Fournier, ce der­
nier nous a expliqué qu'il 
vendait aussi le commerce, 
et finalement nous voilà 
aujourd'hui à quelques jours 
d'ouvrir» . Un joli coup du des­
tin pour le jeune couple désor· 

Tony Fouquemberg au côté de David et Alexia Mention 

mais i'I la tête de cette houche· 
rie.-charrnterie, traiteur mais 
aussi épicerie, dépôt de gr1z et 
dépôt de prnsse (de pain aussi 
le dimanche matin). « Nous 
allons bien sûr poursuivre les 
tournées de Le Boisle à Saint­
Riquier et jusqu'au Auxi-le­
Château, seulement nous 
allons essayer de développer 
davantage l'offre de repas 
chaud. Sinon pour le reste 
nous allons poursuivre ce 
qui se faisait y compris l'acti· 

vité traiteur... Et puis bien 
sûr on va tenir les gens au 
courant de notre activité sur 
facebook mais toujours sous 
le nom « Fournier ;> qui reste 
bien ancré et une marque de 
fabrique » notaient Alexia et 
D,wid, qui emploient n11ssi cieux 
personnes, Pierrette Brocard et 
Tony Fouquemherg. 
• « Chez Fournier » ouvert 
du mardi au dimanche de 6 
à 19h30, et le dimanche de 
7h à 13h. 

JOURNA L D ' ABB EVI LLE DU 11 /01 /17 

FRESSENNEVILLE 

Déco Clico a ouvert ses portes 
Depuis trois semaines, un nou­
veau magasin s'est ouvert au n' 
22 de la rue Jean-Jaurès, face à la 
mairie; celui de la fleuriste Déco 
Clico, et décoration d'intérieur. 

DIX ANS D'EXPÉRIENCE 
Le magasin, bien placé dans le 
centre de la commune, et à côté 
d'un parking, est tenu par Caro­
line Chivot, une Fressennevilloise 
de 43 ans, qui possède une expé­
rience de dix années en tant 
qu'artisan fleuriste, à Eu, Friville­
Escarbotin et Cayeux-sur-Mer. 
Son projet d'installation date de 
2014, et déjà, à l'époque, son fils, 
aujourd'hui disparu. avait choisi 
le nom de l'enseigne. Caroline 
Chivot souhaite faire découvrir 
l'originalité de ses compositions 
florales qu'elle réalise entière­
ment. 
En savoir plus: page facebook au nom de 
l'enseigne. Artisan fleuriste et décoration d'intérieur, un nouveau magasin à l'enseigne Déco Clico. 

ML005. 

• 
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ABBEVILLE 

Deux passionnés 
pour une ferme 
pédagogique 
Nathalie et Quentinjolibois sont 
au début de leur aventure : 
ouvrir une ferme pédagogique. 

A 
utourde l.1 petite m.iison nom­
mée • les Mille PJttes •· de 
nombreux ,1nim.1ux gam­
badent. On peut y apercevoir 

un cheval, des :ines. des dliens, des 
poules. des mou1011s ..• M.1is ceux 
qui attirent l\utention sont des ,mi­
m.1ux assez peu communs dans la 
région: un ,1lp,1g.1. des vc1cl1C.•s 
nJines, des oies frisées du Danube ... 
NJthJlie et Quentin Joli bois sont les 
heureux propriêt,1ires de œs bêtes, 
dont ils s'ocmpent .wec affection. 
c Nous s01mnt's rous ks deu'< passion­
nés par la uaturt" cr lrs a11imam: dr-
1mis qu·ou rsr gosses•. r.-xpllquem­
ils. 

u01111imemir srmihiliser 
les gens sur ln nature. et 
sur leur consommarion. 
On voudrai( leur montrer 
1111 mode <le vie plus 
11ca11rel 11 

N,11,,1, J,lio>is et Pilon,. m •l'"' liê cl, 3 semfos. 

llllhllleJolboh 

Aujourd'hui. s'ils accueillent ,lUIJnl 
d',:mim,,ux, c'est qu'ils on, un projet 
en léte. le jeu11e couple voudrait ou­
vrir au public une petite fenne pê­
dJgoglqu(', d.ms l,uiucllc Jcs visi-

OISEMONT 

l('Urs pourrJitnt parcourir un laby­
rinthe végétal qui évciller,t leurs 5 
sens: mais aussi aller ,i 1.1 rencontre 
des ,tnimaux.11s souhJileraient pour 
ccl,1 créer une associJtion. qui por­
terait le nom de lt'Ur maison. • Au:< 
Mille PJ.th~s ,. lis ont déjà em-oyl­
des dossiers ;a la comm\lne. et à di­
verses structures. Pour l'insl.tnt. 
l'élément princip.tl qui (reine l'.1\ 1,m­
céc de l'iniliali\~. c·est l',iccessibilité 
pour personnes handicJpées à leur 

petite fonnc, rendu diHicile ,\ cause 
de l.t pe1ite rivière qui la longe. Cet 
élé-ment mis .i µJtt, NJlhalie et 
Quemin espèrent que leur ,1ssoci,1-
tion verr.1 le jour œt été ou à l'au­
tomne prochain. F.n ,ttlcnd,1111, leur 
projet mûrit dans leur t~te. • 011 oi­
mcmft sensibilin•r les gr11s sur la na­
tun•, cc sur leur como11111mlio11. On 
\'Oudmir leur 111011m:r 1111 moc1r de vir 
plus nanirel •, raconte Nathalie. Ils 
ont dëj,\ dévclo11pé un pJrtenariJt 

avec le lycée ,1gricole d(' 1.t B,tÎ(' de 
Somme, qui permet aux élèves de 
s'cntr,tiner sur du concret en trJ­

vclill.tnt sur le projet de l,tbyrinthe 
végêt.il. lis aimer.lient mu!Cil)lier ce 
gem~ de roll,1baration. not.1mment 
,wec des,trtist~s de la r€gion ,l qui ils 
voudraienl donn~r de la visibilité, 
vi,1 leur petite ferme pédagogique. 
• Nous ,-oulo11s cn'i r un lieu 01t\"e1t à 
rous. au.\' enfi1ats comme aux 
OdflllE'S •. condul'nl-ils . • Uœ\ PO.Ml 

Elle n'a pas lâché sa vocation 
L'itinéraire professionnel cle Lau­
rie Bovin, qui vient de s'installer 
le 30 janvier, en tant que pompes­
funèbres avenue françois-Mittcr­
rancl à Oisemont, n'est pas un 
long fleuve tranquille. 
Cette dynamique jeune femme cle 
32 ans, native de la commune, 
compte déjà clix ans d'expérience 
clans ce domaine. «)'!li débuté !li/X 
pompes-funèbres de ta Liberté à 
Longpré-les-Corps-S!lints puis je 
suis allée à Abheville ». Jusqu'à ce 
que le 31 décembre 2013, la jeune 
femme soit victime d'une lourde 
chute sur son lieu cle travail, lui 
provoquant une fracture du coc­
cyx el d'autres séquelles au bas­
sin. 
Malgré la douleur, elle reprendra 
son poste en février 2014, avant 
de renoncer en juin, n'arrivant 
plus à marcher. « On m'a proposé 
une opération très risquée: je n'!li 
pas vo11l11 », glisse la gérante cles 

M1005. 

• 

Laurie Bovin s·esl lnstallêe à son compte fin 
Janvier. 

pompes-funèbres Campion. Qui a 
été déclarée inapte au travail par 
la médecine du travail, mais apte 
pour la Sécurité sociale. cc S'en est 

• 

suivi 1111 licenciement logique, 
puisque 111011 patron ne pouvait pas 
me gcmle1; et 1111 combat avec les 
admi11istmtio11s ». Sans compter 
celui pour se soigner pour pouvoir 
exercer. 
Loin cle se laisser abattre el 
convaincue que les pompes-fu­
nèbres étaient son domaine, celui 
clans lequel elle a toujours voulu 
travailler pour cette relation si 
particulière à l'humain, Laurie a 
alors suivi une formation pour de­
venir gérante cle sa propre affaire. 
Aujourd'hui elle est clone à la tête 
d'une deuxième agence de 
pompes-funèbres dans la com­
mune (avec celles du Plateau pi­
carel, installées chemin cles 
Chasse-marées). 
Ce qui la pousse à faire ce métier, 
« c'est q11'011 se sent utile. li y a le 
respect, l'écoute. Un cleuil qui se 
passe bien, c'est 50 % c/11 travail de 
deuil réalisé pour /!1 famille». • D.R. 
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CÔTÉ COMMERCE 

Le Relais de l'Europe 
est devenu l'Aérodrome 

=-~~~~ VZENGREMER 
Elle se lance en 
micro-entreprise 
Laurence Jore est âgée de 45 ans 
et elle a décidé de sauter le pas, 
en créant sa propre entreprise.« li 
s'agit d'une micro-entreprise, dont 
l'activité repose sur le service aux 

ar;;;~--~~-~dl!:,:!:.J entreprises. Mes spécialités sont le 
web marketing, la e-réputation et 

le e-mailing. » On l'aura compris, la nouvelle cheffe d'entreprise 
entend surfer sur la vague du numérique et du réseau Internet, 
pour« donner plus de visibilité aux entreprises», mais également 
augmente.r leur chiffre d'affaires. Laurence Jore estime qu'il y a 
un potentiel pour le développement de son activité dans le Vi­
meu. Elle cible en particulier les a:ti~ans, les commerçants et les 
petites PME. Outre le travail de creat1on, refonte, gestion des sites 
Internet, ainsi que des réseaux sociaux, se propose d'étudier les 
demandes spécifiques et ponctuelles. 
Contact: 06 15 76 86 70, www.webmarketing-actions.fr. 

Extrait du tournat Courn"ér:.P.1cârdÀ Merëi:id1-22 .. nov@ÎTihrP- P;,.QP 

E 
n ce week-end prolongé. les 15 
chambres du motel-restaurant 
L'Aérodrome sont occupées. Le 
championnat de vol à voile et le 

rassemblement de vieux avions an­
glais n'y sont pas étrangers. Après six 
mois de travaux. l'établissement, qui 
se trouve sur le site de l'aérodrome 
d'Abbeville-Buigny, a rouvert. Sauf 
l'architecture, plus rien n'est comme 
avant, du temps du Rel,1is de l'Eu­
rope, qui avait vieilli. Les nouveaux 
propriétaires, Benoît Maillard et 
François-Xavier d'Argœuves, ont tout 
changé. Les chambres abritent, par 
exemple, de gr,1ndes douches à l'ita­
lienne. Les s,11les de bar et de restau­
rant se déclinent d,111s des couleurs 
rouge carmin et gris anthracite. La 
lumière entre naturellement par les 
grandes baies vitrées donnant sur 
une large tel'l'asse. L.1 vue est impre­
nable sur les allées et venues de l'aé­
rodrome. , li reste quelques finitions 
extérieures. Tout sera terminé dons 
trois semoines., L'établissement sou­
haite conserver" un espric convivial et 
fnmilial. en acrneillallt des groupes. 
des associations. On va metrre des vé­
los à la location P, annonce le proprié­
taire. li dispose d'une s,11le de 
réunion. Il organise aussi des • a[ter 
work » avec des tapas, des planchas. 
entre 17 h 30 et 20 11 30. Et son res­
taurant propose 111111e cuisine maison 
traditionnelle». L'Aérodrome emploie 
trois cuisiniers, deux employés de 
service et travaille avec TM, à Abbe­
ville, pour le linge et le ménage. • Françols-Xavlerd'Argoeuves,undesdeuxproprlélalres,entrelessallesdeharetderestauratlon. 

Abbeville 

Du bronze pour la porcelaine d'I. Van Lerberghe 
Isabelle Van Lerberghe qui a créé son auto-entreprise en peignant sur la porcelaine et la faïence est revenu du salon Talents 
de fenun es à Béthune avec la 3• place . L'occasion pour cette artisle abbevilloise de faire connaîlre son art. 

Béthune. Isabelle Van Ler• 
berghe a Cité son auto-entre• 
prise en peinture sur porcelaine 
et Falence et en restauration de 
céramiques à l'automne 2013 à 
Abbeville 

Cette Abb1:villoise qui tra­
vaillé à son domicile dans un 
petit atelier précise: « les gens 
me découvrent en géné­
ral lors de salons d'arts, où 
comme ce fut le cas au salon 
de l'artisanat d'Abbeville en 
septembre dern ier. Les vlsl• 
teurs qui sont souvent surpris 
par la quallté de mes réalisa• 
tionsse demandent pourquoi 
ils n'entendent pas parler de 
mol. Je pense qu'il est plus 
difficile de se faire connaitre 
lorsque l'on ne possède pas 
de boutique . )) 

L'artiste partage son temps 
cmtrc la peinture sur porcelaine. 
la restauration et le métier d'edu­
catcur sportif u que j'exerce en 
tant qu e salariee. » Isabelle 
Van Lerbcrghe d'indiquer : 
1( comme je le dis souvent, 

Isabelle Van Lerberghe peint sur la porcelalne et la faïence 

ces activités sont complémen~ 
taires ; il y a celles où je me 
concentre et qui demand ent 
de la précision et celle où Je 
me défoule 1 » 

Dem~rement, l'Abbc\'i\loise a 
partiàpê au salon u Talents de 
Femmes » à B~thune. Depuis 
sa cr~ation ce salon propose 

chaque année un concours avec 
un sujet imposé. Ct?ttc imn~e. il 
fallalt présentm une œuvrc ori­
ginale sur le thème u Béthune, 
Ville d'Histoire » 

lauréate de cc concours en 
2014, Isabelle Van le rbcrghe a 
d6cidé de retenter sa chance. 11 Il 
était possible de mettre on 

scène son art dans l'histoire 
de Béthune. C'est ce que j'ai 
fait . J'ai choisi comme sup• 
port un livre en porcelaine 
que j'ai entièrement peint (5 
cuissons ont été nécessaires); 
sur la couverture du livre un 
raccommodeur de faïence 
d'autrefois prop osant ses 

• 

services sur la Grand'Place de 
Béthune un jour de marché, 
avec le Beffroi en arrière ­
plan. Au dos du llvre, un 
résumé de cette fiction, agré­
menté de dragons (symboles 
de Béthune) et du blason de 
la ville. 11 

Présenter son œuvre 
en 2 minutes 

l'Abbevilloisc a pris la 3~ place 
de ce concours, la 1ère revenant 
â l'artiste Isabelle Gallet qui a 
brodé un ouvrage au point de 
Bayeux racontant l'histoire de 
lavîlle. 

n Car c'est lâ toute la dlf­
ficultë de ce concours. Nous 
sommes toutes des passion­
nées dans des arts très diffé­
rents les uns des autres. Cc 
concours peut rassembler des 
écrivainsj des brodeuses, des 
peintres tous supportsj artiste 
verrier, enluminure sur bois, 
bois tourné .. . Nous passons 
souvent plusieurs semaines à 
réaliser nos pièces. » 

l 'Abbevilloisc d'expliquer : 
« Nous devions présenter 
notre œuvrc en deux mi­
nutes devant un jury. OeuK 
Minutes, c'est três court pour 
prê.sente r des heu res de tra­
vail. Pour le jury, le choix est 
souvent difficile, des points 
sont accordés en fonction de 
l'adéquatio n de la réalisation 
avec le sujet Imposé, de sa 
qualité, son orlglnalité ... et 
chaque membre du jury do[t 
attribuer des points à un coup 
de cœur. les votes du public 
viennent compléter le total 
de la note,» 

La marraine du salon était 
cette année Karine Baillet, spor­
tive du plus haut niveau et aven­
turière de l'extrême. ~ Ce fut 
un grand honneur pour nous 
de rencont rer cette femme 
d'e xcept ion au palmarès 
étonnant.~ 
J,. Pour retrou ver les œuvres 
d'Isabelle Van Lerberghe, 
son site internet: www. 
porcelaine•linstantfragile.fr 
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CE DISOUE 
VINYLE 
EST VRAI MENT 
CRAOUANT 
Passionné de musique, Ludovic Postel vient 
d'ouvrir un magasin de disques consacré 
aux vinyles. Un support qui revient en force, 
auprès des «anciens» comme des plus jeunes. 

• 

L 
'ins1c1llr1liun d'un disquaire in­
dépendant en Piurdie est un 
évfnemcnt en soi. Ce type de 
commerce av.iil <1uasimcnt 

disparu de la région. En apprenant 
en plus qu'il se consacre cxclusivl~­
menl à la vente de vinyles. les mé­
lomanes seront tout ouïe. Cet oi­
seau r.uc a fait son app;uition à 
Abbeville. où il n'y avait plus dl' 
magasin dt" disques depuis long­
tE-mps, 
Ludovic l'ostcl, c'est son nom. a ou­
vert c Lf' • dans le centre-ville, tout 
en hmu de la chaussée du Dois, au 
n· 59. Une pcti lc boutique o\l se 
pressent dJnS les casiers les 33 
tours en vinylite. Un support qui 
rait son rNour l'll force sur le mar­
ché de la nu.isiquc, et dont les 

~~~~:. ~r's~~~:i~é:~c~r::n~uf; 
prL·mit'r l'II Anglell'lfl'. 11 a ~n tout 
cas pcm1is au dernier disquaire in­
dépendant d'Amiens. La Malle J 
disques, de retrouver des couleurs. 

"Le vi11yle a 1111 son 
magique. C'est le seul 
support qui retra11scril 
le s011, tel que /'artiste 
l'a voulu." 
wM<Pœ1~ 

Originaire d'Abbeville. lu(IOVil· 
Pos1cl a 1ravaillé pendant 13 ans 
pour l'rnseignt'Citent (qui a dispa­
ni du secteur). au service apl'l!s­
wn tc, avant l1l' Mdder de ,h,mger 
dL· voie, el <le s'insl,lller à son 

compte. Il a donc allié son exp~­
rience dans le commt'rct' cl sa pas­
sion pour trouver son nouveau 
mftier. Accompagné par l'associa­
lion DGE Picardie, il a sondé une­
centaine de personnes afin de sa• 
voir si une boutique de vinyles 
pouv,1it lc-s intéresser. les retours 
l'ont encouragé à mener à bien son 
projet. Après ,woir trouvé un loc.11 
lui correspondant, il J pu ouvrir 
juste avant Noël. 
• Lrs gens solll ftonn~s dt sm·oir 
q11'011 nt trotwt pas 11ut des ,1inytes 
d'orcmla11. li yc1 aussi des réédirions 
cr des 11011veautk. cxpliqur le dis­
quair(.'. Dl' nombrcu.v artistes 
soru,u aussi leur album rn vinyle. • 
OC' léonard Cohen à J\COC, en pas­
sanl par Alicia Kcys ou Maitre 
Glms par cxcn1ple. Les Jchcteurs 
ctussl sont de tous ~ges : « Oc.s 
jcunrs quf se mctrent ou vinyle, 
d0Ctt1rres qui 11c ICmt jamais llirhé. • 
Ludovic Postel ne lui trouve que 
des qualit~s: • Il a 1111 son magique. 
Crst le 5t'UI support quiretrcmsni l h· 
son. tel QHE"l'mtistr l'a \'Oulu. 1:"t itya 
ln bcnuté de l'objet. de la porl1eue. 
On rt•11trt dcms fu11i\-ers dt• l'ar­
tiste.• Cc mag,1s in d'Abbeville se 
veut av.ml cout généraliste. avec 
des disques dans presque tous les 
styles. Ludovic l'ostel peul égall"­
ment commander de nombreux 
litres, et propose aussi des occ.1-
sions. li vc-nd par ailleurs du maté· 
ril'I d"écoute, des platlm•s nutam­
ment, de nombreuses marques 
ayant repris la fabrication. u, pos· 
sMe aussi un rayon de vêtements, 
nldis p.is en vinyl: 10111 n'es! pas 
pa1-r.1it 1 • X. l. 

,1001. 
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fiS,48:!JA~®~ 
POUR LE COMMERCE ET L'ARTISANAT 

Il /1 ette aide est importante pour moi, elle m'a permis 

UJ·ouvrir un commerce dans un local où il n'.Y avait 
pas d'accessibilité" souligne Maurine Coulombel qui 
vient d'ouvrir sa bout ique "Renaissance" tapisserie -

décoration, chaussée Marcadé à Abbeville. Ancienne 
assistante de direction, elle s'est reconvertie dans un 
secteur qui la passionne et qui lui est cher (son père 
exerçait ce métier). Son dossier de demande accepté, 
elle va pouvoir bénéficier d'une subvention de 4 ooo € 

qui correspond à près de la moitié de son budget pour 
le remplacement de l'enseigne et de la vitrine, "c'est un 

gros investissement allégé par le FISAC qui me permet 
de rebondir et de garder de la trésorerie". 

L'aide à la rénovation et à la mise en accessibili té 
s'adresse à la plupart des entreprises commerciales et 
artisanales implantées sur les communes de l'ancienne 
Communauté de Communes de l'Abbevillois. Elle intervient 

dans le cadre de travaux de rénovation de la façade 
commerciale (enseigne, peinture, bardage, store, menuiseries, 

En décembre 2015, la 
collectivité a signé 
une convention avec 
l'Etat pour prétendre 
au FISAC : le Fonds 
d'intervention pour 
les Services, 
l'Artisanat et le 
Commerce. Douze 
entreprises en ont 
déjà bénéficié. 

éclairage extérieur. .. ) et de mise en accessibilité du local 
d'activité depuis le domaine public (création d'un seuil, 
élargissement de la porte, mise en place d'une rampe .. .). 
L'Etat a apporté son soutien à ce projet au travers d'une 
convention partenariale signée en décembre 2075 et 

octroyant à la Communauté de Communes de l'Abbevillois 
une contribution financière de 60 032 € dont plus des 

trois quarts ont été dédiés au dispositif d'aide directe 
aux entreprises 

L'aide est octroyée sous forme d'une subvention pouvant 
aller jusqu'à 47,5% des investi ssements éligibles, 
plafonnés à 12 ooo € HT, soit un montant maximal d'aide 

de 5 700 €. Le dispositif est ouvert jusqu'à épuisement 
des crédits FISAC et au plus tard jusqu'en juillet 2018. 

0 Rens. et retrait de dossier: Frédérique Masson, 

Assistante du service Développement 

Economique de la Communauté d'Agglomération -

03 22 20 68 96 - frederique.masson@ca-baledesomme.fr 

Baie de Somme Agglo - juin /j uillet/août 2017 

ANIMAUX 
Uncoachcomporiemen~I 
en éducation canine 
Benjamin Pressé a créé son activité de coach comportemental en 
éducation canine en début d'année, à Ailly.« J'ai eu mon agrément 
en décembre, après L111e formation à A:ras,, ~uprès d'L1,n_ coach 9ui 
avait vingt ans d'expérience, raconte-t-11. J a, pu acqu_enr la theone_ et 
travailler avec ses propres clients pour la pratique>>. A 29 ans, Ben Ja­

min dirige aujourd'hui son propre 
cours, à Ailly-le-Haut-Clocher.« Ma 
méthode, c'est d'abord de rencontrer 
le chien et ses maîtres chez eux pour 
étudier le comportement, de leur 
faire une proposition de travail en 
quinze ou vingt séances, explique-t-il 
après avoir fait tenir en place son 
jack russel, Jack, tout en douceur. Au 
coL1rs d'Lln second rendez-VOLIS à leL1r 
domicile, je donne un cours d'étholo­
gie, c'est un peu la "notice du chien", 

pour bien le comprendre. Le premier coL1rs d'obéissance se déroule 
sur mon terrain, puis viennent les séances de groupe, ~hez mo, OLI en 
extérieur dans le monde réel, confronté aux perturbations de la v,e 
courante')), Benjamin accueille tous les chiens et tous les maîtres. 
Contact: Ben&Dogs via Facebook ou 06 38 68 67 21. 

• 

5 000 bornes 
d'une quête nature 

VIANNEY CLAVREUL 
ANIMATEUR NATURE 
Vianney Clavreul a 41 ans, 
Originaire du Mont Saint-Michel, il 
est guide nature en Baie de 
Somme. Spécialiste des plantes 
sauvages comestibles, il 
expérimente depuis plusieurs 
années la possibilité de se nourrir 
exclusivement des ressources de la 
nature qu'il appelle« le patrimoine 
de l'humanité>>, Après deux 
expériences en autonomie 
alimentaire à 80 %, Vianney 
Clavreul a décidé de passer à l'étape 
supérieure : se rendre en Espagne à 
pied, un périple de 5 000 km de 
randonnée migratoire en suivant le 
soleil,<< comme les nomades du 
paléolithique». Une migration ~ 
l'ancienne au cours de laquelle il 
s'alimente de denrées comestibles 
glanées au gré des chemins: 
consoude, ortie, mûre, pissenlit.,, 
Le 5 août dernier, pourvu d'une 
charrette, tirée à la force des bras, il 
a quitté Abbeville pour atteindre 
l'Andalousie en mars prochain. Dans 
ses bagages, le strict minimum: un 
kit de pharmacie simplifiée, une 
gourde filtrante, une canne à pêche, 
un couteau muni d'une lame 
robuste, des cartes, des boussoles et 
des manuels botaniques, Où qu'il 
soit, il reviendra en Picardie fin 
mars/début avril, pour reprendre 
son métier de guide-nature, 
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CHEPY 

Des fruits et légumes 
à toute heure 
Adélaïde Delannoy et Daniel Level imp lantent 
un distributeur automatique de produits frais . 

Dan!!\ Le-/fl el Adêl;jde Debnnot mellfanl la d/s1J!boteu1 en service urnedl 

E 
lie travaille comme assistante 
comptable et cherchait une 
idée de création de com­
merce conciliable avec son 

emploi. Lui était au chômage. En­
semble, ils viennent de créer « Ça 
commence par-là"· leur entreprise 
autour d'un distributeur automa­
tique de 104 cases proposant des 
fruits et légumes locaux (pas plus 
de 50 km) et de saison, du pain, 
des yaourts du fromage et de la 
crème de la ferme. de la viande 
bovine et des poulets bio. 
Issue du monde agricole, Adélaïde 
sait de quoi e lie parle : « Nous 
sommes le seul intermédiaire entre 
les clients et les producteurs. L'ob­
jectif r,ui nous a guidés. après avoir 
vécu à Amiens, c'est de permettre 
aux gens de manger des produits c/e 

LE COURRIER PICARD 

qualité, dont on comwît la prove­
nance. Un produit vrai"· explique 
Adélaïde Delannoy. Cette mère de 
famille apprécie aussi de pouvoir 
faire ses courses à n'importe 
quelle heure, sans être obligée de 
pousser la porte d'un supermar­
ché. 

"Nous sommes 
le seul intermédiaire 
entre les clients 
et les producteurs » 
Adélarde Delannoy 

Le distributeur, idéalement placé 
sur le bord de la départementale 
925, entre Valines et Petit-Mian-

• 

nay, devrait séduire et pas seule­
ment ceux qui manquent d'orga­
nisation! 
Le distributeur sera opérationnel à 
parti de ce samedi 18 février. à 
11 heures. Pour commencer, il ac­
ceptera les pièces et billets jusqu'à 
20 euros, suivra un dispositif pour 
les cartes bancaires. Dans les se­
maines à venir, un parking va être 
aménagé à côté du distiibuteur et 
l'offre va s'étoffer. Adélaïde et Da­
niel imaginent déjà des packs re­
cette pour « donner des idées et 
créer des envies quand on en 
manque» ou des kits pâtisserie 
pour les goûter du mercredi.• 
M. M.·H. 
Producteurs intéressés par le dispositif: 
06 83 05 78 82. Page Facebook : , Ça 
commence par là ». 
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12 

INSOLITE 

À LA UNE 
COURRIER PICARO 

m iœrn 13 Œru111il ro11 

rHOMME OUI FAIT SES 
COURSES DANS LA NATURE 
Dans la catégorie Picard marin, Vianney Clavreul a été élu Étoile picarde, ce lundi. L'Abbevillois 
s'est lancé dans un périple de 5 000 km à pied, en se nourrissant de plantes sauvages. 

L'ESSE/'lf/EL 
• l• défi : Virnney Oavreul, guide 
nature à Abbeiille, a décidé de t<av<<· 
sf!r la Fm1ce ~ pied, direction l'i:\n<l6• 
lousie, en se nouriissant de plantes 
s.auvages - , le patiimoine alimentaire 
de l11u111anitê JI - qu'il trouve sur son 
chemin. 
• Un périple de sept mois: le 
quadragénaico a quht~ Abbe1·ille le 5 
août dernier pour une randonn~e de 
5 000 km. Il a prêvu d'a11ive1 à Cadi, 
enmars2018 
• Le retour : l'flbbevillois éuira 
pfusicms ouvrages en lien a\•e< son 
av~nlure. 

lb p!lit mJI surrme n:l:'1re zi, {131H pi:anhs 
d10:oola,~rarJ? 
J<' suis très content. Cttte victoire me 
donne un nouvel ~lan. J'en suis d'.1.u• 
tant plus rJVi que mon objectif pr<'­
mier t>.St œ faire connaitre-k patri­
moine-Jlimc>m,1ire de t·humanill-. Je 
n\'<1pcrçois que les gens y adhhent. 

Relffl»s·H ~ v.itrt ~pë. Oi ~,~-nus uud­
~•••U? 
Je .suis à 200 km cmiron de SJlnl· 
JJcques-dc-Compostelle.Jt suis à Rî­
badeo (Es1,.1zne}. je pJ.rcours en 
mO}~nne 20km p.u jour. 

C!0:œ11 se p..3Ssm1 œs tltrul:r'ts ~n n b 
r,!t!o? 
Il y a pJs mal de pluiC'. je fJis Jtren­
cion .; ne pas être mou.JIii!. Cc n·estja ­
m.1is un plaisird'ètre trempt'. t.1disjc­
m'éLJis prépare.\ (J.Jo1 i t'mporté un 
p,1r.1ptule-et des ve1emt>nts pour nw 
protéger. Je dois surtout f'tre vigilJm 
pour le montJgC' l't le démont.aJ::e du 
c,lfTlpcmenl, afin qu'il ne soit 11as 
mouillé.je-jongle cntredcu!\ ,werse-s. 
Malntenam. si Je prends rexemple 
de celle m.1ît (dr .wmedi ô dimanche). 
il .1 fJir crès ch;iud. fJi donni en <ec­
shirt. Cc qui l!!it également f)rnililè, 
cc sont les r.afaks de vent. le campe• 
ment ne se d!pl.tce pas. nuls bouge 
beJucoup. Ce n'est p.u évident sous 
IJ tente, on ne dort p.15 bien. Il faut 
trouver le cJlmc inlérieur pmir ,1r­
fronter la tempëtc à l'l'xtérieur. 

Rl~-SC:Oî u q.>aqlles lllls œ ~ù a Wilt 

"'" ,r,1011,. 1 
C:cnc idée esl néC' Il y a huit ans. Eo 
t.ant que guide n,,lure. je sois sen­
sible 3 l'enviroonemcnt.J'ai creê des 
jardins pédJgogiques .\ Abbe\'ille. j e 

LIIOOt 

11,.,. , ttrmtt ,,1 a trull dUI 11 "'-• dl Mool S.Uf.l!cl<I (id 11"1~< .. t lu) a IOJ)),n r!cu fi p111l11, O>mrtllft . .. b .,, ... 

me suis intéressé aux jardins natu­
rels. J'ai monté moi-même des exp~ 
ricnces pour s,woir œ que (J ro1isait 
dl' 111.1.uger s.,11v.1g(' 3 moyen t~rffi('. 
Je vouf.1is savoir comment vivaient 
les hommes noma.des du p,llfoli-
1hique.j'ai conunencl-par le foiredu­
r-Jnt deux semaines. puis j'ai rêitéré 
J1t•ml,mt 11ua11\~ mois. Fol! c1c œs el<­
pêricnccs. j'Ji décidé de me lancet. 
Les plames sauvJges permettent 
d'J\'oir une santé bien me-illeure et 
de se nourrir j moindre coût. QuJnd 
on fOllllilÎI le• 110mhn.• dC' personnes 
p.rnvres qu'il y a dans œ monde ... 

i'o>QJ> b 1:mi11n? 
Il y J plusieurs aspects. À commencer 
p,tr le foit ct.woir uoe noui riture 
tbondafllc et gratt1ite. L'alimemalion 
sauvJgc:> permet d'awir une .s.,nt~ ex­
traordinaire. J..1i 40 ,ms et je pl'ux 
\'ous assurer qu(' j'.ai plus de vic,,lité. 
une meilleure concentr.1tion, un 
rcmpsdev<'llle pJrfdlt. Mes capacités 
om été.améliorées de 30.140 :t. 

ORl\e~ stants COUOlllœl·I IUS? 

Je wurnt'.' autour de 10, 12 plantes en 
général : orlks , pisscnlic, plantain ... 

c.,,,.. 1 tros 11~·""1 pc!p117 
Il .1 f.lllu du temps pour prepJr€.'r ma 
migr,llion. j'ai surtout fait ,mention 
aux itinéraires et JU matériel. rource 
1111i est dt" ma condi1ion llhysiq11<'. jP 
n'ai rien fait de par<iculier.jc fais &:s 
sonies na.turc Cl du \'élo. Je suis à 
80% ,1Utonomc-a\'ec l'alimcnCo.1lion 
sauvage. Ma migrJlion sembl.lit ad~· 
{JUate 110ur foire ro1111aï1rl" ces 
pllntts. o·au1am que personne 
n'avait pensé à le raiœ avant 

Où1tM,:i111 f1t9Xli dw li d11rrtt1e qn: vm 
,.,, b~~o!,? 
Ce qui prend le plus de pl,lCC, c'est IJ 
p.utie h,1bi1at.J e 1ranspone 1m mai­
son .rnr le do'!i si je pui'!i dir~. j'.ai une 
tcmc, un matcl.n, des couverturrs. 
j'ai des \'ê1cmcnts l~gers, cho1uds. Il y 
a auul l,1 p.1rtîe cuisine. j'Ji un petit 
four que j\1i fabriqué moi-même de 
m,mièrc .à ne pas brûlN rrnvironnc-

• 

ment.j'ai de l'huile-d'oli,·e. du sel. du 
\oinJigre, cks g1Jinc-s de-lentilles. du 
miel. des noix, noismcs et chl ­
t,1igncs. 

Ym ant,H-1 d-~ d~utlr ff rtie Htnhn twc 
ates,tcmejœmsuditz? 
Très tJrement en Esp.1gne .\ c.mse dr 
IJ barrièw de la lan,gue. MJIS l(lld SÏ· 

ment tous les jours en France.j'ai ru 
di" grandes dlm.1sslons ,wecdes .agd­
rulteurs -' IJ. retr.1itc no1,1mmcn1. Ils 
m·om donné aussi des cho'!ics de leur 
potager. 

D:mez·wot d~ qo, s1m \'QU IU'e 1 
C'est quelque chosr que je \•ais in.s­
t,,urer.j'..1i décidê de passer une nuit 
~,r '!iC'ntJinc dans une ouberge ou 
dam une pension et m'offrir urtC' 
joumé-c -:off,. Ç.'I me pem1ettra de 
re\'h,1rgt!r les l,Jtterit!s. 

\lm a·.ez cœi\l pu mat~ dl M . t1es•œ de· 
p lm>! raud<? 
Non. je n'.:ii même pJs att rapé un 
rhume.Je m.u,he ious lrs jours, nxm 

sJng cirŒle, les toxines s'évaC\lrfH. 
j' ai pris des m&fü•,rn,ems c< des 
hullrs essentielles .iu c.is oû. Mais 
jusqu'-' 1>0.½cnt.je n'(:n ai pas eu be­
soin. 

\mi aitre+ lde coosormer J1trld'Pse ~œffs 
i~•~"'mf" ? 
Pieu s(1r 111 est arrivé que mon rnfl}S. 
..1it besoin de prOlt:ine.s. j',li donc 
m.:mg~ du fromage et de-s œuf> pour 
,woir des apports romptémeniJires. 
Il n'y J p.u de ri:istriction. 

\'gtre a,rt1tt i CMU {ùp?Zae) est pd~ m um. 
~tJ-.'ffliS 4us ~ 1m,~ ? 
Cr n'est p.is le temps qui importe . 
l'cssemiel étJnt de f,1ire IJ migr.ition. 
Et rendl'e cel., popul.:1irC' ! • 
l'rt~l'l~ t•lmÜ.\ l~ 



Antenne Abbeville95

Autour d'Ailly et Longpré 
• LONG 

Les nouveaux patrons du Comptoir Bleu 
misent sur une cuisine de proximité 
Après dLx ans passés au ca fé de l'abbaye à Saint -Riquier, Rudy et Malvina on t rep 1is les rênes <lu Comp toir Ble u, 
le resta w·ant qui smp lombe l' éclu se de Long. Am oure ux de la région , ils y metten t en vale ur les qualités de s prod uits loc aux. 

Com merce . P1mdant di1t 
ans, ils ont contribu~ à la 
bonne réputation dl? caf~•rl's­
taurant de l'abbilyc, .\ Saint• 
Riquier Mais depuis le dl!but 
de l'êtê, c'C!St à Long qui? Rudy 
LOOl!Q et t,,,.!alvina Oeloubriè1c 
panagent leur passion pour ta 
cuisjnc. Lui aux lourneaulC, elle 
en salle : le couple a rl!a!isl! un 
r(Ne en 1cp1cnant les r~ncs du 
Comptoir Bleu. 

Cc n'est pas tout .\ fait une 
première pour le jcunt? couple, 
qui av.lit déJII repns l'étabhssc­
mt'nt dt> Saint-Riquier avec un 
ancien employé a la suite de Ma­
ryse!-, la patronne • historique •. 
avant~ revcndro leurs parts~ y 
a un an. Mals à Long, ils sont bcl 
e l bien les seuls patrons, pour 
la première fois de leur CArrrè,e 

Mal11Jna Dclou brlèr e et Rudy l eu eq pr!vilég ienl les prod uits locauK 

Nous avons 
eu le coup 

de coeur pour 
le restaurant 

et le village. 

Rudy et MaMna 

« Nous avons eu un vrai 
coup de cœur pour l'endroit. 
s'enthousiasme Rudy. 11 y a 
cette vue magnifique sur la 
Somme et sur l'écluse bien 
sùr. Mais li y a aussi le label 
Bistrot de Pays obtenu par nos 
prédécesseurs, et qui corres­
pond bien à l'esprit que nous 
souhaitions donner à notre 
restaurant. • 

Un esprit convivial el chaleu• 
reux, où l'accueil et la cuisine 
sont également importants, ('! 

oû roccent est mis sur la proxi• 
mité. Cette proximité que les 
premiers patrons, Alice et Dirni• 
tri. r«:onnaissaic-nt ne p.n a·roir 
trotNl!e avec la populauon lo• 
cale. Malvina et Rudy <mont b.ct 
et bien profité dè5 leUr arrivée 

« Nous avons ét é accueillis 
t rès chaleureusement, se re­
jouissmt-ils. Des habitants sont 
venus nous voir, d'autres nous 
ont écrit des mots de bien• 
venue, nous avons méme eu 
droit à quelques fleurs ... • Eux 
qui voulaient s'installer dans un 
heu touristique. mais pas sur la 
côte pour garder un csprit dc 
village. avouent ~tre combléi . 

La proximi'i.C pour le couple de 
restauratcur, c'est aussi le choix 
des produits que cuiiînc Rudy, 
presque exclusivement locaux. 
U1 où k.ts premiers propnélaires 

menaient l'accent sur l'origina• 
Mé <;tlebio, Rudycl MaMna pfi. 
vllégicnt une cuisine plus tradi• 
tionnelle, et plus OOlc. • Nous 
nous fournissons essentielle• 
ment autour de long », assure 
Mahtma. 

U) viande et lc-s légumes ~ nt 
m~mc, fourniC!s par des pro• 
ductC!urs de long, diff1c1le de 
faire plus local... le restaurant 
a aussi ta chance de proposer 
deux bières qui lui sont propres: 
la Bistroteuse. que l'on trouve 
dans les • Bistrots de Pays • 
de la Somme,, et la Modestine, 
crée<' elle-spedf1quement pour 
le Comptoir Bleu, à la brasserie 
de Domart-en-Ponthieu. 

• C'est une bière tourb~e 
con(ue avec ta tou rbe de 
Long, qui renvoie dtrecte­
ment a !'histoire du village 11. 

souligne Rudy. 01f11d!e de faire 
plus local, pour le coup ... 

Olfvler Bacquet 

r, J:'JJt 
a le Comptoir Bleu est 
ouvert actuellement le midi 
du mardi au dimanche, ainsi 
que les vendredis et samedis 
soirs. 
• Outre la restauration clas• 
sique, le Comptoir Bleu se 
transforme en salon de thé 
chaque week-end, et pro­
pose des plats à emporter. 
• l e restaurant expose des 
artistes locauK. Actuelle-­
ment, on peut y découvrir 
les œuvres du peintre 
d'Airaines Jean-Pierre 
Bruant Renseignements au 
03 64 244452 

Autour d'Ailly et Longpré 
• AILLY-LE-HAUT-CLOCHER 

La micr o-crèche ne dép end plus 
que des (futurs) par ents 
DetLX jeunes fenun es du I-fout -C'loch.er ve ulent ouvrir une micro-crè c he à Allly-le-Haut -Cï oche r. Le doss ier m<u1ce mpi deme nt. 
P011r une ouve rture en se pte mb re 2018, e lles do ivent obten ir r:-ipideme nt l'e ngageme nt cles par c-nts 011 fi 1t ur s p,went s inté ressés . 

Petite enfa1,ce. De11x 
Jeunes funmes. prole-,siot1• 
nellesdo l,1 l)eùlë{'llf,""IIIŒ, 5011-
tlil.ltent cré('r une micro-crèche 
., Ailly•le•H.'lllt·Clocher le loc;il 
est trouVè. le dossier qu,>Siment 
1xl11dé-, k!s plans ré,üsés .. 
Tout e.;\ prêt pom que la struc­
ture µ11155(> 01rvnr S(>S potles :i 
l,l ,entrée 20· 8 . row q11e ce 
pr0jet,1ha.1t1sse 1,ipirk"mMt. il 
ne rn.1nq11e qu'rnie chose le 
soutien c!,111Nne11t nff1chê rlû-S 
(fu1ms) p;rents 

l a CAF dem ande 
des g ara nt ies 

La Caisse d 'AIIOC,l tJOn r,,. 
mill,, le de l,1 Somme KAF80) 
lin;ince les crèches ,, hauteur 
rie 80 % rie l'investissement 
Au1anl <111e que rien n·est pos· 
sihle ~llS sa p;uti(ipa11on fv1,lÎS 

pow rléhloq11er le~ fonds, lil 
CAF rlicl;irne des g,11,1n11es · 
1·,1ss111;mce que cette fulwe 
m1cro-rnXhe tépor1d vérit.:ihle,­
menl :i un besoin, et qu'elle 
n'aur,1 p,1s rtl'.' prohtème :i fa're 
leplem 

Ailly·le-t-1,mt·Clocher il long• 
remps ètC> i\U cœur <l'un terri• 
to~eouh!tëp;v ce1wecf~ 1ipe­
ment w ,1is l'ouverture rocente 
ms cr\Khes de Fonl•Rêmyd'un 
côté, et de Fhecourt rie !"nuire, 
i\ q11elque peu chi\ni:Jé L.1 clorvie 
Lit~r an1wrklamôe par 1,, CAf 

Jeune mère de farnllle de Brucilmps . Elodle Oalolson 
c~t l'initîatrlu i du projet de mk ro--u èche :. AIiiy 

n'en prend que plus rl'unpor­
unce 

Pas rie quoi 1nq111êter E1orlie 
Oe!oison, mîM{(ice du projet 
« C'est une micro•crèche de 
1 O places, rappelle cette Jeune 
mê1erfe famdte c~ Brucamps. 1! 
suffir,1 donc d'une vingtaine 
d'inscriptions pour assurer 

son fonctionnement â plein 
régime. Ailly est idê,1lement 
situé sur la route entre Ab· 
beville el Flixecourt. Cela 
répond à un besoin et que 
cet;i n'emp êchera pas les 
assistantes maternelles du 
territoire de trav;iiller, » 

fortes rie cette conv1ct1on, 

Elorhe el itl collèg11e Arn1rey 
(qui hahite Yaucoutt·Bussus) 
sont q1ri\S1mt--nt au hout rli!-le11rs 
<lêm,1r<hes Elles ont ohl,:,n11 le 
soutien cte la commuMuté de 
communes qui po55ède les 
loc,1ux Wnis les cieux jeunr:~ 
femmes peinent ., ohtenir di'.'S 

eng;igemeng fermes rie la p;in 
ries p,uents 

Des tr avau x 
d êb ut 2018? 

S,1ns cloute mal cl1strih11è, le 
questionnaire qu'elles ont f,11t 
circuler ct,1n~ toutes les com• 
munes du H;i11t-Ckx.her et ;itl'< 
alentours n'a eu q11e q11elq11{'S 
reto111s, trop reunomlveux. " Il 
était aussi trop long, recon­
n,;issent-elles. Il a dû en rebu 
ter plus d'u n. 11 Un nouve;iu 
quest1onn;ii1e (consulvihle sur 
1ntemt1t) rnculnire ctonc rfepu1::, 
(1ue!q11(", purs, plus co11,1, plus 
simr,le, pt11srllrect 

,, Plus on <1ura les, éponses 
tôt, plus vite on 1>0urr;i clore 
le dossier. ,11011teElorl1e. Dêsor­
mais, i! faut q\Je ça aille vite 
si nous. voulons que les tra· 
11m1x commencent to11t début 
2018: si ce n'est pas le cas. 
nous ne pouno ns pas ouv,ir 
à la rentrée suivante. Il nom 
faudra alo1s reculer l'ouver­
t11re a septembre 20 19. " 

Olivier Bacquet 

• 

1, 200 (ml) 
C'l:">tl;is11perl1Ciech1 
b<'lbment q1~ i\llfitNit li\ 
micro-Oèehe Srtuée me 
d'Ergnies ,) côté ries 1oc,111x 
,lrfmin1str..tJfs <li? l',Yloenne 
comnmn,1uté rie communes 
1!1J Hi\llt·Clocher, elle COO'I· 

prenrlr,1 une Sitlll.'de motn· C'est d,1ns ces locauK 
ot('i, une ~"tle de 1e1e< d'eau, que se ra llménagée la crt!d1e 
1111 rlo1toir et une c11Î'ime 
sép.1rès, et mème une com priva Mée ,,vec aire de Jeu:( . 

2 . 80 (%) 
C 'e5t 1,, pit!lie rie 1·~west1ssenient <1ue l1nance l,1 CAF de lo 
Somme Les 20 % r(lstant ~1ont IMY~ p;v ta no11\'elle com• 
munauté-rtecomm1ul('S rl11 ronU1ie11 W,vq11enterre, <1111 sera 
wmhotirsée p;ir 1~ loyer q1• ser,1 ck-mandé aie< portetl>C'5 du 
plojl't 

3 . 10 (enfants) 
C'~t la cap.""tC1tê d a:::cued dl! la futur!? nucro•crkhe Tous les 
enf;mts ne seront p;is i\ccue11lis :i temps plein, le s,te po,1rrnit 
donc ,,cc11~l11 une vin91,,111e d'inscrits 

4. 3 (embauches) 
C'est le nomhre 1l'as~1~t;intes m;itemelles qw t~rn1ent l!tre 
emb,;uchées par les l1e11x hm ires responSi\hleo; du Site Elles 
ont cl'<1i!lerns rti'.!1:i Mê choisie-; 

5 . S (minutes) 
C'est le temps q11·11 ta11t 1)()11r1êponrlre m1qt1~SlfOIVMire 
prép;11é µom l'ét11rle de besoins 

Le questionnaire est disponible sur le site Internet du 
Journal d'Abbeville li peut êlte rempli en ligne sur la page 
Face book ,i rnicro•cre<he le temps des enfants 11 
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COMMERCE 

Un bar à sieste 
à Henriville 
Le concept vient du Japon. Aurélie 
Découture a ouvert Le Temps d'un 
souffle. Mais pas les yeux fermés. 

1
1 n'y en J que sept en Fr,mce. À 
Paris, Nantes ou Lyon. Ccst 
d'ailleurs en liS.Jnt d,ms le jour­
nal un Article sur uo bdr l sieste 

parisien. lors de sa p,1.use déjeuner. 
qu'Aurélie Oécoucurc a eu l'idée de 
se lancer dans ce commerce. 
Ex-adJoint de sécuriré dans la po­
lice nationale pendant cinq ans. 
puis s.ll,uiée d'un centre d'appel 
pendant sept, la.jeune femme a mis 
deux ans pour mener à bien son 
projet de b.lr à sieste.• Je n'ai rien 
lâché malgré les rfucenccs des orga­
nismes d'appui à la criorion d'encrt­
prise sur mon dossier.j'ai bois.s~ mes 
COIÏ(S•. 
Le Temps d'un sou me a finalement 
ouven jeudi 16 février, rue Creton, 
dans le quartier Hcnri\lillc. Son bar 
à sieste comporte deux espaces. 
une pièce oû i l csr possible de 
prendre un thé ou un c.1fé. ou dé­
jeuner sur rhervation. et uneauttt 
pièce .1vec cmq fauteuils relJXJnts 
et m.1uants. sép.1ru par un pa­
ravent 
• Deuxfameuils som plus perftttio11-
nk avec 8 mossages pour tout lt 
corps avec plusieurs pr~romml'.'S 
disponibles en mbnoirt •. déraille 
Aurélie Découturc. Les tarirs, de 12 
à 28 E. varient selon la durée de la 

sé.1nceet le fauteuil.• If faut tnviron 
15 minutes pour que loséanceso,t ef­

ficace •· Musique zen. éclairage 
doux sont .autant de moyens pour 
inviter les clients ,1 se détendre. Il 
faut a lors retirer ses chaussures, ca­
ler ses pieds et ses bras d.1ns les 
emplacemcn1s prévus. 

"}"ai l"objecrif de 
démarcher les entreprises 
pour que leurs salariés 
puissenr bénéjider 
de séances» 
lartlie D!œutwe 

Le dossier bascule doucement . Plu­
sieurs mécanismes se menent 
.1lors en route et m.1l.1xem le dos et 
toutes les parties du corps. Résult.tt 
garanti. 
Le b.lr ,1 sieste d"Aurélie Oécouture 
s'adresse à une l.1rgc clientèle. 
c L'ob}tcti/ f!SC dt st déttndrt •· Elle 
est p.assée par les reseaux soci.1ux 
pour faire son étude de marché. 
, j'ai eu pas moi11s de 250 liponses •· 
lJ Jeune chef d"entrepnse entend 
développer les services proposés. 
c j'ai tnvit dt propostr dts coloriagts 
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a111i stress, de la lum11101hfrap1e et 
surrour dt dtmarchtr lts tntrtprists 
pour qut lturs salarik puisscm bi­
n€ficierdt stancts •.déta.itle-t-elle. 
Les bienfaits d'une pa~ détente 
sur IJ s.1nté ne sont plus .i démon­
trer. Cel.1 permet de faire baisser la 
tension ou d'augmenter la concen-

• 

1r.1rion,ou d'améliorer sa mémoire. 
Et puis selon les chiffres de l'lnsti­
lut n.1tion.1I de prévemion et 
d'éduc.ttion pour la. SJnté, près de 
20 % des Français accumulent une 
dette de sommeil toutes les nuns. 
Aurélie Oécouture est conv,1incue 
des bienfaits de ces fauteuîls mas-

9 

s.1nts. Reste m.1intcn.1nt à fidéliser 
une clientèle. un peu à l'écan du 
centre-ville. , Mois les. loyers y som 
trop éle\'k etit voulais proposer dts 
prtsrarions aocessiblesd tous». • ll 
le ltmps d'un soufflt, 22 ,ue CttlOn. Ouvtr1 
du lundi a11 samedi de 11) 19 heurts Til. 03 
224633 74 
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COMMERCE 

Expertf'lt, l'expert des 
compléments alimentaires 

Kaltoume DOUROURI 

Daniel Delestrée à ouvert le 4 septembre à Amiens une toute nouvelle 
boutique spécialisée dans les compléments alimentaires. Au menu 
d'Experf'lt: nutrition, santé et bien-être. 

nstallés dans la galerie marchande 
André-Chénier d'Amiens, les 
rayons d'Experf'it présentent des 

produits de grande qualité sélectionnés 
très attentivement par le chef d'entre­
prise Daniel Delestrée, 35 ans. « L'entre­
prise s'appelle Experf'it mais le nom de 
la boutique commerciale est Nutri Fit 
Sport. Je m'adresse aussi bien aux ath­
lètes de haut niveau : nageurs, boxeurs, 
footballeurs, hockeyeurs, triathlètes 
pour ne citer que ces exemples, qu'aux 
sportifs amateurs qui se mettent soit au 
.fitness, à la course à pied ou au vélo », 
détaille le créateur d'entrep1ise qui fut 
longtemps commercial pour une grande 
marque de l'industrie agro-alinientaire. 
Très vite, il met à profit les qualités de 
terrain d'un bon commercial à son désir 
déjà ancien de se mettre à son compte. 
Cela associé à une forte appétence pour 
le sport et la nutrition, il décide alors de 
se lancer il y a quelques mois avec l'aide 
d'initiative Somme. « J'ai fait plus de 
20 ans de football au sein de l 'ASC à 
un bon niveau. Je connais l'exigence 
que cela demande sur le corps et la 
santé en général. De plus, le hasard a 
mis sur ma route il y a deux ans un chef 
d'entreprise talentueux en la personne 
de Julien Dollé qui a crée il y a quelques 
années à Amiens une marque de com­
pléments alimentaires et de vitamines, 
Corgenic. J'ai décidé de travailler avec 
ce laboratoire vu la qualité très poussée 
de ces compléments nutritionnels des­
tinés à la performance sportive. Bref, 

il s'agit d'une belle rencontre entre ma 
partie qui est plutôt la stratégie com­
merciale et le génie de ce laboratoire 
qui a su mettre au point une protéine 
très aboutie, bien dosée et à prix bas», 
explique Daniel Delestrée dont le frère 
qui est quant à lui préparateur physique 
auprés de grands sportifs vient boucler 
la boucle du conseil que Nutii Fit Sport 
pourra également appo11er aux clients 
du magasin. 

Sélection exigeante 
En plus de la marque Corgenic, Daniel 
Delestrée a choisi les marques Mulebar 
et Ultimum Sport. Trois critères très 
stricts le guide dans sa sélection. Tout 
d'abord, il veille à la fiabilité de la 
marque, sa philosophie et ses valeurs. 
Ensuite, c'est la qualité du produit qui 
doit être au top et enfin le plaisir via le 
goût doit être au rendez-vous. « Chez · 
moi on ne h'Ouvera aucun supplément 
alimentaire quel 'on doive ingurgiter en 
se bouchant le nez. Les barres énergé­
tiques Mulebar de ma gamme snacking 
en sont un exemple. Les goûts amande­
fraise ou citron-gingembre sont de purs 
délices, tout comme mes protéines goût 
tiramisu ou chocolat. On a l'impression 
de boire un vrai chocolat chaud cuit à 
la casserole, comme aub·efois », assure 
le chef d'entrep1ise au corps d'athlète. 
Dans le magasin, les clients de tous 
horizons sportifs pourront donc ti·ouver 
des vitamines, brüleurs de graisse 
approuvés, draineurs, mais aussi des 

• 

Daniel Delestrée propose des produits 
très techniques et naturels, que l'on 

retrouve aussi dans le centre de bien.­
être Oka/y à deux pas de son enseigne. 

produits formulés pour le développe­
ment musculaire aux normes françaises 
et sans produits dopants. Il y a aussi un 
rayon snacking avec barres de récupé­
ration, gels et pulpes de fruit pour les 
efforts longs. << Tous ces produits sont 
100% naturels, vegan et avec même une 
connotation écologique. Celui à base de 
céréales, fruits et sirop est très bon et 
efficace dans son domaine. J'ai pensé 
aux végétaliens ou intolérants au lactose 
avec des compléments à base de spiru­
line, l'algue miraculeuse très en vogue. 
J 'ai également eu envie de proposer un 
coin librairie avec des ouvrages spéci­
fiques qui reviennent sur les fondamen­
taux, notamment sur les indices glycé­
miques, conclut-il. J'ai aussi dans la 
gamme bien-être du miel bio des Évois­
sons près de Poix-de-Picardie et je vais 
aussi proposer des plateaux repas com­
posés de produits également bio,frais et 
de saison. » 
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ÉCONOMIE 

1 Une coach 
sur mesure 
Nacima Boughriet aide à trouver son 
style vestimentaire. Une vraie science. 

U 
n rendez -vous professionnel, 
une cérémonie, un renca1t, 
juste la vie de tous les jours ... 
Lorsque l'on patauge dans ses 

choix vestimentaires cela peut vrai­
ment devenir handicapant. «Laso­
ciété juge au regard. Le monde est fait 
comme ça. j'apporte mes solutions 
tout en ne fixant pas des objectifs ir­
réalisables. Nous ne parlons pas de 
mannequinat. Cela va de clients qui 
misent tout sur leur image et qui 
veulent l'optimiser, aux personnes 
perdues qui sentent comme une 
agression le regard des autres et qui 
focalisent là-dessus. Bref, on décrypte 
tout ça et je propose mes solutions», 
présente Nacima Boughriet, coach 
vestimentaire. 
Diplômée d'un master en marke­
ting et management de la distribu­
tion, elle a vécu une expérience 
dans le milieu de l'habillement, 
avant de reprendre ses études. Elle 
a décroché un diplôme de « coach 
en image et persona! shopper » à 
l'école supérieure de relooking de 
Paris. 
Cet été, la jeune femme a créé son 
entreprise Plénitude Conseil. Nous 
l'avons suivie alors qu'elle recevait 
Audrey Jurado pour un bilan com­
plet. Cette prestation « Mon coa­
ching • débute par un entretien 
d'une heure. Une phase de décou-

verte autour d'un café, détendue, 
mais très précise. Audrey Jurado est 
là pour ça. Elle sait s'habiller mais 
n'en fait pas une science. Cest au 
feeling, mais elle veut s'améliorer. 
La curiosité l'a également conduite 
ici. « Je suis agent immobilier, je dois 
également me montrer sérieuse tout 
en restant disponible. Le reste du 
temps, je suis plutôt détendue. mais 
j'achète souvent des vêtements que je 
ne mets pas. Des couleurs que j'aime 
mais que je n'ose pas porter. Bref, 
voyons ce qu'on peut faire•. dit-elle. 

« Il y a l'image que l'on a 
et celle que les autres ont. 
Il faut trouver la clef 
entre ces perceptions» 
Nacima Boughriet 

« Quelles couleurs portes-tu ? Quelles 
coupes? Quel maquillage? Quels bi­
joux? Quelle image ont les gens de 
toi? ». demande Nacima Boughriet. 
« Sobre et classe, pas vulgaire, ça me 
va• . répond Audrey Jurado . Si au 
début le débat paraît superficiel, 
très vite un lien se tisse. C'est un 
peu de l'intimité qu'on aborde. « Il y 
a l'image que l'on a de no us et celle 
que les autres ont. li faut trouver la 
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Audrey Jurado (assise) a solüctté comme coach Nacima Boughriet, qui a cilié Plénitude ConSl!ft cet été. 

clef entre ces perceptions», explique 
alors Nacima Boughriet. La coach 
mitraille de questions sa cliente qu i 
ne se démonte pas. La confiance est 
là. La question du budget est évo­
quée, les boutiques choisies. 
li est temps de passer à l'analyse 
colométrique réalisée à l'aide de 
tissus colorés. Audrey Jura do est as­
sise face à un miroir. Nacima 
Boughriet pose une étoffe sous son 
visage puis la retire très vite . Elle 
fait la même chose avec une autre 
couleur. Elle guette la réaction de sa 
cliente. puis livre son jugement sur 
ce qui colle le mieux à la teinte et 

au regard. Les couleurs s'éliminent 
une à une. Et parfois la couleur ai­
mée n'est pas celle qui est la mieux 
portée. 
Au final. Audrey Jurado aura son 
« lookbook ». Un guide pour l'orien­
ter dans ses achats de vêtements au 
niveau des couleurs mais égale­
ment des tai lles et des coupes grâce 
à une étude morphologique. On y 
apprend notamment qu'il ne faut 
pas porter un manteau long lors­
qu'on est petit. ce qui accentue 
l'impression de petite taille . Et at­
tention aux fautes de goût comme 
le fort décolleté et la jupe très 
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courte. L'élégance c'est l'un ou 
l'autre . 
L'idée est de dégager une harmonie 
qui donne confiance. Audrey Jurado 
saura également comment gérer au 
mieux le maquillage en fonction 
des circonstances et que ls acces­
soires utiliser. Pour cela, Nacima 
Boughriet aura défini un style: ca­
sual, fashion, BCBG, urban chic. Et si 
elle veut aller plus loin, la coach 
propose l'accompagnement dans 
des enseignes avec qui elle travai lle. 
Une science, on vous a bien dit. • 
OAVIOVANOEVODRDE 
Contact Plénitude Conseil: 06 78 29 97 90. 

Paco, jardinier chevalier 
Le 29 octobre, le jardinier-paysagiste Pascal Goujon, plus connu sous le nom de Paco, a été fait chevalier de l'ordre national du 
Mérite. Une distinction qu'il a voulu « découper en mille», pour remercier tous les bénévoles et tous les visiteurs de son Jardin 

• 

des vertueux, un petit bout des hortillonnages de 27 000 m2 

qu'il défriche, transforme et sublime depuis 2009 en 
écrin de nature participatif, chaussée Jules-Ferry. « Depuis 
le temps que tu travailles pour la gloire, ne refuse pas cette 
reconnaissance de la nation», lui a glissé son père, ému. 
« J'ai demandé à mes amis de m'averlir si cette distinction 
changeait mon attitude, a prévenu Paco. Ça donne en 
revanche une certaine légitimité et beaucoup d'énergie pour 
continuer. » Et, malgré l'hiver qui approche, ça ne s'endort 
pas sur les lauriers au jardin. Après la fête de la soupe, 
la mise en place le week-end dernier d'un four à pain 
permettra de proposer des cuissons une fois par mois. //A. C. 
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S'habiller responsable ii•MIOiiG4i 
LE MARCHÉ DES VÊTEMENTS DE SECONDE MAIN A LE VENT EN POUPE. À AMIENS, TROIS 
BOUTIQUES DU CENTRE-VILLE ET UNE AUTOENTREPRISE EN ONT FAIT LEUR SPÉCIALITÉ. 

C 
'est un commerce qui a 
déjà séduit plus d'un Fran­

çais sur deux. Sur Internet 
et en magasin, les armo ires se vi­
dent pour le plaisir d'achete urs et 
revendeurs en quête d'éco nomies. 
À Am iens, tro is vide-dress ings ont 
pignon sur rue. La Vie du bébé, créé 
par Sabine Laboureyras en 1999 
rue de Beauvais, est notamment 
prisée des « mamies qui ont du 
temps et adorent faire plaisir». Vête­
ments de la naissance à 14 ans, li­
vres et DVD, jouets, ces articles 
« de marque et en bon état» déposés 
par des parti culiers t rouvent ici une 

seconde vie. 

UN RECYCLAGE AVANTAGEUX 
« J'ai toujours aimé consommer au­

trement», avoue Sabine. Pour Au­
rore Dieux, sa cl iente qui a repris en 
septembre le dépôt-vente de prêt­
à-po rter fém inin Entre-Nous, rue 
Frédéric-Peti t, « ce concept permet 

aussi de revendre ces mêmes habits 
l'année suivante, quand votre enfant 
change de taille, et de réinvestir ». 
Tout le monde y gagne car ce "recy­
clage" est aussi plus avantageux 
que la vente sur les réder ies. En 
moyenne 50 % des gains vous sont 
reversés à la fin du dépôt , qui varie 
d'un à deux mois. Et la présentation 
n'est pas au rabais.« Ce n'est pas une 
friperie, déclare Aurore. Je tiens mon 
dépôt-vente comme un magasin. » 

CONVIVIALITÉ ET PETITS PRIX 
Arti cles de grande marque, vitrine 

changée quot idiennement, carte de 
fidé lité ... L'accueil y est conviv ial, 
tout comme chez Made moiselle 
Isaure, coquette bout ique de 25 m2 

repr ise en janvier par Tamara, rue 
Saint-Patri ce (photo). Des clientes 
désireuses de libérer leurs placards 
y côtoien t d'autres « ravies d'avoir 
l'impression d'acheter une pièce 
unique ». Des pièces quasi neuves 

• 

vendues t rois à quat re fois moins 
cher qu'en magasin, que ces gé­
rantes dévoilent aussi sur Facebook. 
Un réseau social prisé également 
par l'Amiénoise Sylvie Thibaut, qui 
a créé L'Armoire des copines en 
2015. « Je suggère aux femmes, 
moyennant un contrat de 20 € pour 
trois mois, de les aider à vider leurs 
placards, explique cette autoe ntre­
preneuse. Je sélectionne, on fixe les 
prix ensemble, je stocke et étiquette 
tout chez moi. » Un large panel de 
tailles et de sty les est proposé à la 
vente, directeme nt chez Sylvie « à 
la demande» ou lors d'événements 

mensuels« très chaleureux». Ici, une 
commission de 20 % est rete nue. 
Alors, prêt à économiser ou vous 
rhabiller pour l'été? 

// Coline Bergeon 
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L'actuali té des commerçants de la Somme - Actualités - Stéphane Plaza Immobilier s'installe à Amiens 

Stéphane Plaza Immobilier s'installe à Amiens 

Visite en 3D 

Ouverture le 2 janvier dernier de l'agence Stéphane Plaza Immobilier au 1 rue 
Flatters à Amiens, première adresse dans la Somme. C'est accueilli par la 
directrice, Ghanya A laouchiche Meunier, que notre visite débute. 

Écoute et bienveillance 
Située au cœur d'Amiens, cette nouvelle agence reflète bien la personnalité de 
Ghanya et sa vision de l'immobilier. Ghanya, amoureuse de la région et 
samarienne depuis plus de dix ans , possède une expérience de huit ans en tant 
qu'agent immobilier , avec une compétence supplémentaire « expert en valeur 
vénale » de 5 ans. Ghanya nous explique pourquoi son choix s'est porté sur le 
concept unique de Stéphane Plaza (< Le réseau Stéphane Plaza Immobilier est 
incarné par des valeurs telles que l'écoute et la bien veillance , dans lesquelles je 
me reconnais. La force des outils digitaux et les services perfectionnés de 
home-staging amenés par le réseau sont de véritables atouts dans notre 
métier». Dans les faits, vous vendez votre bien mais votre décoration est 
vieillissante, l'agence peut vous proposer de <( relooker » votre bien sur plan 
pour mieux le valo riser . 

Dès votre arrivée, un accueil chaleureux vous sera rése rvé à l'image de la décoration de l'agence, couleurs vives et conviviales. 
Ambiance accueillante, similaire à l'intérieur d'une maison ou d'un appartement, d'un côté table haute et tabourets pour établir un 
contact et échanger avec un agent commercial , de l'au tre une verrière équipée d'un écran TV pour visualiser un bien en 3D et au 
fond un salon comme à la maison dans lequel vous discuterez autour d'un café sur les attentes de votre futur achat imm obilier. 
L'agence propose la recherche de biens personnalisés, la transaction et la locat ion en privilégiant des services sur-mesure, 
comme le profil personnalisé permettant une interaction avec votre agent immobilier et l'espace collaboratif pour partager votre 
projet avec votre entourage, les deux sont créés via le site stephaneplaza immob ilier.com. L'agence de Ghanya compte huit 
collaborateurs et vous accueille du lundi au vendredi de 8h30 à 12h30 et de 14h à 19h, le samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 
17h. 

Rechercher trouver 

© mon-cityguide.fr - Mentions léga les - Créd its -Co ntact 
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Les rvrH lileufs. d'omuion ont l'eur bout"qu:e nie· au Un 
R~on!>a.ble pe11dan11O ans du magasin Ms et distratlion. p1ace 
Gambetta, ju,sq ul sa rerRM?ture e-11 201 51, Patrile Rossig nQ~ 49 anS,, a 
ouvert LivrëS el p.lSSi•ns, .lu pie<l du benroi, rué au Liri. c Je, suis 
mlésu, le même c,éne:au, iai gardé le-s mêmes foumisseurs.,, 
explique celui q11i propose des li111es ~ pri:i: rMuilS (de - 50 à -
70 'Jt~ Dans son local ôe 25 m', l'offre ~t variée et !ta de-s ~vres pour 
enfanis aux li\lJeS d'art 

• 
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Mettre des mots 
sur le stress et le burn-out 

• D.L-P. 

Arrivée en décembre 2015 à Amiens, Jeanne Muvira, chercheur indépendant, 
spécialiste du stress et du bum-out ainsi que des comportements neuro­
associatifs, vient de lancer son activité de coaching, accompagnée par BGE. 

E n 1988, Jeanne Muvira obtient 
son diplôme de _pharmacienne 
et commence a exercer son 

métier au Burundi. Rapidement, 
vendre des médicaments qui 11 traitent 
les symptômes mais pas la cause » la 
pousse à écouter ses clients, à trouver 
avec eux des solutions. Une méthode 
qui l'oppose directement à son associée 
et qui entraîne sa démission. " Cela ne 
faisait pas sens à mes yeux, j'ai donc 
décidé de reprendre des études à Paris 
en parasitologie», explique-t-elle. Une 
formation qui ne lui convient pas. Elle 
s'oriente alors vers un cursus en phar­
macie humanitaire à Caen qui se solde 
également par un échec. Finalement, 
Jeanne Muvira postule à Bruxelles au 
sein de la Commission européenne 
où elle travaille sur les maladies liées 
à la pauvreté (paludisme, tuberculose 
et malaria). Elle fait le lien entre des 
chercheurs européens et des chercheurs 
africains. 11 Je ne me sentais toujours 
pas à ma place et j'ai fait un burn­
out. Rien n'avait de sens pour moi, on 
traitait toujours les symptômes, mais 
jamais les causes », ajoute-t-elle. Elle 
démissionne et retourne au Burundi 
pour réfléchir. Là, par un heureux 
hasard, elle devient correspondante 
pour France télévision. 

Transmettre et partager 
Au fil de ses reportages, elle se rend 

www.p icard iegazette .fr 

compte que les personnalités politiques 
ou économiques qu'elle rencontre sont 
mal à l'aise devant la caméra. Jeanne 
Muvira a donc l'idée d'enseigner aux 
leaders de son pays cornn1ent vaincre 
le stress. " Encore une fo is j'ai décidé 
de me former en suivant un cursus de 
Programmation neuro-linguistique, 
toujours à Paris. Pour la première fois, 
je me suis sentie à ma place. Devenir 
coach était une évidence, aider les 
autres à se poser les bonnes ques­
tions, tout avait du sens ». Rentrée au 
Burundi, elle poursuit ses recherches 
pendant quatre ans. Elle acquiert alors 
la certitude que le stress et le burn­
out proviennent de l'adrénaline émise 
par le corps et développe alors une 
méthode pour redonner confiance en 
soi. " fi faut rendre le pouvoir aux gens. 
Pour cela, il faut qu'ils comprennent la 
situation, qu'ils reprennent le contrôle 
et fassent des choix pour enfin donner 
un sens à _leur vie », poursuit Jeanne 
Muvira qui associe ce cheminement à 
une " empreinte unique». Au Burundi 
et au Rwanda, elle fo1me quelque 800 
personnes parmi lesquelles des cadres, 
des chefs d'entrep,ises mais également 
deux chefs d'État. Elle développe un 
programme baptisé Génération génie 
jeune à destination des 15/19 ans ainsi 
qu'un second appelé Femmes d'excel­
lence. Mais la guerre éclate au Burundi 
et Jeanne Muvira est obligée de fuir 
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Jeanne Muvira travaille 
actuellement sur le développement 
de son site Internet www.muviraji-

vers le Canada avant de rejoindre la 
France. 

Mettre des mots sur son mal-être 
En décembre 2015, elle arrive à Amiens 
où elle est hébergée chez une amie. 
Sans aucune ressource, elle décide 
cependant de créer son entreprise et 
de poursuivre le développement de ses 
activités. Un conseiller Pôle emploi lui 
indique BGE et en octobre 2016, Jeanne 
Muvira, également soutenue par l' Adie, 
entre en couveuse. "A ce jour j'ai déjà 
suivi deux personnes et deux adoles­
cents. Mon site Internet est en cours de 
construction et mon p1v1,~w111ne en ligne 
sera bientôt disponible », assure-t-elle. 
Cette entrepreneuse passionnée souhaite 
s'adresser aux entreprises et à leurs lea­
ders d'abord--entre Amiens et Paris avant 
de s'étendre vers le Luxembourg et la 
Belgique. • 
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COMMUNIQUÉ 

Ouverture d'une agence 
Stéphane Plaza Immobilier à Amiens 

l'agent immobilier connu pour son professionnalisme, sa 
bonne humeur et son sens de l'humain a décidé d'implanter 
une nouvelle agence à Amiens. 

- 27 -

Le 2 janvier, le centre-ville amiénois accueillera 
la première agence du réseau Stéphane Plaza 
de la Somme. Au sein d' un décor cha leureux et 
dans une atmosphère « comme à la maison », 
Ghanya Alaouchiche-Meun ier, accompagnée de 5 
négociateurs, recevra propriétaires souhaitant ouvrir 
une autre page de leur existence et futurs acquéreurs 
ayant envie de construire un nouveau projet de vie. 
Au-delà de la qualité de chaque membre de l' équipe , 
c'est la place centrale de l'humain donnée par cette 
agence qui fera sans aucun doute toute la différence. 

Lors de la première rencontre , autour d 'un café, ils 
auront pour mission de comprendre les souhait s et 
contraintes de chaque projet pour ensuite mieux 
accompagner, conseiller, mais aussi remettre en 
question certaines idées préconçues . Telles seront les 
missions quotidiennes de cette structure atypique , qui 
a pour ambition , dans un premier temps , de rayonner 
sur le Grand Amiénois . L'ensemble des négociateur s, 
qui présentent tous un profil singulier, aura à coeur 
de mettre à dispos ition tous les moyens néce ssaires 
pour réaliser sereinement les envies immobilières de 
chacun . En plus de la recherche , de la vente et de 
la location , l'agence propose d 'ailleurs un service de 
home staging dans le cadre d 'un mandat exclusif qui 
permettra à chacun de mieux se projeter . 

STÉPHANE PLAZA IMMOBILIER 
1 rue Flatters - AMIENS 

03 65 88 99 29 
www.stephaneplazaimmobilier.com 
amienscathedra le@stephaneplaza immobilier.com 

Focus sur Océane GODIN, participante à la 1ère promotion Initiative pour l'Emploi des Jeunes Entrepreneuriat Jeunesse 

Océane, passionnée par le bien-être de la personne, a choisi de s'orienter vers les mé tiers de l'esthé tisme. Elle a tou t d'abord suivi 

le CAP esthétique puis s'est perfec tionnée dans le modelage énergétique . Après avoir participé à /'/El El, elle a poursuivi les démarches 

pour créer son activité de modelage . Sa microentreprise Massée O a vu le jour au 1 décembre 2016 {SIRET: 824 173 983 000 19). 

Depuis, Océane propose ses prestations aux particuliers à leurs dom iciles et rencontre les structures telles que matern ité, maison de 

retraite ... afin de faire découvrir son activité. Pour la contacter: Massée O - Océane Godin Tél: 06 65 47 40 60 

• 
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À LA UNE 

So ie llarent t ilOe, sa petite chi de bJmtôl 4 ans. nnue de Étals·Unis po1J chasser tes pimais de Dt « Eli est ma œllêeu de tJ n et l'autre enfant de la m soo i>, sau11t sa maitresse. 

7 

COISY Ils ne sont pas 10 en France à proposer la détection canine des punaises de lit. Une méthode 
efficace qui a sauté aux yeux de Sophie Harent. Elle travaille avec Millie depuis quelques mois. 

J 
e suis déjà inrervenue chez 
des couples ou bord de lo mp• 
ture, car quand on esr infesté 
de punaises de lit, on n'ose 

plus inviter chez soi: les enfants ne 
vont plus cJ1ez leurs copains. Les 
gens s'isolent dans leur problème•· 
résume Sophie Harent. qui veut 
avant tout rassurer ct • détabouti­
sen le sujet « Les punaises de lit, 
c'est un problème à prendre au sé­
rieux, mais sous dramatiser.• 
Cette professionne lle insiste au­
jourd'hui sur l'importance de la 
détection précoce de cet envahis­
seur, pour mieux l'éradiquer. 
Et pour cela, rien de tel que le 
flair d'un chien. En l'occurrence, 
celui de Mîllie. la petite chienne 
de Sophie H•rent âgée d'à peine 4 
ans. qu'elle a fait venir des Êtats­
Unis en avril 2016, après avoir dé­
posé un dossier en septembre 
2015 auprès de la Florida canine 
Academy. là où a été dressée Mil­
lie jusqu'à ses trois ans. 
Le sérieux du dossier de la jeune 
femme lui a permis d'être desti­
nataire de sa partenaire de travail, 
qu'elle a récupérée il y a un an à 
l'aéroport de Roissy Charles-de­
Gaulle. • Aux USA, Millie avait reçu 
entre 800 ec 1 000 heures de dres-

sage pour reconnaître instantané­
ment les punaises de lit 1 

La démonstration est flagrante: 
même enrennées dans des tubes 
en verre scellés. et placées au mi­
lieu d'une roue contenant des 
leurres. la chienne détecte aussi­
tôt les fameuses bestioles. Des 
performances rendues possibles 
grâce à un entrainement quoti­
dien avec sa maîtresse. c Ses exer­
cices, c'est 355 jours par an, même 
pendant les vacances I • 

cc Une punaise de lit 
est tellement plate 
qu'elle se faufile 
dans le moindre 
interstice." 
Sophie Harenl 

Quand Millie est arrivée des USA. 
elle a d'abord connu une phase 
d'adaptation. avant de pouvoir 
«travaille r•· Une phase pendant 
laquelle Sophie, qui avait été sala­
riée plusieurs années dans la ré­
gion de Grenoble, emmenait Mil­
lie chez d'anciens contacts pour 
qu'elle s'exerce. 
Aujourd'hu i, la détection canine 

de punaises de lits est très peu 
répandue en France : • Nous 
sommes moins d'une dizaine à pra­
tiquer cela ici. alors qu'aux EtalS­
Unis. les cllicns sont requis pour 
plein de chases. noramment détec­
ter la mérule, ou même des mala­
dies. o 

Aujourd'hui Millic est donc par­
faitement opérationnelle et forme 
avec sa maîtresse. un vrai binôme. 
« C'est ma collègue. On fait la route 
ensemble, 011 compce l'une sur 
l'autre. La relation est très forte•, 

sourit Sophie Harent qui rayonne 
sur huit départements : tous ceux 
des Hauts-de-France, la Seine­
Maritime el jusque dans la Marne 
et les Ardennes. 
Ses clients sont. bien entendu, des 
particuliers qui ont des doutes 
sur la présence de punaises de lit 
chez eux. mais aussi des bailleurs 
sociaux, des hôtels et des collecti­
vités territoriales. Lesquelles 
peuvent être amenées à faire 
contrôler des bâtiments recevant 
du public comme les crèches. 

TOUT LE MONDE PEUT ÊTRE CONCERNÉ 
Les punaises de lit peuvent toucher toul le monde, de lout niveau.• Ce n'est pas 
le lait des personnes manquant d'hygi~ne, contrairemenr à ce que certains 
pensent Il suffir de se déplacer, er vous pouvez ramener une punaise c/Jez 
vous•· Bien souven~ apres avoir été à l'hôtel. , On glisse sa valise sous le lir le 
temps du séjour ... Et quand on renlre et qu'on ne pense pas à passer un coup 
d'insecticide sur les ourlels de la valise, ça peut être sulfisan/. Si on n~ pas le 
temps de lraiter son bagage, le mieux est de l'enfemier dans un sac poubelle 
bien scellé, jusqu~ ce qu'on s'en occupe. , 
De même, quand on prend le train, le bus, l'avion. • il faut laver ses vêtemenls 
avec lesquels on a voyagé à 60' C, température à laquelle meurent les 
punaises,. Si le vêlement ne peut êlre lavé à cette lempérature, il faut alors le 
placer au congélateur, à • 20' C, pendant 48 heures. 
Pour Sophie Harenl, il faul également prendre garde aux meubles qu'on chine 
sur les réderies, ou sur les sites Interner, qui redoublent de cachettes Idéales 
pour ces petiles bêles bien encombranles. , Les punaises se cadienl partout el le 
lait que les gens se déplacent plus de nos jours, ça favorise la propagarion. , 

• 

« Personne ne réagit de ta même fa­
çon à une piqDre de punaise de lit. 
Et surtout, on ne peut réagir que 
onze jours après une piqOre. De 
fait, impossible de savoir oi1 on o 
écé piqué, ec donc difficile de savoir 
quel endroit est infesté. Et pendant 
ce temps, la punaise prolifère. JI En­
traînant dans son sillage la des­
cente aux enfers de ses victimes, 
qui dépensent bien souvent beau­
coup d'argent en insecticides. 
« Lesquels sont bien souvent insuffi­
sants car les retombées sont verti­
cales. Or une punaise de fit est tel­
lemC'nt plate quelle se faufile dans 
le moindre interstice. JI faut donc 
un traitement ciblé. J1 

Pour cette professionnelle, un 
traitement mécanique (quand 
l'infestation n'est pas encore trop 
importance) est préférable. , Pos· 
ser l'aspirateur régulièremenr. en 
traitant l'appareil en cas de détec­
tion de punaises: un coup de va~ 
peur. ou au contraire de congéla­
tion, notamment si on a un douce 
sur un vêtement, c'est efficace. 11 

L'essentiel est d'être sensibilisé et 
d'ouvrir l'œil. Sinon, le flair de 
Millie fera le reste.• 
ll!IPffill[RICHARD 
Contact : harentsophie€gmail.com. 
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Signer pour s1exprimer 
• Marine DELAPORTE 

Stéphanie Nigita, malentendante 
de 28 ans, a créé son entreprise 
il y a deux ans à Amiens. Avec 
l'aide de la BGE, cette jeune femme 
dynamique s'est lancée dans 
l'aventure de l'entrepreneuriat en 
créant son centre d'enseignement 
de la langue des signes. 

J'ai appris à signer au collège, 
cela m'a énormément plu, alors 
je me suis lancée dans l'ap­

prentissage de la langue des signes 
et j'ai passé un diplôme. » Avec le 
PE, (Préparation à l'enseignement), 
Stéphanie Nigita peut apprendre à 
signer à qui le souhaite. En 2005, 
elle décide de créer son entreprise : 
« La BGE m'a aidée à me lancer 
et comme j'ai la reconnaissance de 
travailleur handicapé, j'ai bénéficié 
d'une aide auprès de l'Agefiph. » 
Formalités administratives, conseils, 
la jeune formatrice a été guidée par 
la BOE pendant un an.« Avec l'aide 
budgétaire, j'ai passé mon permis 
de conduire, j'ai acheté une voiture 
de fonction et des fournitures pour 
exercer ma profession. » Depuis, 
Nicolas Blimond, sourd profond, 
a rejoint l'entreprise mais pas tota­
lement. Lui aussi est formateur en 
langue des signes, mais il est en cou­
veuse via la BOE. La couveuse d'en­
treprise est un hébergement juridique 
qui permet de tester l'activité en 
condition réelle mais sans rejoindre 
totalement l'entreprise. « Nous atten­
dons un an pour savoir si nous nous 
associons ou pas » , assure la chef 
d'entreprise. 

Stéphanie Nigita enseigne la langue des signes à tous ceux qui le souhaitent. 

Chacun ses besoins 
« À partir de six mois, un bébé 
peut apprendre à signer, assure 
la formatrice, cela est plus simple 
pour un enfant qui ne parle pas 
encore. » Elle ajoute : « Il y a des 
parents qui viennent partager un 
instant de convivialité avec leurs 
enfants, malentendant ou pas, c'est 
un moment privilégié et fusionnel 
». Stéphanie Nigita intervient éga­
lement dans les entreprises pour 
apprendre aux personnels à signer : 
« Je me déplace pour enseigner, 
il vrai qu'il est compliqué pour un 
malentendant ou un sourd de se faire 
comprendre. Par exemple, dans les 
hôpitaux amiénois, personne ne 
connaît la langue des signes. » Une 
difficulté qui semble moins accen­
tuée dans les grandes villes. « À 
Paris, tous les sourds et malenten- · 
dants se soignent à l'hôpital de la 
Pitié-Salpêtrière, car le personnel 
sait signer ». Un constat qui ne se 
limite pas au domaine de la santé. 
« Les villes ne sont pas adaptées, 
par exemple, les cinémas d'Amiens 
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ne proposent pas assez de films 
sous-titrés, cela pourrait déjà nous 
aider», souligne Stéphanie Nigita. 

Signer à Amiens 
ou partout en France 

Les leçons se déroulent au 77, rue 
Saint Fuscien. L'élève choisit son 
créneau horaire par Internet, via 
le site signes-cie.org et se présente 
au cours. Mais il est possible d'ap­
prendre via des leçons Skype (visio­
signes.fr). « Je donne des cours par­
tout en France, il existe différents 
forfaits, allant de 3 à 5 heures, pour 
ceux qui souhaitent découvrir les 
signes, ou des leçons de 15 heures, 
pour les élèves qui souhaitent maî­
triser cette langue». 
Le bilan un an après le début de 
l'aventure est positif. "< J'étais 
incroyablement surprise , j 'espère 
que ça va continuer, je me suis 
lancée en juin 2015, et en août c'était 
parti ! » Stéphanie Nigita proposera 
bientôt, avec une esthéticienne pro­
fessionnelle, des ateliers beauté une 
fois par mois, ouvert à tous. • 

www.picardiegazette.fr 
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Une nouvelle tournée de bières 
Le titre est évocateur« Amiens met 
la pression ». Pour la deuxième 
édition du festival des bières arti ­
sanales, les organisateurs vont ins­
taller leurs invités au cloître De­
wailly. L'événement, ouvert en ac­
cès libre au public, aura lieu same­
di et dimanche prochains. 
Pas moins de 13 brasseries diffé­
rentes, venues des Hauts -de­
France, de Région parisienne et de 
Normandie, vont faire le déplace­
ment , pour faire découvrir leurs 
produits aux amateurs de mousse 
teintée d'une pointe d'amer tume. 
« Par rapport à la première édition, 
l'année dernière, ily aura deux bras­
series supplémentaires et sept nou­
velles, pour varier les plaisirs et pro­
poser des découvertes», avertit Ni­
colas Prudhomme, organisateur 
du festival, avec Nadège et Pau­
line. • 
Ouvert le samedi 7 octobre, à partir de 13 
heures, et le dimanche 8, de 11 à 19 heures. 

Nicolas Prudhomme, l'un des organisateurs du festival, est également le responsable de la Cave à 
houblon, qui propose plus de 300 bières différentes. 

STRATÉGIE 

Les maisons éclusières 
dynamisent les bords 
de Somme 
Le long de la Somme, plusieurs anciennes 
maisons éclusières sont (re)devenues depuis 
peu des lieux de convivialité. De nouvelles 
activités économiques qu'il faut pérenniser. 

Odile Monsigny, gérante de la maison éclusière de Froissy, en a fait un espace 
de vie ludique, gourmand, culturel et solidaire. 

' A
Froissy, la maison éclu-
sière gérée par l'associa­
tion Un pied sur le terrain 
est devenue un espace de 

vie ludique, gourmand, culturel 
et so lid aire au bord de l'eau. Le 
berlingot des jeux est ouvert toute 
l'année . En saison, il ne ferme que 
le lu ndi. Avec sa belle terrasse, 
c'est une halte privilégiée par les 
marcheu rs et les cyclistes qui em ­
pruntent la Véloroute Vallée de 
Somme, les hab itants alen tours 
ma is aussi les amoureux du nau ­
tisme : « Le lieu est magnifique, 
assure Odil e Monsigny, qui gère 
la maison éclu sière . Les tou ristes 
peuvent découv rir plus de deux 
cents jeux pour tous les dges : pi­
cards, sud américains, écologiques, 
surdimensionnés ... A proximité, on 
peut faire du vélo, du canoë ... Le but 
est de recréer du lien social . Des po­
pulations variées se croisent ici. » 
Form ée à la res tauration bretonn e, 
elle concocte de peti tes gourman -

dises à base de galettes de blé noir 
mais au ssi des croque -monsieur 
ou des croque -madame, du cara­
mel beurre sa lé maison, des ome­
lettes maison, du café ... Tous les 
mercredis après-midi , un atel ier 
tricot s'anime. Même les enfants 
s'y mettent ! La maison éclusièr e 
de Froissy est aussi un lieu d'e xp o­
sit ions, de spectacles, de lec tur es 
pu bli ques, un e résidence d'ar ­
tistes.. Des conf éren ces, soirées 
à thème, projections et débats y 
sont régulièrement organisés ... De 
m ême que des ateliers et stages 
de va lorisation des tal ents et sa­
voir-faire ... 

Gîtes, animations 
et gastronomie 
font bon ménage 
La maison éclu sière de La­
motte -Brebière abrit e un estami ­
net de campagne. Le chef Arnaud 
Dassonvi lle concocte de bons petits 
plats pour les visite urs de passag e 

• 

ou les randonneurs : petits -déjeu ­
ners, planches salées et sucrées, 
plat du jour loca l et même des pa ­
niers pique-nique. Ils y font un e 
romantique halte gourmande au 
bord du fleuve Somme et peuvent 
même dormi r dans des yourtes 
ou des tipis. Un chef indien assure 
des animations. L'endroit est aus­
si le lieu d'exposition de peinture , 
de stage d'aquarelle, de chasse 
aux tr ésors (le premier dimanche 
de chaque mois) ... : « Quand il fait 
beau, c'est noir de monde », assure 
Arnaud Dassonvill e. Quant à la 
ma ison éclusiè re de Frise gérée par 
deux amis d'enfance, elle abrite dé ­
sormais des gîtes confortab leme nt 
aménagés (jusqu'à 10 personnes) et 
un espace bivouac avec sanitaires 
et douches. Il est possible de louer 
des canoës à proximité pour décou ­
vrir des régions et des paysages res ­
tés authentiques . • 
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Au self garage, c'est vous le mécanicien 
Un self garage a ouvert ses portes à Dury. Ponts élévateurs, outillage et conseils sont 
à la disposition des clients. Le concept n'existait pas encore dans l'agglomération. 

P 
rêts à mettre les mains dans 
le cambouis pour le plaisir ou 
par souci d'économie? Le 
concept de Yohann Suiveng 

va vous plaire. Cet entrepreneur, 
mécanicien confirmé. propose un 
atelier où vous êtes le réparateur . 
« Mais je suis toujours présent sur le 
site: pour des raisons de sécurité 
mais aussi pour donner des 
conseils•. explique celui qui a eu 
l'idée de cette entreprise en début 
d'année. 
« Ce concept existe déjà ailleurs, 
dans plusieurs villes même, mais je 
me suis rendu compte qu'il ny en 
avait pas à Amiens.» Aussitôt dit 
aussitôt fait Après quelques mois 
d'élaboration du projet, Yohann 
Suiveng, aidé par sa femme, a ou­
vert son self garage à Dury: dans 
un grand hangar aménagé, pro­
priété d'un agriculteur du secteur. 

« Pour le forfait vidange 
découverte, le client 
vient avec sa voiture 
et son huile et pendant 
45 minutes je lui montre 
comment on s'y prend» 
Yohann Suive~ 

li y a installé trois ponts élévateurs. 
Des engins qui peuvent soulever 
tous types de voitures mais aussi 
des utilitaires. • Le plus grand sup­
porte jusqu'à 4 tonnes•• note ce 
spécialiste qui assiste toujours les Le garage a ouvert dans 111 hangar agrk:ole aménagé de la rue Grimaux â Dury. 

~ En Image 

À ALBERT 
Succès pour le bus des entrepreneurs , 
~•as~o~ia~ion BGE posait sa caravane mardi place Emile-Leturcq. L'ob­
Ject1f eta1t de rencontrer de futurs entrepreneurs afin de faire de leur 
idée un projet professionnel viable. À la mi-journée, déjà 15 per­
sonn_es s'étaient entretenues avec les conseillés du BGE afin d'appro­
fondir leurs projets.« Nous recevons des gens venus d'horizons très 
différents. Qu'on ait 20 ou 60 ans, le BGE vous accorde la même 
attention». L'association commence à s'implanter durablement au 
Pays du coquelicot. Elle est déjà présente tous les mardis à Albert et 
prend sur rendez-vous. Pour en savoir plus, contacter le 0970 808 
217. 

• 

clients pour l'installation des voi­
tures • car le véhicule doit être bien 
calé». Yohann Suiveng loue ces 
ponts 35 euros de l'heure ( conseils 
compris). Son garage dispose éga­
lement d'une presse. de tout l'ou­
tillage spécifique à la mécanique et 
surtout de la logistique nécessaire 
pour le recyclage des déchets. li 
dispose en effet de containers per­
mettant de récupérer les carbu­
rants, les huiles. les filtres, les bi­
dons vides, les batteries à plomb et 
les aérosols. •Je travaille avec une 
entreprise spécialisée qui vient en­
suite tout retirer. 11 

Pour les pièces, «je n'impose rien. 
Les clients peuvent venir avec leurs 
propres produits. Ils peuvent aussi 
me demander de m'en occuper. Nous 
travaillons avec un fournisseur local 
qui nous livre deux fois par jour. • 
Yohann Suiveng propose aussi des 
initiations à la mécanique, du coa­
ching technique (1 heure) pour as­
sister les clients dans leur répara­
tion mais également un forfait vi­
dange et découverte. « Le client 
vient avec sa voiture et son huile et 
pendant 45 minutes je lui montre 
comment on sy prend 11. L'idée : que 
le client reparte en sachant effec­
tuer sa propre vidange. La location 
du pont élévateur. du récupérateur 
d'huile et de la clé à filtre est com­
prise dans Je prix de ce forfait (35 
euros) . Et si finalement vous man­
quez de courage, de temps ou de 
talent, Yohann Suiveng propose 
également ses services pour réali­
ser les réparations. • JEAflNE DEP.IILLY 
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Elle se lance dans 
la conciergerie privée 
Aller au pressing ou faire la queue à La Poste à 
votre place, voilà ce que propose Julie Stoop. 

onc\ergerie 

de 

; 

la jeune 811'/olse a commencé son activité depuis le mols fa11ll Avec la rentrée qui approche, elle reçoit des demandes de devis. 

L 
es salariés clu CHU Amiens Pi­
cardie bénéficient des ser­
vices d'une conciergerie. 
L'OPAC propose également 

depuis un an à ses locataires du 
quartier Saint-Ladre ce type de 
service. 
À 35 ans.Julie Stoop s'est dit qu'il y 
avait sans doute un créneau pour 
une conciergerie privée à Amiens 
et pas seulement réservée à une 
élite. 
• Maniaque c/u ménage•· la jeune 
femme. salariée d'une compagnie 
d'assurances après être passée par 
une école de commerce, a négocié 
une rupture conventionnelle pour 
créer son entreprise. 
« A11 départ, je voulais me lancer 
dans une société de ménage bio et 
p11is en discutant de mon projet avec 
cles mnis,je me s11is orientée vers la 
conciergerie pour proposer aux par­
ticuliers cle leur porter un costume 
au pressing, cle leur ac/reter un bou­
q11et de ]leurs.• 
Julie Stoop a investi clans le nocage 
de sa voiture aux couleurs de la 
Conciergerie clc Julie, un site inter-

OL003. 

net, des cartes de visite et des 
Oyers qu'elle a commencé à distri­
buer dans les commerces des 
zones d'activités. à proximité de 
Boves, pour être accrochés clans les 
salles de pause. Sa communication 
est soignée , a11 point qu'on m'a dé­
jà clemcmclé si c'était 11ne franchise•· 
Elle a démarré son activité au mois 
d'avril par • du bouc/re-il-orei/le. 
Mais, avec la rentrée scolaire qui ap­
proche, je reçois des appels pour cles 
devis. Le timing est pl11tôt bon•· 

tcje veux également 
développer le ménage 
des particuliers qui 
louent via les sites 
comme Airbnb" 
JuUe Stoop 

La Conciergerie de Julie propose de 
manière ponctuelle ou régulière 
des heures de ménage ou de repas­
sage à domicile,• mais aussi ur1e vi­
gilance œmporaire er1 c11s d'absence 

• 

pour un week-end ou des vacances, 
pour arroser les plantes, relever le 
courrier ou nourrir un animal 11. 

Son entreprise propose également 
les services classiques d'une 
conciergerie: pressing, neurs, 
chaussures, clés, retrait et dépôt de 
colis, assistance administrative. 
• Je veux également développer le 
rnérwge des partic11/iers qui louent 
leur maison ou leur appartement via 
les sites Airbnb. Je viens avec mon 
matériel. mais j'utilise les produits 
des clients.• 
Julie Stoop vise une clientèle de 
chefs d'entreprise et de cadres, 
ceux qui veulent , se décharger de 
tâches chronophages •· dans un 
rayon de 15 à 20 kilomètres autour 
d'Amiens. Elle a l'agrément de ser­
vices à la personne, ce qui permet 
à ses clients de bénéficier d'un 
avantage fiscal de 50 %. Si son acti­
vité se développe comme elle le 
souhaite, Julie Stoop compte re­
cruter • d'ici à la fin de l'année"· • 
E.T. 
1w/\'l.conciergene-julle.fr, 06 78 55 06 31 ou 
services@conciergerie-julie.fr 
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Emilie Rousseaux, créatrice de la marque Milleo, vend ses produits sérlgraphlés dans une quarantaine de boutiques en France et à l'étranger. 

Sérigraphiez votre sac 
autour d'un goûter 
Deux Amiénoises organisent un atelier où l'on 
apprend à sérigraphier avant de partager un goûter. 

L 
a sérigraphie : c'est sa spécia­
lité. Émilie Rousseau, la créa­
trice amiénoise de la marque 
Milieo, a décidé de partager 

ses connaissances en la matière 
lors d'un atelier payant mais lu­
dique le 26 juillet prochain. 
Son idée: permettre aux partici­
pants de réaliser leur propre tote­
bag (sac en toile) en utilisant l'art 
de la sérigraphie. 
«je vais veniravec des cadres en bois 
avec des toiles en nylon, des sacs en 

roi/es, de l'encre et des motifs», ex­
plique la créatrice. 
Pour cette grande première, Émilie 
Rousseaux s'est associée à une 
autre créatrice amiénoise: Claire 
Chaumeil qui réalise, elle, cle bons 
petits plats et de bons gâteaux. De 
quoi offrir un goûter bien mérité 
aux participants. 
L'idée vous a mis l'eau à la 
bouche ? Alors ne tardez pas trop à 
vous inscrire. Le nombre cle places 
est limité et la créatrice a déjà plu-

• 

sieurs inscrits.« Mais comme je vois 
queçafonctionne,je pense organiser 
d'autres ateliers du genre. Pourquoi 
pas clans mon espace de travail à 
Dwy d'ailleurs. Je réfléchis égale­
ment à l'organisation d'ateliers pa­
rents-enfants», annonce la créa­
trice. • J[AtlN[ O[MILLV 
Atelier sérigraphie de tote-bag le 26 juillet de 
14 heures à 16 h 30 dans la boutique The 
Robin Room: 8, rue Saint-Martin-aux-Waides. 
Tarif: 25 euros par personne (goüter 
compris). 
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La Conciergerie de Julie 
rend service aux Amiénois 

• Loretta RIZZUTO 

Julie Stoop a lancé la Conciergerie 
de Julie en avril 2017. Avec 
cette récente entreprise, elle 
propose tous types de services 
pour décharger les particuliers 
débordés. Un concept innovant à 
Amiens. 

U n bouquet de fleurs à aller 
chercher pour se rendre à 
un dîner improvisé ? Un 

costume à récupérer au pressing ? 
Un colis à retirer à la poste ? La 
Conciergerie de Julie répond à toutes 
les attentes de ses client s. « Je pro­
pose une gamme de services très 
large pour décharger ou soulager les 
personnes qui n'ont pas le temps ou 
tout simplement pas l'envie de réa­
liser ces tâches souvent très chrono­
phages », résume Julie Stoop, fon­
datrice de la Conciergerie de Julie. 
De la course rapide et ponctuelle aux 
prestations de ménage régulières, en 
passant par de l'aide administrative, 
la jeune femme s'adapte à toutes les 
situations. « Je souha ite me rendre 
indispensable auprès de mes clients, 
leur apporter du confort, du temps 
libre et de la sérénité», confie-t-elle . 

Des prestations de qualité 
Pour cela, la jeune chef d'entrepri se 
mise sur des prestations de qualité 
et une grande discrétion. « Ce n'est 
pas facile pour un client de confier 
les clés de chez lui et d'accepter la 
présence d'un étranger dans sa vie 
quotidienne. Il faut d'abord que la 

www.p icardîegazette .fr 

Julie Stoop a lancé la Conciergerie de Julie, une gamme de services pour 
les particuliers. 

confiance s'installe», sourit celle qui 
affirme avoir « toujours eu le sens du 
service ». Julie Stoop mise d'ailleurs 
sur le bouche-à-oreille pour déve­
lopper son entreprise : « /1 n y a rien 
de mieux qu'un client satisfait pour 
se faire connaître, même si cela ne se 
fait pas en un jour. » 
Malgré un démarrage assez timide, 
cette ancienne commerciale, qui a 
également travaillé plusieurs années 
dans l'intérim, ne regrette pas de s'être 
lancée : « J'ai toujours su au fond de 
moi que je me mettrais à mon compte. 
J'ai eu le déclic après la naissance de 
mon deuxième enfant. J'avais alors 
tout pour être heureuse, mais il me 
manquait l'épanouissement côté pro­
fessionnel. Aujourd'hui je suis très 
heureuse de mon nouveau travail. 
J'aime bouger et me sentir utile. » 
Pour se lancer, la jeune femme a pu 
compter sur le soutien de son mari, 
lui aussi chef d'entreprise, et de la 
BGE. « Si je n'avais pas été aussi 

N"3688 /02/60 - 29/08/2017 

• 

bien entourée, je ne me serais certai­
nement pas lancée. Entreprendre est 
une formidable aventure, mais c 'est 
aussi très stressant. » 

Des évolutions possibles 
Julie Stoop assure seule les missions 
que ses clients lui confient. « Je suis 
disponible du lundi au vendredi, de 
8 heures à 20 heures », précise-t­
elle. Elle prévoit un recrutement en 
fin d'année si son activité décolle : 
« L'idée, à terme, est de pouvoir 
être disponible même les week­
ends, pour pouvoir offrir davantage 
de services. » La jeune femme ne 
manque d'aill eurs pas d'idées pour 
développer son activité : « Je pour­
rais, par exemple, me rapprocher des 
entreprises pour proposer des pres­
tations directement sur place au per ­
sonnel. Ce qui est intéressant avec ce 
concept de conciergerie, c'est qu'il y 
a plein d'évolutions possibles, je n'ai 
pas le temps de m'ennuyer ! » • 
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HAUTE SOMME COURRIER PICARD 
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Ce bus ouvre la voie aux futurs patrons 
Face aux défis du chômage de ma sse , BGE, organisme financé par Pôle Emploi, vient à Albert 
faire la promotion de l'entr epreneuriat et aider à conc rétiser les projet s des habitants . 

A 
Ibert accueillera le Bus de la 
création d'entreprise de BGE 
Picardie, un organisme de for­
mation qui accompagne les 

entrepreneurs dans leurs dé­
marches. mardi 23 mai. Entre 
9 h 30 et 16 h 30, sur la place 
~mile-Leturcq. deux conseillers 
serviront de guides dans la jungle 
administrative de la création d'en­
treprise. Et ce, gratuitement et 
sans réservation. 
• Nous aidons les gens à monter leur 
business plan nous vérifions leurs 
compétences et nous leur évitons 
d'aller dans le mur. Ils apporrent 
leurs idées et leurs rêves, nous leur 
offrons notre expertise• • précise 
Peggy Nowak, responsable de BGE 
dans la Somme. 

"Ils apportent leurs idées 
et leurs rêves, 
nous leur offrons notre 
expertise" 
Peggy Nowak. responsable de BGE Somme 

Dans le Pays du coquelicot, l'orga­
nisme a chapeauté 36 projets, dont 
six sont déjà viables. et propose 
également un panel de formations 
en gestion. commerce, marketing. 
etc.• Nous mettons les futurs entre­
preneurs en relation les uns avec les 
autres durant les fonnations. cela 
leur permet de se créer un premier 
réseau,. explique Baptiste Beau-

grand. chargé de mission pour 
l'antenne samarienne. 
L'organisation fait également la 
promotion du statut méconnu 
d'entrepreneur-salarié, qui permet 
à ceux qui rêvent d'indépendance, 
mais qui ont peur de devoir tout 
gérer. de rejoindre une , coopéra-

tive d'entrepreneurs, . , Ce type de 
statut offre plus de séatrité. on est 
un chef d'entreprise avec un statut 
de salarié• clarifie Peggy Nowak. 
Avec l'opération , Bus de la créa­
tion d'entreprise,. BGE Picardie 
espêre marquer les esprits. avant 
de s'installer plus durablement 

• 

dans le canton d'Albert et accom­
pagner les projets de demain.• 
MAAIIN tMSSE 
Rendez-vous mardi 23 mai, 
place Émile-leturcq, à Albert. 
Renseignements: BGE Picardie. à Anlicns 
au 0970 808 217 (num,ro non su,taxé) 
ou sur www.bge-plcardie.org, 

LE TÉMOIN ... 

« Je n'en serai 
pas là sans BGE » 

AtEXAllDRA 
\IJARGNIER, 
DIRIGEANTE DE 
LA BOUTIOUE 
VRAC EN FOLIE 

À Albert, Alexandra Wargnier a 
déjà bénéficié du soulien de 
l'association BGE. Elle a pu 
monter son propre magasin en 
lévrier, le Vrac en folie à Albert, 
grâce à un suivi personnalisé. 
• J'avais un projet en tête, mais 
pas toutes les armes pour me 
lancer,, raconle+elle. 
Après un premier rendez-vous, 
elle met en place avec 
l'association un plan de 
développement de son affaire. 
Puis, pendant deux mois, elle 
s'est formée à la gestion, à la 
communication, au marketing, 
etc. 
• Ils m'ont vraiment accompagnée 
jusqu'au bout, dans les 
démarches administratives, avec 
la banque. Encore aujourd'hui ils 
prennent de mes nouvelles. • 
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Le soin de beauté 
devient lien social 
Plus qu'une esthéticienne, Cindy intervient 
auprès de personnes fragiles ou handicapées. 

D 
ans l'esprit de tous, l'esthéti­
cienne épile , maquille et pra­
tique des massages de bien­
être. Pourtant parfois aussi, 

elle répare une mauvaise image de 
soi face à la maladie, la vieillesse ou 
suite à un accident .. . Elle regonfle 
l'estime de soi et aide à prendre 
conscience de ses capacités face à 
un handicap, une toxicomanie, une 
addiction. Ou crée du lien social en 
cas de chômage ou d'exclusion . C'est 
le cas de Cindy Caron-Viez, qui a sui­
vi une formation d'esthétique à vo­
cation humanitaire et sociale à 
l'école européenne d'esthétique 
d'Arras. 
Il y a deux ans, c'est la mort dans 
l'âme qu'elle doit renoncer à sa pro­
fession d'auxiliaire de vie à cause de 
gros problèmes de dos. « C'était 
pourtant un métier-passion», soupire 
la jeune femme aujourd'hui recon­
nue travailleuse handicapée. Après 
dix ans de carrière, dont huit auprès 
de l'association des Aînés d'Acheux­
en-Amiénois , elle réfléchit à une re­
conversion. «j'ai toujours été pas­
sionnée par les techniques de massage 
et les médecines douces. Dans mon 
métier, j'ai constaté qu'il y avait une 
grosse demande des personnes en ma­
tière de soins esthétiques. Une envie 

de se sentir choyé, un besoin de bien­
être. » Elle s'oriente alors vers le mé­
tier d'esthéticienne sociale. 

« Le soin esthétique passe 
presque au second plan. 
C'est un support à l'éveil 
et l'apprentissage 
de l'autonomie» 
Cindy Caron-Viez, esthéticienne sociale 

Au cours de sa formation. elle passe 
le CAP d'esthéticienne et suit une 
spécialisation d'un an. Les stages lui 
ont permis d'appréhender les bons 
gestes. Les mots aussi. « Parfois, on 
dit des choses blessantes sans même 
s'en rendre compte mais face à des 
personnes fragilisées, il faut éviter les 
maladresses. Jly avait donc des cours 
de psychologie, même si j'avais déjà 
un peu l'habitude des situations à évi­
ter grâce à mon métier. C'était un 
avantage. » Et ce n'était pas le seul: 
durant les cours théoriques, Cindy a 
pu développer des connaissances en 
partie acquises grâce à son expé­
rience professionnelle. 
Au programme, la trentenaire a étu­
dié les maladies liées à la vieillesse 

• 

(Parkinson, Alzheimer. .. ), les traite­
ments du cancer, les pathologies 
psychiatriques... « Avant de com­
mencer, une esthéticienne sociale doit 
toujours faire un diagnostic de soins. 
On doit connaître les éventuels soucis 
de santé pour adapter le soin. On ne 
pratiquera pas les mêmes gestes avec 
une personne qui prend un traitement 
et qui a des effets secondaires sur la 
peau par exemple ou qui ne peut pas 
bouger ou se déplacer. » Cindy a ainsi 
appris à faire des soins sur une per­
sonne en fauteuil roulant. 
Renouer le lien social fait aussi par­
tie de ses attributions . Elle anime 
des ateliers pour des groupes en 
structures (maisons de retraite, 
centres hospitaliers, centre d'ac ­
cueil. .. ).« Je propose aux participants 
de fabriquer leurs soins à partir de 
sucre, de yaourt. de miel... Le côté lu­
dique favorise les échanges et pour les 
personnes trisomiques ou autistes qui 
peuvent avoir des problèmes avec les 
notions de dosage, c'est concret. Fina­
lement, le soin esthétique passe 
presque au second plan. C'est un sup­
port au partage, à l'éveil et à l'appren­
tissage de l'autonomie.»• 
ËMIUE DA CRUZ edacruz@courrier-picard.fr 
Page Facebook: 
Harmonie Naturo - Esthéticienne. 
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Deux infirmières 
libérales s'installent 
SEPTMONTS Chloé Stassiaux et Nathalie Hoehlinger ont 
installé leur cabinet d'infirmières libérales rue d'Acy. 

lies DIII clf!i leur cablner a1 39 n,e O~y. 

D 
eux infirmières libér ales .'ie 
som i1mallécs j Septmonls le 
l" juinderniN . Une bonne nou­
velle pour la commune qui 

n·,w;iir f'-'S ch.> c-,,binet \hl~. 32 ,ms 
est née .i Charleville (A,dennl"s). Elle­
cl élé-~Lula1 isêe.iSois:SOIIS el a fail St:S 
r'tudes cl'illlïrr111èr«." d,m,;, le V,11 
d'Oise Dlplômef en 2008 elle ,1 trJ­
vc1illê en ,hi 1urgie g~nt:rJle jusqu'en 
20 13 en 1égion p.1risie,nnt"av,1md' in-
1égrcr le bloc optir.,101n· c1e Sois,;,ons 
l)Olll se JJPl)l ocher de S;J famille. Na­
lh,die. elle, .J 45 am,. Nl!e en ChJ­
rente-Maritim e. elle a eu .son di­
plôm(' c1'c1ide-so ignan1c ('Il Al,;,,1œ 
puis d'infil mière en 2001 ., Mai­
seille De relour en Cha1e11Le t."n 
'.W04. l'infirmière J découvert la sallc.> 
de I êveil. Venue d.ins Id ciré du V,1sc 
e112008 pou, ,aison pc1 so1111elle, elle 
a connu Chloê au bloc opératoire de 
l'lu'lpilal loc-<1I ,w,mt rll' 1ejomdrr 1.1 
s.illc de réveil. 

PourQOO ile.Moos •wooes rirn~res Ube­
rales? 
Chloé : Dans un hôpital. Je t1ouvc­
que nous dépend0ns t1op de l'o1ga­
ois,1tion du seivice Nom avons peu 
tic l1bC'1 té. même si en ttllll qu' infir­
miè1e de bloc, les hor,1ires s01H plus 
comp,·uiblcs pou1 profitC'J de nos en­
f,um 

Nathalie :j';ii mmmencé romme in­
firmière de bloc opérJtoi1e, m.:iis il 
me ma111.1u.iil le ,onla cl tlvec lt'S p..i­
til'n\s . La s.1.lle de 1éveil m'a pe'llnis 
d'ènC' plus proche de mr s p.11icnrs. 
mais ce 11·et,1ic p..1s assez 

"Nous allons pouvoir 
suivre 110s patients du 
dé/J11t des .1oi11.1 à ln 
guérison" 
lulllalie tloehllnl'f 

01.1 n 'IOIS a,wal11f le ~ 7 
Nous allons pollvoir suivre-nos pa 
Lienls du débul t.lcs ~oins ,i 1;1 guéri­
son Dans un hôpitill, elles sonl le 
dermc-1 m,1illon de la chaine. L.i nous 
.1Uo11s avoi1 le bonheur d';aider i:l 
d ',1 pp1end1c-à connaitre nos p.atients 
rn1rr un pc-u partir ctr IC"ur vie 

_ ,., ........ _,rloo'l 
Nous so.-nmes três diffé1entes-. rnais 
nous avons toute s les deux des cn­
ranrs en t>Js ai;e. Loi S(llle Chloé .1 pris 
son congë materniLé lin 2016, ie 1',1i 
1emplë1céc N hu ,li dit mon désir de 
devenir inlirmiè1 e libl!1alc. Elle 
r.walL ,u1ssi depuis longtemps Puis 
nous ,wons décidé de nous l,mcC'1, le 
plus raµidemcnt possible 

Ul·K m111llqu! de slmtall!r 1 
Nous avions posê une disponibilité 
dt!' d1oil à l'hôpital, llum: le déµall 
s·esr rait 1elative1nent vite Mais du 
côté ,1dministrarir, c'<'sl br,1uco11p 
plus rnrnpliqué , 

PIJ1rquli SeplltOnts? 
Nous Jvons che1chê un lieu oll il n'y 
J\'nil p,lS d'inlilmil!1~s libérJles, el où 
nous pouvions t1ouve1 un local l .i 
m,1i1 ie dr Se-[)tmonls nm1!i ,, ,1c­
cueillies J l>r,1s ouverts Aujourd'hui. 
le JocJI e.H en cou1 s de ré11uv,1Lion, 
mais 11ous travaillons depuis le 1" 
JUln 

CIIIITlfflt s·esl paufll votTe ilslaUalkrl? 
f1ès bien. No11s èVons rencontré des 
infirmiC1cs libélalcs de Bcl1c-u L'I de 
Cuffies qui nous onl t.léjà t:m•oyé t.le~ 
patients, Ça li'lit 1>laisi1 cle voit une 
relie solid,uirê 

OutOes son! VIS aue11es: aiijoordllul? 
Nous voulons nous fai,e une, p..llicn­
rêlr. mdis suItout contInucI .l nous 
former. Nous somm es fo, mées ,l I,\ 
di,1lyse pé-1 itone"ale ,i don1icile er 
nous voulons cont inue, ,l proposer 
d'Jutres spécificitês. 
Pr.>tique 111lm111c1~ Sl'!ptmonl$@9:T1<l1I COl"l, 
11!1 06 J1 18 91 J 1 JQ 11,e d Acy /1 domk1le el 
•u cab111t ls1.1 rentlelvoui 7 jou,s1u, 1 • 

• 

~ En image 

BUCHE-LONG 
Carnet blanc 
Samedi, en la maison commune, Palrick Noblemaire, adjoint munici• 
pal, a uni par les liens du mariage Jonathan Hubalz, 26 ans, chaudron­
riier et Julie, 25 ans, eslhêticienne. 

tACTUALITÉ [N ~LASH 
SOISSONS 
Un stage pour 
(re)découvrir la 
photo argentique 
Le Centre O'inte,prélation de l'arct-iite<• 
tort et du p,111,..me (CtAl'J 019"'11• ~ 
r•bboy• s,1n1,.1<,n-d,<-VPJJne~ d•· 

"------- ... - main a • .o, ~ " h JO. Ofl ll'9t d• 
dw,. htoltl ru, • Il magi. do r"'l"" 

ùqu, . , Pn\f1 dt ""1!1 ,1 dfyf&fJ1pvmer\lH fORI •u ,t:ndfl·WUl. 
l"~cr.nttqu.1 i" ,1 11n <ôct mJ91qof!, m1tA<µltu,'- drronl ltn, ~oionim 
0.J)lol> qu,lqu,ian.,,1, l~ulol(, bo~ltll ••tlOu\fnl p,• A ptw cle I• 
v>ltur À l"htu,, do nvmfnque. l'0<9t"'lq11Ht bit une pl;.c• do plu! en 
pltl\ hnptH1•n1t. Out et .loll .. oc un Roll•1lltl ou unMlrrolt~ ~ •n1t 
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Article l’Axonais 5/05/2017

UBLI-INFO - SOISSONS 

Sève : boutique d'ameublement solidaire 
ève, ,cLe bois de deux mains>> est une association 
a été créée en 2015 et dont la vocation est de pro­
er un projet innovant reposant sur des enjeux so­

ux et économiques : revaloriser des déchets que 
s produisons en créant de la valeur et des emplois 

aux et sociaux. 
ar exemple relooker des meubles existants ou en 
ant de nouveaux à partir de bois récupéré, leur re­
ner vie, par un design et un look design . 
omme ce bar I anciennement -au comptoir du res­
rant le «Sud" qui attend un acquéreur, avec un de­
n bois et qui peut être relooké ou encore les futurs 
ges du restaurant «La Cathédrale" qui ouvrira le 17 
vier, confectionnés actuellement par l'atelier tapis­
ie de Sève.Dans le cadre de la quinzaine du blanc 
d'un partenariat qui a lieu avec l'hypermarché Cora 
d'un atelier design jusqu'au 14 janvier, Benoît Re­
d, responsable de l'association et deux étudiants en 
S renseignaient les clients de passage sur le fonc­
nement de l1association. 
Vous rêvez d'un meuble, Sève vous le dessine", 
fie Benoît Renard accompagné pour l'occasion de 

mien BTS stagiaire en Design et Halim en BTS al­
nance Design au lycée Saint Vincent de Paul. 
1 insiste aussi sur l1aspect social de Sève: «On em­
ie des personnes au RSA, qui souhaitent s'en sortir 
retrouver confiance en elfes. On a actuellement 

·ze personnes en réinsertion, 3 CD/, (les encadrants) 
ux Jeunes en se,vice civique et un BTS en a/ter-
ce et une vingtaine de bénévoles.>> 
ève, "le mobilier qui a du sens11 

how room ouvert au public 
ercredi, vendredi et samedi de 14h00 à 19h00. 
50 route de Compiègne 02200 Pommiers. 

él : 03.23.53.27.23 
ontact@seve-mobilier.fr. Page facebook. 

J. B. 

• 

En haut, une partie de l'équipe de l'associa­
tion Sève qui a pour but de récupérer des 
vieux meubles ou même des déchets en bois et 
de leur redonner une nouvelle vie avec un 
look design. · 
Ci-dessus, l'équipe se trouve derrière le bar 
qui a été récupéré à l'ancien restaurant "Le 
Sud"et peut être re/ooké. 

Ci-contre, Halim et Damien, étudiants en 
BTS Design, ont présenté les activités de Sè­
ve, au magasin Cora Soissons, dans le cadre 
de la semaine du blanc. 
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OUVERTURES 
~ Parc Gouraud, 8 rue Olivier Messiaen 
(résidence Ravel), ouverture de la 40e 
franchise Natilia en France, constructeur de 
maisons à ossature bois (voir aussi page 5). 1 
emploi est créé. 

• 26 avenue de Laon, à la place du restaurant 
« le Marrakech », ouverture d'un restaurant 
inde-pakistanais, le « Shamira ». 

• L'entreprise ONET (nettoyage de locaux 
professionnels) vient de transférer son siège 
de Laon à Soissons, exactement à Crouy, rue 
Douay, zone des Taillepieds. ON ET emploie 
environ 220 personnes (86 équival ents temps 
plein), dont 6 au siège. 

• 17 rue de la Paix, la rôtisserie Cheron est 
reprise par M. et Mme Harreau, charcuterie, 
traiteur. 

INFO L'Axonais - N°155 - 4 mai 2017 El 

SOISSONS 

Chez Adane', on 
s'habille de 16 à 35 ans 

Eline Nowak,22 ans, ouvre ce commerce avec l'aide de sa maman. 

« C'est notre premier commerce en­
Sftmble.» Eline Nowak, 22 ans, et sa 
mère Virginie Haye, ont ouvert le maga­
sin de vêtements Adane', rue du 
Commerce. Les deux Soissonnaises 
proposent des vêtements pour les filles 
et garçons âgés de 16 à 35 ans, du XS 
au ou XXL. « C'est classe et décontracté 

• 

à la fois», explique Eline, qui assure 
l'essentiel de la présence, puisque sa 
maman exerce le métier d'assistante 
sociale. 

Le magasin est ouvert le lundi 
après-midi de 14h à 19h, du mardi au 
vendredi de 10h à 12h15 et de 14h à 
19h, et le samedi de 1 Oh à 19h 
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INFO L'Axonais - N°146 - 2 mars 201 

VILLENEUVE-SAINT-GERMAIN 

Cinq ans de cuisine familial 
au comptoir des Etomelles 

Charles Poret et sa mère Marie-Laure travaillent ensemble dep":is cinq ans 

«Le menu change tous les jours . Avec 
des produits frais.» Marie-Laure Poret et 
son fils Charles, cuisinier, tiennent le 
Comptoir des Etomelles depuis cinq ans, 
en zone industrielle de Villeneuve-Saint­
Germain. Une réussite pour cette entre­
prise familiale, puisque la fréquentat ion 
de la brasserie est continuellement en 
hausse. 

Empanadillas, terrine de campagne, 
émincé de poulet ail et pèrsil, endives 
braisées au saumon fumé, pudding aux 
pommes et coulis de fruits rouges... Le 
chef revendique une cuisine simple de 

• 

brasserie, à l'image des restaurants 
a travaillé : Maître Kanter à Reims, 
sieurs restaurants à Lille, puis le Su 
à Paris ... Charles Poret est revenu 
sources. «J'ai commencé ma format 
l'école hôtelière de Soissons», aux 
du chef Damien Duquesne, qui a f 
la marque 750 grammes. 

La formule à 14€ comprend ·e 
plat et dessert . Un moyen de bien 
ger à prix raisonnable. 

Le Comptoir des Etomelles es 
vert du lundi au vendredi, dès 6 
matin. Tél : 03.23.73.21.61 
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SOISSONS L'Axonais - N°156 - 11 mai 2017 li3 

VILLENEUVE-SAINT-GERMAIN 

Philippe Ometynck cède· sa salle de sport 
Bodyform au coach Jean-Charles Poulain 

«J'attendais quelqu'un comme 
lui. C'est ce que j'ai dit à mon 
pot de départ. Je sais que la 
salle sera entre de bonnes 
mains et qù'il y mettra sa touche 
personnelle, tout en conservant 
l'ambiance conviviale.» Après 
30 ans d'activité, Philippe Ome­
tynck, 61 ans, prend sa retraite. 
Il revend la salle de sport qu'il a 
créée en 1991 à Jean-Charles 
Poulain; 27 ans, coach sportif 
qu'il a embauché en octobre 
2014. «Je connais déjà la clien~ 
tèle, car je fréquente la salle de­
puis 2011, explique le Rémois 
d'origine. Je n'ai jamais caché à 
Philippe le fait que j'aimerais un 
jour avoir ma salle de sport.» Ce 
n'est pas tombé dans l'oreille 
d'un sourd. Vendredi 5 mai, ils 
ontsigné l'acte de vente chez le 
notaire. Le fonds de commerce 
est cédé au prix de 150 000 €. 
«Si un acheteur m'avait proposé 
20 000 €, je n'aurais pas voulu, 
reprend le Soissonnais Philippe 
Ometynok, deux fois nommé 
mister Univers. Je sais qu'avec 
lui, les adhérents .setbnt bien 
conseillés.» 

Propriétaire de cette salle qu'il 
a construite de ses propres 
mains -avec d'autres maçons, et 
dont il a lui-même . conçu les 
plans; avant de les soumettre à 
un architecte, Philippe Ome­
tynck envisage de céder les 
murs. éaalement à Jean-

mains libres. «Ce n'est pas un 
investisseur, estime Philippe à 
propos de son successeur. 
C'est un passionné, comme 
moi. Notre différence, chez Bo­
dyform, c'est la qualité de 
l'ericadrement. Ici personne 
n'est livré à lui-même. On ne 
laisse oas. comme dans 

face aux machines. Ils bénéfi- Bodyform, ainsi que les ateliers 
cient d'un accompagnement pri- cardia. «Je me suis diversifié, 
vé et d'un suivi diététique.» en proposant même des cours 
«Chez nous, c'est la prise en de ?Umba en discothèque, re­
charge à 100%», confirme prend-il. C'est cette diversité 
Jean-Charles Poulain, ancien d'activités que j'entends propo­
éducateur sportif à l'Espace ser aux adhérents de Body­
club de Reims. Devenu ensuite form.» Sans perdre de vuè 
coach à domicile. celui-ci as- l'essentiel et ce côté convivial. 

• 

bar à protéines et du jardin, ou­
vert aux beaux jours. 

Avant d'ouvrir sa salle, Phi­
lippe Ometynck a été inspecteur 
de sécurité pour la ville de Pa­
ris. « En 1988, je change de voie 
professiqnnelle, se remémore+ 
il. Je commence en louant un 
local à Soissons. Puis j'ai trouvé 
cette opportunité · de terrain 
constructible à Villeneuve-Saint­
Germain, rue Salvador-Allende. 
En trente ans, j'ai connu plu­
sieurs générations. Au moins 
trois, calcule+il. Je continuerai 
de venir à la salle et de donner 
des conseils, avec l'accord de 
Jean-Charles, évidemment.» 

Car si Pnilippe en a terminé 
avec sa vie professionnelle, il 
continue sérieusement le cultu­
risme. Il vient de terminer 
deuxième du Grand prix de 
Colmar, compétition de niveau 
européen : «J'y retourne l'an 
prochain, avec l'ambition de 
prendre ma revanche sur le 
vâinqueur, que j'avais battu 
l'année d'avant.» 

Récemment, Philippe Ome­
tynck a eu le bonheur de voir 
deux sportifs qu'il a lui-même 
formés se qualifier pour les 
championnats d'Europe en Po­
logn~. le 3 juin : Mélanie Noël, 
23 ans, ·en fitness, et Marcus 
Adige; 49 ans. Il conclut: ;,C'est 
un beau cadeau de retraite.» 
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Article l’Axonais 20/04/2017

GALERIE MARCHANDE DE CORA À SOISSONS 

Marie et sa chocolaterie tournent 
à plein régime pour Pâques 

S'il y a bien un lieu qui dé­
borde d'activités en ce long 
week-end de Pâques, c'est bien 
sûr dans une chocolaterie. Dans 
la galerie marchande de Cora à 
Soissons, Marie Pamart avoue 
même avoir «vécu deux se­
maines intenses, le vrai rush de 
Pâques comme ce fut le cas 
deux semaines avant Noël». 
Elle précise. cependant «pré­
férer la période de Pâques, c'est 
une fête très familiale qui plaît 
aux tout-petits avec les chasses 
aux œufs. Il faut voir comme les 
enfants ouvrent grands leurs 
yeux devant tous les choco- -
fats.» 

Marie Pamart se réjouit bien 
sûr de voir sa boutique attirer 
autant de gourmands. Elle est 
d'autant plus satisfaite et même 
étonnée qu'elle a ouvert sa cho­
colaterie «de Neuville» il n'y a 
qu'un an. A 27 ans l'an dernier, 
Marie voulait en effet changer Marie Pamart dans sa chocolaterie «de Neuville» qu'elle a ouverte ù y a un peu plus d'un an. 
complètement de milieu. An­
cienne cadre et chef de projet 
chez Nissan puis Volkswagen, 
son désir était de créer une 
entreprise en indépendante : 
«Ouvrir un commerce était pour 
moi une évidence, dit-elle, je 
voulais me rapprocher des 
gens. Et je ne me voyais pas 
autre part qu'ici, moi qui ai 
grandi à Villers-Cotterêts. Un an 
plus tard, je suis agréablement 
surprise de voir que les clients 

reviennent et je ne regrette pas jeune femme mise aussi sur les 
mon choix tant au niveau pro- liens établis avec les clients : 
fessionnel que personnel.» «Avec Linda, nous avons tou-

Sa chocolaterie «de Neuville» jours un mot gentil, une blague 
tourne bien et la première an- ou une dégustation à offrir, c'est 
née va même au-delà de ses finalement le secret pour fidé/i­
prévisions, «cela a permis de ser les gens. On entend 
passer ma binôme Linda aux d'ailleurs que Soissons va mal, 
35 heures», ajoute-t-elle. Les mais si on est agréable avec le 
raisons de son succès : «Des client et si on se bouge, je peux 
chocolats et des confiseries de dire que le Soissonnais n'est 
qualité, de création et de fabri- pas mort.» 
cation française.» Avec;; cela, la Et à peine le rush de Pâques 

• 

passé, Marie voit déjà d'autres 
réjouissances alléchantes qui 
arrivent, à commencer par le 
1er mai avec des créations au­
tour du muguet, la fête . des 
mères et la fête des pères, et 
surtout la sortie des classes fin 
juin. Elle promet «plein de ca­
deaux sympas à offrir aux 
maîtres et aux maîtresses pour 
la fin de l'année scolaire». 

Benoit MALEPLATE 
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Hauts-de-France 

Une friperie pas comme les autres à Chauny 

© France 3 Picardie 

Une initiative solidaire dans l'Aisne, à Chauny. Catherine Dolatka a ouvert depuis la semaine 
dernière une friperie à but humanitaire, des vêtements à petits prix, mais pas seulement, de la 
nourriture, et une fois par mois, tout devient gratuit pour les plus démunis. 

Par Halima Najibi Publié le 23/08/2017 à 19:23 

"Avec le RSA, on survit. C'est devenu une boutique humanitaire on aide les plus démunis à 
venir se vêtir et à chercher des colis alimentaires de dépannage qui sont gratuits une fois par 
mois. On a des dons et des partenariat avec des grandes enseignes". Souligne Catherine 
Dolotka, la créatrice d'une friperie pas comme les autres à Chauny. 

Catherine Dolotka a été serveuse pendant 17 ans dans une autre vie. Elle a vécu la galère de 
ceux qui vivent avec le minimum pour joindre les deux bouts. 

Le bassin de Chauny est sinistré. Le taux de chômage flirte avec les 15 %. 

• 
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